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7 a un demi-siècle qu'il s'est formé en France une école de savants, initiés 
aux secrets du moyen-àge, qui nous ont restitué, par la publication des textes, les oeuvres 
des poètes français depuis le onzième siècle jusqu' aux premières années du quinzième^). 

Grâce à leurs travaux et à ceux de quelques savants allemands qui ne manquèrent 
pas de s'attacher à elle, nous connaissons aujourd'hui une grande partie des productions^ 
dues aux trouvères de la langue d'oïl. 

,,Le3 chansons de geste, que Ton désigne aussi sous le nom de poèmes ou romans 
chevaleresques, tiennent le premier rang dans l'histoire littéraire du moyen ftge. Ces poèmes 
se divisent en quatre cycles , ceux de Charlemagne , des Croisades , de la Table-fionde et de 
l'Antiquité. Les romans de la première série comprennent non seulement la vie de Char- 
lemagne, mais encore celle de ses prédécesseurs*^^). 

L'épopée la plus fameuse du cycle carlovingien c'est la chanson de Roland. 

La première rédaction qui nous en est restée a été écrite au douzième siècle^) et se 
trouve à la bibliothèque bodléienne à Oxford. Un autre manuscrit de l'ancien texte, datant 
du quatorzième siècle, est à Venise; il a été édité par C. Hoffmann, mais il n'est pas 
mis dans le commerce. 

Des refontes et des remaniements plus récents nous ont été conservés dans la biblio- 
thèque du comte Garnier, au codex de Colbert à Paris, à Lyon, à Versailles et à Cambridge*). 

Le texte d'Oxford, sans aucune doute le meilleur de tous, fut édité pour la 



^) Revue des deux mondes. 1873. 

*) Ideler, Geschichte der altfranz. Nationalliteratur, Berlin 1842, p. 66, 

') Hertz, Einleitung zum Rolandslied p. Vil, Stuttgart 1871. 

*) Hertz, ibid. 
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première fois par F. Michel «La Chanson de Roland ou de Ronce vaux, Paris ISS?**: cette 
édition fut suivie de celle de F. Génin «La chanson de Roland, poëme de Theroulde, Paris 
1850"; cependant les deux éditions sont imparfaites et sans critique. Plus tard parut 
l'édition de Th. MûUer (Gôttingen 1851, rééditée en 1863) et celle de Léon Gautier, pro- 
fesseur à récole des Chartres, dont l'édition a été réimprimée récemment (1872). 

L'édition qui est prise pour base de la dissertation suivante est celle de mon 
maître honoré, monsieur le Professeur Dr. Edouard Boehmer «Rencesval, édition critique 
du texte d'Oxford"; elle a paru à Halle en 1872. Avant d'entrer dans notre thème 
lui-même, dans l'examen de la composition de la chanson de Roland, nous donnerons le 
contenu du poème. 

Charlemagne a conquis toute l'Espagne; Saragosse seule résiste. Marsille, roi des 
Sarrasins, qui la défend, demande conseil à ses barons sur la politique à suivre envers 
l'empereur des Francs. Il se résout à envoyer à Charlemagne des ambassadeurs de paix, 
à rendre la ville et à recevoir le baptême. Blancandrin avec neuf collègues est envoyé 
à l'empereur. On les reçoit en grande pompe et le lendemain le Sarrasin fait ses propo- 
sitions. Roland repousse l'offre du païen, car Marsille s'est toujours montré perfide. Alors 
tout le monde se tait. Enfin Ganelon se lève et se déclare pour la proposition de Blancandrin. 
Elle est agréée. Ganelon lui-même est proposé alors par Rolaud, pour porter ce message 
dangereux à Marsille, et Charlemagne y consent. Mais Ganelon craint la mort, il est furieux 
contre Roland et jure de se venger. Il part; arrivé à Saragosse, il s'engage envers Marsille 
à faire tomber dans une embuscade Roland et l'arrière-garde, au moment de la retraite. 

Ganelon, à son retour, annonce à Charlemagne que le Sarrasin consent à accepter 
toutes ses conditions. Aussitôt le vieil empereur se met en route vers la „ douce* France. 
Déjà Charlemagne a repassé les montagnes, lorsque Roland avec l'arrière-garde est attaqué 
à l'improviste dans la vallée de Roncevaux. 

Le combat est terrible ; malgré la plus grande bravoure, les chrétiens vont succomber, 
accablés par les forces supérieures dés Sarrasins. Roland fait résonner son cor, le fameux 
olifant ; mais c'est en vain que Charlemagne et toute son armée retournent précipitamment, 
pour secourir les braves guerriers ; les douze pairs sont tombés. Olivier, frappé par derrière, 
expire sous les coups de, Marsille. Turpin de Reims est blessé et son cheval est tué. 
Pour la dernière fois Roland et l'archevêque mettent en fuite les païens, mais à bout de 
forces et assaillis de toutes parts, ils meurent en héros. Leur vengeur ne tarde pas à arriver. 
Charlemagne, en proie à la plus profonde douleur, attaque les infidèles et la victoire reste 
aux chrétiens. Après avoir pris Saragosse, il retourne en France. Les corps d' Olivier 
et de Roland sont rapportés dans leur patrie. 

Alors l'empereur tient une cour plénière, pour que Roland et les autres chevaliers 
soient vengés, et Ganelon, le traître, est condamné à mort.^) 



*) Voyez, Démogeot, Histoire de la littérature française, Pari» 1871; 
Gantier, Les épopées françaises. 1865; 
Mon in. Dissertation sur le roman de Roncevaux. 1832; 
W. G rira m, Einleitnng zum Rnolandes liet, Goettingen, 1838; 
Gaston, Paris, Historié poétique de Charlemagne. 1865 etc. 



Telle est la substance de notre épopée, dont nous alloas maintenant examiner la 

composition. 

Le poëme se divise en deux grandes parties: „la mort de Roland** (jusqu' à la ti- 
rade 176) et „la vengeance** qui s' ensuit (comprenant le reste des tirades.) Il renferme 
plus de quatre mille vers de dix syllabes, qui se suivent par tirades ou ^laisses** sur une 
seule assonance. En voici un exemple: 

„Charles li reis nostre emperere magnes, 

set ans tuts pleins at estet en Ëspaigne ; 

tresqu* eu la mer cunquist la terre altaigne, 

n'i at cbastel qui devant lui remaignet, 

murs ne citets n'i est remes a fraindre, 

fors Saragusse qui est en la muntaigne. 

Li reis Marsilies la tient, qui Deu nen aimet, 

Mahumet sert e Âpolin reclaimet; 

ne s' poet guarder que mais ne li ataignet.** 

Tir. I. 
Nous avons remarqué, en citant cet exemple, un autre trait caractéristique dans la 
conformation des vers. „Chaque vers, en ëifet, est coupé en deux parties, en deux bémisticbes. 
L* hémistiche est toujours très-marqué et à cause de ce repos obligatoire, jouit du privilège 
d* une véritable fin de vers, c*est-à-dire qu'un e muet surabondant y est admis sans troubler 
la mesure, non plus qu* à V extrémité d'un vers féminin, où Ton passe treize syllabes 
pour douze***). 

Les tirades elles-mêmes sont d'une longueur tout-à-fait inégale. Nous en avons 
quelques-unes de cinq vers et plus, d'autres même de trente. 
La tirade suivante n'en a que cinq. 

„Li reis apelet Malduit sun trésorier: 

„L'aveirs Charlun est-il apareilliets?** 

Ë cil respunt: „Oil, sire, asez bien: 

set cents chameii d'or e argent chargiet 

e vint ostage des plus gentils suz ciel.** 

Tir. 51. 

Cependant la tirade 184 par exemple en a trente. 

Le nombre des vers dans les tirades ne dépasse jamais cette dernière limite. La 
construction des tirades est d'une habileté et d'un artifice remarquables. Quatre traits 
différents caractérisent surtout un grand nombre d'entre elles; nous allons les envisager 
successivement. 

Les vers initiaux de beaucoup de tirades peignent en peu de mots la situation 
suivante, ou en donnent plutôt, par anticipation, un court exposé. 



*) Génin. La chanson de Roland. 

Pour nne étude plus exacte de la yeraification de la Chanson de Roland, voyei Gantier dans Tin- 
tpodnction à ce poëme p. 47—52. La chanson de Roland. Paris 1872. 
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Nous nous bornerons à quelques exemples, quoiqu'il soit facile d'en relever un 
grand nombre. La tirade 3 nous caractérise parfaitement dans les trois vers initiaux le 
Sarrasin Blancandrin: 

„61&i^candrins fut des plus saives paiens, 

de vasselage fut asez chevaliers, 

prusdumes out pur sun seignur aidier." 
Après ce court exposé, le poète complète, pour ainsi dire, le tableau, dont nous ne 
connaissons que le cadre. Le païen lui-même donne au roi Marsille un conseil qui, finement 
conçu, fait entrevoir les qualités que le poète a résumées plus haut. 

„E dist a r rei: „0r ne vus esmaiezî 

Mandez Charlun, a V orguillus e V fier, 

fedeils services e mult grands amistiets;" etc. 

Tir. 3. 

De même, nous rencontrons un exposé analogue au commencement de la tirade 
87.^) Le poète caractérise ainsi Roland et Olivier: 

„Rolauds est pruds e Oliviers est sages, 

ambedui unt merveillus vasselage; 

puisque il sunt as chevals e as armes, 

ja pur morir n'eschiverunt bataille. 

Bon sunt li cunte, e lur paroles haltes." 
Après ces mots, qui nous ont dépeint les deux héros d'une manière distincte, suit 
en quelque sorte la preuve pour l'assertion. Le poète met en action la description qu'il 
vient de donner de Roland et d'Olivier. Un combat sanglant s'est engagé entre les Francs 
et les Sarrasins. Les premiers vont succomber, accablés par les forces supérieures des 
«nnemis. Olivier, prévoyant l'issue de la bataille, propose à Roland, par prudence et après 
une mûre réflexion, de sonner de son olifant, pour appeler Charlemagne à leur secours. Mais 
cela offense l'orgueil de Roland et il s'y refuse avec indignation. Il n' a jamais manqué de 
courage et méprise la sage exhortation de son ami: Il se* bat bravement; cependant il se 
perd ainsi que ses compagnons. Encore un exemple: 

L'empereur est retourné en Espagne. Il fond avec ses chevaliers sur les Sarrasins, 
pour venger la mort de son neveu Roland. On en vient aux mains. C'est „ramiral" des 
ennemis qui l'attaque. Le poète dit ensuite aux vers initiaux de la tirade 258: 

„Mult est vassals Charles de France dulce, 

li amirals il ne 1' crient ne ne dutet.*' 
Cet exposé nous permet de nous faire une idée du combat entre ces deux héros. Tous deux 
sont d'une bravoure extraordinaire, 

„Ceste bataille nen iert mais desturnee, 

seins hume mort ne poet estre achevée." 

Tir. 257. 



^) n fi&at diviser la tirade 86 en deux parties. Le vers 1092 forme la fin d' une tirade. Voyez 
aussi Hertz, Rolandslied p. 44. 
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Nous allons mainteuaut faire mention d^une autre particularité, non moins re- 
marquable, que nous trouvons dans la formation des tirades. Nous avons vu plus haut que 
les vers initiaux de beaucoup de tirades nous présentent un court exposé de la situation 
suivante, une anticipation, qui d'une part facilitait la clarté de Tensemble, et d'autre part 
permettait au jongleur de chanter la chanson par morceaux détachés. 

„Gar par cette anticipation le poète lui-même indiquait les fragments destinés à être 
chantés et il en formait en quelque sorte une introduction générale à ces fragments/^ 

C'est donc encore un autre point de vue sous lequel nous avons à envisager les 
tirades. 

Un grand nombre de tirades répètent ou résument dans leurs vers initiaux en 
peu de mots les idées des tirades précédentes. C'est un fait curieux; et nous trouverons 
plus tard un exemple analogue dans les répétitions de tirades entières. Le poète veut 
par ce moyen, pour ainsi dire, nous rappeler le passé. Aujourd'hui, que nous sommes 
accoutumés à lire les épopées, ce procédé serait moins habile et moins convenable; mais 
nous ne devons pas perdre de vue le but du poète d'autrefois, qui ne destinait pas son ou- 
vrage à être lu, mais à être chanté. 
Voici quelques exemples. 
La tirade 9 dit à la fin: 

„Li emperere tent ses mains envers Deu, 
baisset sun chief, cumencet a penser.'^ 
La tirade suivante reprend la même situation à son commencement, avant que le 
poète continue la narration. 

„Li emperere en tint sun chief enclin, 
de sa parole ne fut mie hastifs, 
sa custume est qu'il parolt a leisir.*^ 
C'est ici que nous trouvons en même temps une répétition de la situation précédente, 
et un court exposé ainsi que nous l'avons montré plus haut. Quelques tirades plus loin 
nous rencontrons pour la troisième fois cette même pensée: 

„Li emperere en tint sun chief embrunc,*' etc 

Tir. 15. 

En voici un autre exemple. Le combat entre les Francs et les Sarrasins a com- 
mencé. De part et d'autre beaucoup de morts couvrent le champ de bataille. Olivier 
aussi est blessé à mort par derrière. Il appelle son compagnon Boland à son secours. Celui-ci 
accourt et: 

„Kolands reguardet Olivier a 1' visage; 
teints fut e pers, descolurets e pales, 
li sangs tuts clers par mi le cors li raiet. 
encuntre terre en chieent les esclaces. 
„Deu8!" dist li cuens, „or ne sai-jo que face. 
Sire cumpaign, mar fut vostre bamages! 
Jamais n'iert hum qui tuu cors cuntrevaillet. 
E! France dulce, cum hui remaindras guaste 
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de bons vassals, e cunfundue e chaite! 
Li emperere en avrat grand damage." 
A icest mot sur sun cheval se pasmet." 

Il Tir. 147. 

' La tirade 148 commence par reprendre la fin de la tirade 147: 

[1 „As vus Kolands sur sun cheval pasmet", 

puis la narration continue. 

Il en est de même de l'exemple suivant. Les Francs, pressés violemment, perdent 
de plus en plus de leurs chevaliers: 
!' „A8 premiers colps i unt ocis Gualtier, 

j Turpin de Keims tut sun escut perciet, 

t quasset sun helme, si V unt nafret eV chief, 

i e sun halsberc rumput e desmailiet, 

■i par mi le cors nafret de quatre espiets; 

• I 

<i, dedesuz lui ocient sun destrier. 

tj Or est grand doel, quand Tarcevesques chiet". 

i\ ' Tir. 153. 

'^ La tirade 154 revient sur la description précédente: 

I; „Turpin8 de Keims quand se sent abatut. 

Il de quatre espiets par mi le cors ferut, 

isnelement li ber resaillit sus." 
. Avant d'envisager notre chanson, ou plutôt la formation artificielle des tirades, 

sous un autre point de vue, nous ne pourrons nous empêcher de citer encore deui exemples 
de la même espèce. 

La victoire penche de nouveau du côté des chrétiens. Les Sarrasins sont mis en fuite. 

„Li cuens Bolands est de tant grand fiertet 

ja n'iert vencuts pur nul hume charnel; 

lançums a lui, puis si V laissums ester!" 

E il si firent dards e vigres asez, 

espiets e lances e museras penets; 

Tescut Roland unt frait e estroet, 

e sun halsberc rumput e desmailet 

mais enz eV cors ne V unt mie adeiset: 

Veillantif unt en trente lius nafret, 

desuz le cunte si Ti unt mort laisset. 

Paien s'en fuient, puis si 1' laissent ester; 

li cuens Kolands i est a pied remes. 

Tir. 159. 

La tirade 160 reprend dans son commencement la description des derniers vers de 
\ la tirade 159. 

„Paien s'en fuient coruçus e iriet, 
envers Espaigne tendent de 1' espleitier. 
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Li caens Rolands ne Ts at dune enchalcietSi 

perdut i at Veillantif sun destrier, 

voeillet o nun, remes 1 est a pied/* 
Citons Feiemple dernier. Tout braves que soient les Francs, ils ne peuvent ré- 
sister aux attaques des païens, qui se sont reformés et assaillent avec des forces toutes 
fraîches les chrétiens épuisés. Tous sont accablés par le nombre. Gharlemagne retourne, 
sa douleur est inexprimable. 

Morts est Eolands, Deus en at Tanme es ciels. 

Li emperere en Bencesvals parvient. 

Il nen i at ne veie ne sentier, 

ne voide terre ne aine ne plein pied, 

que il n'i ait o Franceis o paien. 

Charles escriet: „U estes vus, bels nies? 

E Tarcevesques e li cuens Oliviers? 

U est Gerins e sis cumpaign Geriers? 

U est dux Otes e li cuens Berengiers, 

Ives, Ivorie, que j' aveie tant chiers? 

Qu' est devenuts li Guascuins Engeliers, 

Samsuns li dux e Anseis li fiers? 

U est Gerards de Russillun li viels? 

Li duze per que j* aveie laissiets?** 

De ço cui chalt! car nuls respuns n'en iert. 

„Deus,** dist li reis, „tant me pois esmaier 

que jo ne fui a V estur cumencier!** 
^ Tiret sa barbe cum hum qui est iriets. 

Plurent des oels si barun chevalier, 

encuntre terre se pasment vint milier, 

Naimes li dux en at mult grand pitiet. 

Tir. 176. 

La tirade 177 peint de nouveau cette belle et magnifique scène dans ses vers ini- 
tiaux, pour agir plus profondément sur le lecteur, et pour mettre pleinement en relief le 
désespoir de Tempereur et de ses chevaliers. 

„I1 nen i at chevalier ne barun 

que de pitiet mult durement ne plurt: 

plurent lur fils, lur frères, lur nevuds 

e lur amis e lur liges seignurs; 

encuntre terre se pasment li plusur. „ 

Tir. 177. 

Nous croyons avoir suffisamment fait ressortir aux yeux de nos lecteurs la con- 
struction particulière des tirades. Nous avons eu déjà plus haut Toccasion de remarquer 
dans quelle intention le poète agit ainsi. „Une composition de l'étendue de notre chanson 
ne se récitait pas de suite d*un bout à l'autre. Aussi le poète a-t-il pris soin lui-même 

2* 
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de préparer les extraits, et de là vient que ça et là nous trouvons, tantôt résumé en quel- 
ques vers ce que nous avons lu plus haut longuement développé, tantôt indiqué, par an- 
ticipation, une situation ou un dénouement qui suit." 

Il nous serait facile de multiplier les exemples de cette construction ingénieuse des 
tirades *) si nous ne craignions pas de dépasser les limites de notre traité; les exemples 
cités pourront d'ailleurs en donner une idée suffisante. 

Nous allons maintenant tourner nos regards vers un autre trait caractéristique des 
tirades. 

Il y a à la fin d'un grand nombre de tirades une exclamation, émise non par le 
poète mais par les Francs, les Sarrasins ou une seule personne. 

Ordinairement cette exclamation exprime une émotion violente ou un applaudissement. 
Elle ressemble tout-à-fait à un refrain. 
En voici quelques exemples. 

Marsille a congédié son conseil et ordonne à dix de ses barons de porter à Charle- 
magne la résolution qui vient d'être prise. 

„ Branches d'olive en voz mains porterez, 

ço senefiet pais e humilitet. 

Par voz savoirs se m' poez acorder, 

jo vus durrai or e argent asez, 

terres e fieuds tant cum vus en voldrez." 

Tous les païens répondent ensuite à la fin de la tirade: 

Dient paien: „De ço avums asez.** 

Tir. 5. 
De même dans la tirade 59; à la fin 

Guenes respunt: „Veir dites, jo l'sai bien.** 

Dans ces deux exemples, la remarque finale de la tirade ne comprend qu'un vers, 
cependant il y en a. aussi quelques-unes, qui se composent de deux vers. Par exemple dans 
la tirade 125; l'archevêque commence le combat, il fond sur les rangs ennemis et terrasse 
le païen Abisme, qui expire sous ses coups. Les Francs en éprouvent une grande joie. 

Dient François: „Ci at grand vasselage, 

en l'arcevesque est bien la cruce salve.** 

Citons encore la tirade 236 , où nous trouvons également une telle remarque finale, 
formant deux vers, pour examiner ensuite une particularité de la composition de notre chanson, 
dont la critique a donné lieu à bien des débats. 

La tirade 236 peint la situation avant la bataille; 

„Grand sunt les host e les eschieles bêles» 
Eutr'els nen at ne pui ne val ne tertre, 
selve ne bois, ascunse n' i poet estre;** 



») Voyez les tirades: 9, 154, 156, 181, 192, 198, 203, 228, 262, 268. 
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Alors suit one remarque des Sarrasins: 

Dient paien: „La gents Charlun est bêle. 

Bataille avruins e aduree e pesme/* 
Un trait caractéristique que Ton observe assez souvent dans la chanson de Roland, 
c*est la répétition de mêmes tirades. Nous trouvons le même fait exposé deux ou même trois 
fois de suite, dans des termes à peu près identiques et presque sans autre changement essen- 
tiel que celui de Tassonance, mais au fond nous trouverons une différence remarquable. 
Ce genre de répétitions se rencontre fréquemment, nous nous bornerons à en citer quelques 
exemples. 

Marsille, menacé par Tarmée des chrétiens, demande conseil à ses barons sur les 
dispositions à prendre. Blancandrin se lève , fait des propositions, qui sont agréées. Marsille 
ordonne à quelques barons: 

„Seignur barun, a Charlemagne irez: 

il est a r siège a Cordres la citet. 

Branches d'olive en voz mains porterez, 

ço senefiet pais e humilitet. 

Par voz saveirs se m* poez acorder, 

jo vus durrai or e argent asez, 

terres e fieuds tant cum vus en voldrez.'' 

Tir. 5. 

Quelques vers de cette tirade se répètent presque littéralement dans la tirade sui- 
vante: 

Li reis Marsilies out finet sun cunsoill, 

dist a ses humes: „Seignur, vus en ireis, 

branches d'olive en voz mains portereis, 

si me direz a Charlemagne V rei 

pur le soen Deu qu'il ait mercid de mei etc. 
De même dans la tirade 33. Ganelon arrive à la cour du roi Marsille et lui 
annonce les conditions de l'empereur des Francs: 

„Tço vus mandet Cliarlemagnes li ber: 

que recevez sainte Chrestientet, 

demi Espaigne vus voelt en iieud duner. 

Se ceste acorde ne volez otrier, 

pris e liets serez par poestet; 

a r siège ad Ais en serez amenets, 

par jugement serez iloec finets, 

là morrez-vus a hunte e a viltet." 

Tir. 83. 
Ces derniers mots ont beaucoup eff'rayé Marsille; il se met en colère: 

„Li reis Marsilies en fut mult esfreets 

un algier tint qui d'or fut enpenets, 

ferir l'en volst, se n'en fust desturnets/* 

Tir. 83. 
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La tirade 34 peint de nouveau cette situation, mais plus fortement: 

Li reis Marsilies at la colur muée, 

de sun algeir at la banste crolee." 
La tirade 36 reprend ensuite les idées de la tirade 33: 

„car ço vus raandet Charles qui France tient, 

que recevez la lei de Chrestîens; 

demi Espaigne vus durrat-il en fieud, 

Taltre meitiet avrat Rolands sis nies, 

mult orguillus i avrez parsunier. 

Se ceste acorde ne volez otrier, 

en Saragusse vus vendrat asegier; 

par poestet serez pris e liets, 

menets serez pur dreit ad Ais le sied; 

vus n'i avrez palefroi ne destrier 

ne mul ne mule que poissez chevalchier, 

jetets serets sur un malvais sumier; 

par jugement iloec perdrez le chief. 

Nostre emperere vus enveiet cest brief." 
Nous avons cité toute la tirade, car elle nous permet d'étudier la construction 
artificielle des répétitions. On voit et on sent leur but et leur beauté. 

Nous apercevons un grand progrès dans la tirade 36, si nous la comparons à la 
tirade 33. Celle-ci ne dit rien de Roland, elle ne contient que les conditions de Charlemagne 
et des menaces contre Marsille, s'il refuse de les accepter. La tirade 36 au contraire retrace 
une situation importante, à savoir, elle ajoute les mots: 

„Valtre meitiet avrat Rolands sis nies, 

mult orguillus i avrez parsunier/' 
On aperçoit ici l'intérêt personnel de Ganelon et sa diplomatie fine qui sait employer 
à propos les arguments décisifs, pour saisir le Sarrasin: 

„mult orguillus i avrez parsunier.*' ( 

Maintenant Ganelon redouble de menaces, et le poète ne manque pas de nous donner 
une description de l'impression que celles-ci ont produite sur Marsille: 

„Marsilies fut escolurets de l'ire." 
Nous trouvons un rapport analogue des répétitions dans les trois tirades suivantes: 

Ço dist Marsilies: „Guenes, par voir sacez, 

en talent ai que mult vus voeill amer. 

De Charlemagne vus voeill oir parler, 

il est mult viels, si at sun tems uset, 

mien escient, dous cents ans at passets. 

Par tantes terres at sun cors demenet, 

tants colps at pris sur sun escut bucler, 

tants riches reis cunduits a mendistet, 

quand iert-il mais recréants d' hosteier?" 
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Guenes respunt: ,,Charles n*est mie teU. 

N'est hum qui V veit e conuistre le sait, 

que ço ne diet que Temperere est ber. 

Tant ne Y vus sai ne preiser ne loer 

que plus n'i at d^hounr e de bontet. 

Sa grand valur qui V porreit acunter? 

De tel barnage Tat Deus enluminet, 

miels voelt morir que guerpir snn barnet." 

Tir. 40. 

Il faut citer aussi les deux autres tirades, pour prouver plus clairement que 
ces répétitions contiennent chaque fois une progression remarquable, et nous reconnaîtrons 
dès à présent que ce ne sont nullement des leçons de divers manuscrits comme quelques savants 
Tout avancé. Une étude exacte doit absolument repousser de telles assertions. Mais nous 
discuterons cette question plus tard, voici les répétitions de la tirade 40: 

Dist li paiens: „MuIt me pois merveillier 

de Charlemagne qui est chanuts e viels, 

mien escientre, dous cents ans at e miels. 

Par tantes terres at sun cors travailliet, 

tants colps at pris de lances e d*e>piets, 

tants riches reis cunduits a mendistiet, 

quand iert-il mais recréants d'ho.^teier?** 

„Ço n'iert," dist Guenes, „tant cum vivet sis nies, 

n'at tel vassal suz la chape de V ciel; 

mult par est pruds sis cumpain Oliviers; 

li duze per, que Charles at tant chiers, 

funt les an-guardes a vint mil chevaliers. 

Sours est Charles, que nul hume ne crient." 

Tir. 41. 
£t enfin la tirade 42: 

Li Sarazins dist: „Merveille en ai grand 

de Charlemagne qui est chanuts e blancs, 

mien escientre, plus at de dous cents ans. 

Par tantes terres est alets cunquerant, 

tants colps at pris de bons espiets trenchants, 

tants riches reis morts e vencuts en champ, 

quand iert-il mais d' hosteier recréants?'* 

„Ço n'iert," dist Guenes, „tant cum vivet Rolands; 

n'at tel vassal d'ici qu'en orient; 

mult par est pruds Oliviers sis cumpain; 

li duze per, que Charles aimet tant, 

funt les an-guardes a vint mille de Francs. 

Sours est Charles, ne crient hume vivant." 
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Il n'est pas difficile de sentir et de reconnaître les différences qu'il y a dans ces 
trois tirades. Dans la première Ganelon répond seulement à la question de Marsille: „De 
guerroyer quand donc Charlemagne sera-t-il las?*' par les mots: „I1 n'est pas ce que vous 
pensez!'* Dans la tirade 41 au contraire se produit l'intérêt personnel de Ganelon et la ven- 
geance qu'il veut tirer de Koland. Il répond cette fois, à la même question: „Charlemagne 
ne sera-t-il jamais las àe guerres?'' Jamais! tant qu'il aura son neveu vivant. 

Toutefois il n'a pas encore prononcé le nom de „Koland" ce n'est qu'à la dernière 
tirade qu'il se décide enfin à parler sans réticences: ^l'empereur" dit-il, „ne sera las de guer- 
royer tant que Roland vit." 

Telles sont les différences caractéristiques des répétitions citées. On comprend de 
suite la beauté merveilleuse que. produit cet artifice dans la construction. 

„Les tirades contiennent presque les mêmes mots, mais il y a toujours un point qui 
tend à la catastrophe encore éloignée". 

C'est dans un autre but que le poète répète la tirade suivante. 

Le moment de l'action approche, la bataille va bientôt s'engager entre les chrétiens 
et les païens. Olivier est pris du pressentiment sinistre que les Francs seront accablés par 
la supériorité des Sarrasins, c'est pourquoi il propose à Roland de sonner de son fameux 
olifant, pour appeler Charlemagne à leur secours. Olivier répète trois fois sa prière, ce qui 
forme une scène vraiment élevée. 

Il semble qu'une voix prophétique fasse retentir le douloureux: „ô! ô! ô!'" 

Dist Oliviers: „Paien unt grand esforts, 

de noz François m'i semblet aveir poi; 

cumpaign Rolands, car sunez vostre corn! 

si l'orrat Charles, si returnerat l'hots." 
Mais Roland s'y refuse chaque fois avec fierté: 

Respunt Rolands: „Jo fereie que fols, 

en dulce France en perdreie mun los. 

Sempres ferrai de Durendal grands colps, 

sanglants en iert li brands entresqu'a 1' or. 

Felun paien mar i vindrent as ports; 

jo zus plevis, tuit sunt jugiet a mort." 

Tir. 83. 
Olivier renouvelle en sincère ami sa prière: 

„Cumpaign Rolands, l'olifant car sunez! 

Si l'orrat Charles, ferat l'host returner, 

sucurrat nus li reis od sun barnet," 
Cette fois encore Roland repousse la demande de son fidèle compagnon: 

Respunt Rolands: „Ne place t damme Deu 

que mi parent pur mei soient blasmet, 

ne France dulce ja chieet en viltet! 

Ainz i ferrai de Durendal asez, 

ma bone espee que ai ceinte a 1' costet; 
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tut en verrez le brand ensanglentet. 

Felun paien mar i simt asemblet; 

jo vus plovis, tuit sunt a mort livret/' 



Tir. 84. 



Roland reprend enfin pour la troisième fois son exhortation instante: 

„Cumpain Rolands, sunez vostre olifant! 
Si r orrat Charles qui est as ports passant; 
jo vus plevis, ja returnerunt Franc.'* 

Mais Roland s'y refuse de nouveau: 

„Ne placet Deu,'* ço li respunt Rolande, 
„que ço seit dit de nul hume vivant 
que pur paien ja seie-jo cornant! 
Ja n'en avinint reproee mi parent. 
Quand jo serai en la bataille pfrand, 
e jo ferrai e mil colps e set cents, 
de Durendal verrez Tacier sanglent/* 

Tir. 85. 

Le poète répète les tirades dont nous venons de faire mention, d'une part, pour 
donner à toute la situation une empreinte élevée et pour agir plu^^ profondément sur le sen- 
timent des auditeurs, d'autre part, pour représenter d'une manière plus frappante Timminence 
du danger et pour nous en faire ressentir plus vivement toute l'étendue. 

Un antre exemple. Les Francs ont été entièrement vaincus par les païens. Roland 
lui-même a perdu tout espoir; alors il veut sonner de son cor: 

Ço dist Rolands: „Cornerai l'olifant, 
si l'orrat Charles, qui e.'^t as ports passant: 
jo vus plevis, ja returnerunt Franc.** 

Mais à présent c'OvSt Olivier qui n' y consent pas. 

Dist Oliviers: „Verguigne sereit grand, 
ft reprover a trestuts voz parents, 
iceste hunte durreit a 1' lur vivant. 
Quand jo 1' vus dis, n'en feistes nient, 
mais ne 1' ferez par le mien loement: 
Se vus cornez, n'iert mie hardement, 
ja avez vus amsdous les bras sanglents.*' 
Respunt lî cuens : „Colps j'en ai fait mult gents.** 

Tir. 128. 

Roland répète sa proposition: 

Ço dist Rolands: „Forts est nostre bataille; 
jo cornerai, si l'orrat li reis Charles.** 

Tir. 120. 

3 
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Olivier refiise pour la deuxième fois: 

Dist Oliviers: „Ne sereit vasselago. 

Quand jo Tvus dis, cumpain, vus ne deignasles. 

S'i ftist li reis, n'i oussums damage. 

Cil qui là sunt n'en deivent aveir blasme.*' 

Tir. 120. 

Nous nous sommes aperçus du rapport intime qui existe entre ces deux tirades et 
celles que nous avons citées plus haut. Le poète les a construites sur le même plan. Nous 
voyons jusqu'à Févidence que ces répétitions ne sont pas seulement des leçons de divers 
manuscrits. C'est en effet par ces répétitions mêmes qu'il veut nous peindre le danger 
d'une manière plus vive. Nous entrevoyons partout l'intention sage du poète. 

Pour en finir, nous citons encore un exemple, pour réfuter ensuite les assertions de 
quelques savants, qui avancent que les répétitions sont des interpolations de copiste. 

L'arrière-garde des Francs est détruite par les Sarrasins. Tous les guerriers ont 
succombé. Seul, Boland est encore debout, mais si affaibli par la lutte et par ses blessures, 
qu'il n'a plus qu'à rendre l'âme. Il se retire sous un grand rocher. Là il veut briser 
son épée, sa Durandal, de peur qu' elle ne tombe entre les mains des Sarrasins; rassemblant 
toutes ses forces, il décharge un coup de Durandal sur un des rochers qui l'environnent mais 
la bonne lame n'en est pas même ébréchée % 

Ço sent Rolands a perdut la veue, 

met sei sur pieds quantqu'il poet s'esvertuet; 

eu sun visage sa colur at perdue. 

Dedevant lui at une pierre dure; 

dis colps i fiert par doel e par rancune, 

cruist li aciers, ne fraint ne ne s' esgniignet; 

e dist li cuen8: „Sainte Marie, aine! 

E! Durendal, bone, si mare fustes! 

quand jo n'ai pnid, de vus nen ai mais cure! 

tantes batailles en champ en ai vencues, 

e tantes terres larges escumbatues, 

que Charles tient, qui la barbe at chanueî 

ne vus ait hum qui pur altre s'en fuiet! 

mult bons vassals vus at lung tems tenue! 

jamais n'iert tels en France l'asolue.*' 

Tir. 170. 

La tirade suivante reprend le tableau de la précédente, mais Boland énumère d'une 
manière plus détaillée les exploits qu'il a exécutas avec sa bonne épée Durandal. 

Rolands ferit el' perrun de sardanie; 
cruist li aciers, ne briset ne n'esgraniet. 
Quand il ço vit que n'en pout mie fraindre. 



*) Démogeot, Histoire de la littératuro fançaise p. 65 et 66. 
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a sei ineisme la cumencet a plaindre: 

„E! Durendal, cum ies e clere e blanche! 

cuntre soleill si luises e reflambes! 

Charles esteit es vais de Moriane, 

quand Deus de V ciel li mandat par sun angele 

qu'il te dunast a un cunte châtaigne; 

dune la me ceinst li gentils reis, li magnes. 

Jo l'en cunquis e Anjou e Bretaigne, 

si Ten cunquis e Peitou e la Maine, 

jo Ten cunquis Normandie la franche, 

si Ten cunquis Provence e Âquitaigne, 

e Lumbardie e trestute Bomanie, 

jo Ten cunquis Baiviere e tute Flandie, 

e la Burguigne e trestute Puillanie, 

Custantinoble, dunt il ont la fiance, 

e en Saisunie fait-il ço qu'il deniandet; 

jo Ten cunquis Guales, Escoce, Islande, 

e Angleterre que il teneit sa chambre; 

cunquis Ten ai pais e terres tantes, 

que Charles tient, qui at la barbe blanche! 

Pur ceste espee ai dolur e pesance, 

miels voeill morir qu'entre peiens remaignet. 

Damnes Deus pères, n'en laissier hunir France!" 

Tir. 171, 



La tirade 172 dépeint pour la troisième fois la même chose, cependant Roland y 
joint une description de l'épée elle-même. 

„Kolands ferit en une pierre bise, 

plus en abat que jo ne vus sai dire. 

L'espee cruist, ne fruisset ne ne briset, 

cuntre le ciel amunt est resortie. 

Quand veit li cuens que ne la fraindrat mie, 

mult dulcement la plainst a sei meisme: 

„E! Durendal, cum ies bêle e saintisme! 

en Forie pund asez i at reliques: 

la dent saint Pierre e de 1' sang saint Basilie, 

e des chevels mun seignur saint Denise, 

de r vestement i at sainte- Marie ; 

il nen est dreits que paien te baillissent, 

de Chrestiens devez estre servie. 

Ne vus ait hum qui facet cuardie! 

Mult larges terres de vus avrai cunquises 

3* 
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que Charles tient, qui la barbe at fiurie: 
11 emperere en est e ber e riches/' 

Tir. 172. 

On ne peut méconnaître les beautés vraiment poétiques de ces répétitions. A plusieurs 
reprises Koland frappe de sa Durandal la pierre de „sardanie'', pour la briser, mais „il 
n'eu peut rompre miette''. C'est cette action répétée que le poëte met sous nos yeux d'une 
manière vive et expressive, en répétant les tirades. Nous voyons dans chaque tirade pour 
ainsi dire, comme Roland frappe de nouveau le rocher. D'ailleurs le poëte prend occasion des 
répétitions, pour mettre dans la bouche de Roland une description de ses exploits ou do son épée. 

Il nous serait facile de multiplier les exemples, mais ceux que nous avons cités 
nous paraissent suffisants pour établir aux yeux de nos lecteurs le dessein, dans lequel le 
poëte se sert des répétitions: son but est: d'augmenter l'effet, ou de mettre sous nos yeux 
les situations d'une manière plus frappante. Il n'est donc pas soutenable qu'elles ne soient 
que des leçons de divers manuscrits. 

„0n ne peut en douter, dit Génin, ces répétitions étaieut une forme de l'art primitif; 
l'intention en est double. Elles servaient d'abord a insister sur une circonstance notable, 
ensuite à faire éclater l'habileté du versificateur; car l'erreur serait grande de croire que le 
peuple ait jamais été insensible à ces finesses de la forme, à ce mérite de la difficulté vaincue, 
dont l'appréciation semblerait le privilège des artistes ^^).'" 

Voyons maintenant à ce sujet l'opinion de Fauriel. 

,,Le texte de la chanson de Roland est l'oeuvre d'un copiste sans intelligence , qui 
avait sous ses yeux trois leçons diverses du même passage, et au lieu de choisir entre elles la 
meilleure, les a transcrites à la suite l'une de l'autre. Ainsi nous n'avons qu'une rédaction 
confuse" ^^). 

Telle est la conclusion qu'ont tirée de la répétition des tirades, un savant français 
et quelques Allemands ^-). 

Nous sommes bien loin de prétendre que le texte de la chanson de Roland, tel 
qu'il nous est parvenu, soit l'original; une telle assertion serait absurde. Nous savons estimer 
suffisamment les recherches de W. Grimm, Génin, G. Paris et Gautier, qui ont prouvé que i 

c'est seulement une copie. Mais, convaincus que notre texte n'est pas l'original, nous osons 
avancer que les répétitions que nous trouvons dans la copie, c'est-à-dire au manuscrit 
d'Oxford, se sont trouvées aussi dans l'original. 

Le poëte lui-même, et lui tout seul emploie intentionellement ces répétitions. 

Nous croyons avoir montré jusqu'à l'évidence qu'elles sont de vraies beautés 
poétiques. 

Mais cela serait-il possible, ,,si elles ne devaient leur origine qu'à l'erreur accidentelle 
d'un copiste inintelligent, qui aurait transcrit sans aucun discernement les leçons de divers 
manuscrits?" 



'") Génin, La chanson de Koland p. CIL 

'*j Fauriel, Histoire de la poésie provençale. 

'*) Voyez, par exemple, Hertz, Einleitung zum Rolandslied. p. VIII. 
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D'ailleurs ces répétitions se trouvent fréqueniment dans la littérature française *') 

et l'anglaise ^^) du moyen-âge. — 

Il semble pourtant qu*il y ait dans la chanson do Roland deux tirades qui présentent 

dans leurs répétitions des choses contradictoires, ot Gaston Paris ne peut pas se déterminer 

à les assigner à un même poète. Cependant ce n'est que le comblant. 

Voici la première: 

Li cuens llolands, quand il s'oït jugier, 

dune at parlet a lei de chevalier: 

,,Sire parastres, mult vus dei aveir chier, 

la rere-giiarde avez sur mei jugiet; 

n'i perdrjit Charles li reis qui France tient, 

mien escientre, palefreid ne destrier. 

ne nml ne mule que doi(^t chevalchier, 

ne n'i perdrat ne runcin ne sumier, 

que as ospees ne seit ainz eslegiets.** 

Tir. 51). 
La tirade suivante reprend la situation: 

Quand ot Kolands qu'iert en la rere-gnarde, 
ireement parlât a sun parastre: 
„Ahi! cnlverfcs, malvais' hum de put aire, 
cuias li guants me chai>t en la place, 
cum fist a tei, le bastun dunant Charles**. 

Tir. 60. 

Ganelon a désigné Kolaud, pour commander l'arrière-garde. Gaston Paris croit et 
prétend que dans la tirade 59 Roland s'en réjouit, et remercie son beau-père de l'avoir 
proposé, tandis qu'il s'en indigne dans la suivante. (?e seraient, il est vrai, des idées 
contradictoires, mais nous ne pouvons partager l'opinion de Gaston Paris que la tirade 59 
exprime une joie de Roland. Les mots de Roland: 

„Sire parastres; mult vus dei aveir chier, 

la rere-guarde avez sur mei jugiet;** etc. 
ne sont évidemment qu'ironiques! Roland sait bien que Ganelon le veut perdre, en lui dé- 
signant le commandement de Tarrière-garde. 

Comment se réjouir, comment être reconnaissant d'une intention si perfide! 
Dans la tirade 59 Roland reste encore calme; il ne donne expression à son senti- 
ment amer que par un ton ironique dans son discours. C'est dans la tirade 60 que son aigreur 
éclate ouvertement envers Ganelon. 

„Âhi! culverts, malvais hum de put aire, 

cuias li guants me chaist en la place, 

cum fist a tei, le bastun dunant Charles**. 



*'j Berte aux grands pies a des répétitions au nombre de cinq, six et neuf. Voyez: Démogeot, 
Hist. de la httératore française, p. 67. 

'*) W. Spalding, History of the English Literature. Edinbargh 1872, p. 48. 
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Nous voyons daas cette répétition, comme nous Tavons montré dans les exemples 
cités plus haut, une progression de Taction qui tend à la catastrophe encore éloignée. De plus. 
Dans la tirade 207 le poète place une et la même scène à Aix-la-Chapelle ; dans la 
suivante à Laon. 

„Ces deux versions/* dit Gaston Paris, „s'excluent et accusent deux rédactions d'époques 
différentes." 

Avant de réfuter cette assertion, nous allons citer les deux tirades: 

„Amis Bolands, jo m'en irai en France; 
cum jo serai a Loun en ma chambre, 
de plusurs regues vendrunt li hume estrange, 
demanderunt u est li cuens châtaignes; 
jo lur dirai qu'il est morts en Espaigue. 
A grand dolur tendrai puis mun reialme, 
jamais n'iert jurs que ne plur ne n'en plaigne." 

Tir. 207. 
et: 

,,Amis Bolands, prusdoem, juvente bêle, 

cum jo serai ad Ais en ma cbapele, 

vendrunt li hume, demanderunt noveles; 

jo l's lur dirai morveilluses e pesmes: 

Morts est mis nies, qui tant me fist cunquerre! 

Eiicuntre mei rebelerunt li Saisne 

e Hungre e Bugre e tante gent averse, 

Komain, Puillain e tuit cil de Palerne, 

cil d'Afrique e cil de Califerne; 

puis encrerrunt mes peines e sufraites. 

Qui guierat mes bots a 1^1 poeste, 

quand cil est morts qui tuts jurs nus chadelet? 

E! France dulce, cum remains hui déserte! , 

Si grand doel ai que jo ne voldreie estre." 

Sa barbe blanche cumencet a detraire, 

ad ambes mains les chevels de sa leste. 

Cent mille Franc s'en pasment cuntre terre. 

Tir. 208. 

Quant à la forme de ces deux tirades, il nous faut avouer qu*il n'y a pas le moindre 
doute de ne les assigner à un même poète. 

Voici le même plan de la construction, la seconde est tout-à-fait en harmonie avec 
la précédente. Celle-là reprend les idées de la première, puis elle dépeint la situation d'une 
manière plus détaillée. Nous voyons, cette répétition ressemble entièrement à celles dont nous 
avons parlé plus haut. 

Pourtant, la tirade 208 place la même scène à Aix-la-Chapelle; tandis que ta tirade 207 
la place à Laon. C*est pourquoi Gaston Paris ne veut pas les assigner à un même poète. 
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Mais ces doutes disparaîtront , quand nous prenons en considération que notre chanson , telle 
que nous Tavons maintenant, doit ^on origine à un poète qui vivait au douzième siècle. 

Du temps de Charlemagne, Aix-la-Chapelle était la capitale; Laon^ au contraire, 
était la principale cité du temps de derniers Carlovingiens. 

Or, le poète, insouciant pour les faits historiques, saute Vespace de temps et 
approche les deux époques Tune à lautre ^% Par cette circonstance, le poète a augmenté 
considérablement Teifet des deux tirades. 

Charlemagne veut annoncer, quand il est „a Loun en sa chambre,'^ ou „ad Ais 
en sa chapele,'* à toutes les nations qui envoient leurs députés, pour s'enquérir de Boland, 
la mort de son cher et brave neveu. 

Il est évident, cet anachronisme émane d'une intention bien arrêtée du poète et tend 
à un effet déterminé. 

Mais supposé même que les tirades GO et 207 se fussent glissées par une méprise 
quelconque du copiste dans le texte d'Oxford, ce qui n'est pas le cas, l'interpolation bien con- 
statée de ces deux tirades, devait-elle nous amener à considérer toutes les autres répétitions 
comme des interpolations d*un copiste et à regarder le texte entier comme l'oeuvre d'un copiste 
sans intelligence? Evidemment non! Une étude plus exacte de notre épopée doit repousser de 
telles assertions. 

Abandonnant la question de l'origine des répétitions, que nous rencontrons dans la 
chanson de Roland, et l'examen de la construction des tirades, nous allons nous occuper de 
la matière elle-même de l'épopée. 

Nous avons à envisager d'abord l'allure de la narration ou la manière dont le poète 
la déroule sous nos yeux. Sans s'arrêter à aucune introduction, le poète nous expose en peu 
de mots dès la première tirade et avec une sorte de „brusquerie guerrière^^ que Charlemagne 
est depuis sept ans en Espagne, qu'il a conquis ce pays jusqu'à la mer et: 

n'i at chastel qui devant' lui remaignet, 
murs ne citets n'i est remes a fraindre, 
fors Saragusse qui est en la muntaigne. 
Li reis Marsilies la tient, qui Deu nen aimet, 
Mahumet sert e Apolin reclaimet; 

ne s' poet guarder que mais ne li ataignet. 

Tir. 1. 

Ensuite il nous conduit au jardin du roi Marsille, qui tient conseil avec ses barons. 

Quelquefois le poète aime à dramatiser son action et à mettre des discours dans la 
bouche de ses héros. Que nos lecteurs se rappellent le passage où Charlemagne délibère 
avec ses chevaliers ^^). N'est-ce pas eu vérité la scène d'un grand drame héroïque? 

Nous y voyons une vie active, les héros parlent et agissent; leurs questions comme 
leurs réponses sont courtes et précises. Mais ces passages sont assez rares. Nous recontrons 
fréquemment une prolixité épique. Le poète se plaît de préférence dans l'énumération et la 



*^) Nous rencontrons de» exemples analogues dans beaucoup de drames ou d^épopées. 
^0 La chanson de Roland. Tir. 13. 
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description de ses héros ou de tous les chevaliers qui se préparent pour la bataille. Par 
exemple, Ganelon médite une vengeance contre Roland, et fait agréer son plan par les Sar- 
rasins. Le poète fait entrer en scène successivement tous les guerriers qui s'offrent à férir 
Roland partout où ils le rencontreront ^"). 

Cette circonstance augmente considérablement l'effet, quoique cette scène soit d'une 
longueur fatigante. Nous voyons défiler tous les païens qui tour à tour tirent l'épée et se 
dévouent à la mort. — 

11 y a encore un trait caractéristique, dont nous devons faire mention ici. On trouve 
quelquefois dans notre chanson des remarques ou des observations que fait le poëte lui-même. 
Il indique et révèle souvent, par anticipation, les événements qui doivent suivre. 

En voici un exemple. 

Les païens ont résolu d'envoyer une ambassade à Charlemagne, pour lui demander 
la paix et pour lui offrir des présents et des otages. Naturellement cette offre n'est qu'une 
feinte, aussi le poëte nous fait-il entrevoir la catastrophe qu'entraînera l'acceptation de cette 
fausse soumission: 

ne s' poet guarder que alques ne 1' engignent. 

Tir. 7. 

Nous allons citer encore quelques exemples du même genre, où le poëte parle lui- 
même: 

s'est qui 1' demandet, ne V estoet enseignier. 

Tir. 8. 

par cels de France voelt-il de l' tut errer. 

Tir. 11. 

Deusî quel dolur que li Franceis ne 1' saiventî 

Tir. 55. 

Francs e paiens as les vus ajustets. 

Tir. in. 

Là veissez si grand dolur de gent, 
tant hume mort e nafret e sanglent! 

Tir. 128. 

De ço cui chalt! car demuret unt trop. 

Tir. 135. 

Nous trouvons cette dernière expression à plusieurs reprises: 

De ço cui chalt! car ne lur valt nient; 
demurent trop, n'i poedent estre a tems. 

Tir. 137. 

De ço cui chalt! Se fuit s'en est Marsilies. 

Tir. 142. 

enfin: 

De ço cui chalt! car nuls respuns n'en iert. 

Tir. 17ti. 



18 



) La chanson de Roland. Tir. 13 et saiv. 
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„La conception de notre chanson est extrêmement simple. Deux pa:»sions remplissent 
le poème: la valeur et Tamour de la patrie. Le style est sobre comme la conception/^ 

Seulement la forme de la chanson, la construction des tirades porte une empreinte 

artificielle. „Dan8 les quatre mille vers de l'épopée nous ne rencontrons qu'une image**: ^*) 

Si cum li cerfs s'en vait devant les chiens, 

devant Roland si s'en fuient paien. 

Tir. 140. 

Le nombre des épithètes dans l'épopée n'est que très-restreint. Ce sont presque 
toujours les mêmes expressions qui se répètent. Le mot „France" est accompagné tou- 
jours par l'adjectif „dulce ;" une seule fois la France est caractérisée par une autre épith^te : 

Veez l'orguill de France la loee. 

Tir. 237. 

Avec une prédilection particulière, la barbe et les cheveux de Charlemagne sont 
comparés à la couleur blanche des fleurs et de la neige: 

Là siet li reis qui dulce France tient; 
blanche at la barbe et tut flurit le chief. 

Tir. 8. 

De même dans la tirade 77: 

Caries li viels a la barbe flurie, 
jamais n'iert jurs qu'il n'en ait doel e ire. 

Tir. 77. 

Et dans la tirade suivante: 

li emperere en est l'uns, ço m'est vis, 
grand at le cors, bien resemblet marchis, 
blanche at la barbe cume flurs en avrill. 

Tir. 252. 

Ces mêmes épithètes sont aussi quelquefois appliquées à d'autres héros. Par 
exemple dans les vers suivants: 

En sun destrier Baligants est muntets, 

fier le visage, le chief recercelet, 

tant eret blancs cume flurs en estet. 



Tir. 227. 



ou: 



Li amirals at sa barbe fors mise 
altresi blanche cume flurs en espine. 



Tir. 264. 



et enfin: 



desur lur brunies lur barbes unt jetées, 
altresi blanches cume neifs sur gelée. 



Tir. 237. 



*•) W. Hert». Rolandslied. Stuttgart 1861. p. X. 
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Avant de terminer notre examen de la composition de la chanson de Boland, 
nous allons envisager encore une particularité remarquable dans la langue, dont le poète 
se sert. 

n fait parler les héros les uns aux autres tantôt à la seconde personne du 
pluriel, tantôt à la seconde personne du singulier. Il est intéressant d'examiner dans quel 
cas le poète emploie cette dernière forme. 

Nous en avons deux cas différents; il l'emploie 1® dans des discours cordiaux 2® 
comme un signe de dédain et de violente colère. Quelques exemples mettront ces faits en 
évidence. 

L'archevêque Turpin est blessé à mort, il se met pour la dernière fois à genoux, 
pour confesser ses péchés. Il bénit l'empereur, la France „dulce*' et avant tout son ami 
Koland; puis il meurt. Koland survient et à sa vue il fond en larmes et s'écrie: 

„Ensemble avums estet e ans e dis 

ne m' fesis mal, ne jo ne 1' te forsfis. i 

Quand tu ies morts, dolur est que jo vif/* 

Tir. 150. » 

11 en est de même dans la tirade suivante , où Charlemagne regrette la mort de son 
neveu Roland: 

„Amis Rolands, Deus metet Tanme en flurs 

en pareis entre les glurius! , 

Cum en Espaigne venis mare, seignur! 

Jamais n'iert jurs de tei n'aie dolur." 

Tir. 206. | 

Ces exemples se rapportent au premier cas dont nous avons parlé. On le voit, le 
poète y emploie la seconde personne du singulier parce qu'il s'agit de discours où la ten- 
dresse et la cordialité dominent. Maintenant nous allons en citer quelques-uns, où nous 
trouverons la même personne, employée comme signe de mépris, de colère et d'indignation. 
Marsille a tué beaucoup de Francs; Roland l'aperçoit, environné d'un monceau de 
cadavres firancs. Furieux, il fond sur le païen et: 

dist a r paien: „Damnes Deus mal te duinst 

a si grand tort m'ocis mes cumpaignuns, 

colp en avras, ainz que nus departums, 

e de m' espee encui sa v ras le num." 

Tir. 141. 
Il en est de même dans la tirade 1G9. Roland prend son olifant et assomme un 
.païen qui veut lui arracher son épée: 

après li dit: „Culverts, cum fus si os 
que me saisis, ne a dreit ne a tort? 
Ne r orrat hum ne t'en tienget fol.*' 
Nous terminons ici notre travail; nous devons beaucoup aux recherches savants 
de Génin, G. Paris, Monin, Démogeot etc., mais nous avons examiné la composition de la 
chanson de Roland sous plusieurs nouveaux points de vue. Cet examen nous a permis 



.1 
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de reconnaître partout une unité profonde et vitale dans le plan de notre poème. Noua 
convenons „quUl y eut â*abord sur les divers sujets qu^il embrasse, des poèmes plus courts, 
plus populaires, plus primitifs ^^).^^ Ils étaient isolés, sans lien, sans idée commune, mais 
puis vint un poète qui les réunit en une grande épopée. Nous ne le connaissons pas *^), 
Mais ce n^était pas un compilateur vulgaire. II ne fondit les poèmes épars ^*) que pour 
les rattacher à un centre, pour les animer d'une idée générale, enfin, pour en former 
une épopée qui portât Tempreint^ de son individualité. 



'^) Démogeot. Histoire de la littérature française. Paris 1871, p. 64. 

'^) Theroulde n*a pas été le poëte, comme Génin dit dans son introduction à la Chanson de Roland. 
Voyez là-dessus: Hertz. Uebersetzung^ d. Rolandsliedes p. VIL 

") Oautier appelle ces poëmes épars: cantilènes dans ses épopées françaises. 
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Schulnachrichten. 



I. Lelirplan. 



Im Lehrplan der Schule hat im vergangenen Schuljahve eine Aenderung nicht 
statt gefunden. Die ganze Schule besteht aus 11 Klasnen, von denen 8 aufsteigende sind. 
Die Sexta, Quinta, Quarta, Untertertia, Obertertia, Untersecunda, Obersecunda haben je ein- 
jâbrigen, die Prima zweijâhrigeii Cursus. Die regelmâssige Versetzung findet jàhrlich einmal 
zu Ostern statt. Der ganze Schulcursus unifasst 9 Jahre, durchschnittlich vom 9^*" oder 10*®^ 
bis zum 18**" oder 19**" Lebensjahre. Es konimt noch oft vor, dass zur Anfnahme in die 
untern Klassen Schûler gemeldet werden, welche fur die ihren Kenntnissen entsprecbende 
Klasse ein zu hohes Lebeusalter haben. Diesclben kônnen, auch gegen das Versprechen das 
Fehlende durch Privatfleiss nachholen zu wollen, nicht in der ihrem Alter entsprechenden 
Klasse Aufnahme finden. Wenn die Absicht vorhanden ist, Knaben dereinst unserer Schule 
zu ûbergeben, so liegt es entschieden im Interesse derselben, niôglichst frûhzeitig auch beim 
hâuslichen Unterricht auf unsere Einrichtungen Rùcksicht zu nehmen und nicht, wie es oft 
voikommt, einzelne Unterrichtsgegenstânde mehr als in unserer Schule zu betreiben, andere 
dagegen darûber zu vernachlâssigen. Die unten folgende Uebersicht des Unterrichts gibt 
fiber das Verhâltniss der Unterrichtsgegenstânde in den einzelneu Classen hinreichenden Auf- 
^chluss. Den Lernenden dient wesentlich zur Erleichterung, wenn die bei uns eingefuhrten 
Lehrbilcher auch von ihnen auf der entsprechenden Stufe des Unterrichts benutzt worden sind. 
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Die Aufaahme von solchen, welche keine Vorkenntnisse im Latein mitbringen, erfolgt nnr 
ai» Anfang des Schuljahrs zu Ostern. In Sexta und Quinta, wo Parallelcoeten nicht be- 
stehen , fiuden Âuswiirtige nur mit Schwierigkeiten Âufnahme. Dagegen sind in Parallel- 
coeten getheilt die Quarta und beide Tertien. 



II. Bas Lelirercollegiiim. 



In dem Lehrercollegium isl eine Verànderung durch Erkrankiing eingetreleu. Herr 
Candidat Heydenreich erkrankte im Laufe des Sommera und war gezwungen den Unterricht 
lângere Zeit auszusetzen. Als er bald nach den Sommerferien seine ïhâtigkeit wieder auf- 
nahm, nôthigte ibn ein beftiger Kûckfall von ueuem auf lângere Zeit um Urlaub nachzusuchen. 
Seine Stunden ûbernahm Herr Candidat H. Wilbelmi. 

Derselbe, geb. 1851 zu Heddesbach in Baden, besuchte die Stadts^hule zu Lûbz, das 
Minter'sche Institut zu Lud^vigslust, die Gymnasien zu Basel und Rostock und studirte 
Théologie in Leipzig, Kostock und Erlangen. Nach Bestehung des Examens pro licentia 
concionandi war er einige Zeit als Hauslehrer thâtig. 

Die Vertheilung des Unterrichts an die einzelnen Lehrer zeigt die folgende Tabelle : 
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m. Uebersicht des Unterrichts 

Prima» 

Klassenlelirer : der Dire et or. 

Religion. Glaubenslehre , besonders im Anscblusse au den Rômer- und Galaterbrief. 
Die Trennung der Confessionen geschicbtlicb erlâutert. Répétition der frûher gelemten 
Kirchenlieder, Sprùche und des kleinen lutberischen Katechismus. 2 St. Dr. Scbulz. 

Deutsch. Literaturgeschichte voni Anfang der neueu Zeit (1517) bis auf Lessing, 
nebst einer Répétition der frûheren Zeit. Gelesen wurden die betreflfenden Abscbnitte aus 
Hopf und Paulsiek II 2, b. Fieaco von Schiller, Tasso von Goethe, Lessings Laocoon im 
Auszuge. Anfànge der Logik. Uebungen im Disponiren und in freien mûndlichen Vortrâgen. 
Aufîîatzthemen waren: 1) Mittelmeer in der Weltgeschichte. 2) Der Mensch im Kampfe 
mit der Natur. 3) Karls V. Erfolge und Miserfolge. 4) Gegensâtze und Neubildungen des 
Reformations-Zeitalters. 5) Die Jahreszeiten und die vier LebensaUer der Menschen. (Zuerst 
Abiturienten-Aufgabe.) 6) Vorzûge und Schatteuseiten Fiescos. 7) Vergleich zwischen Tasso 
und Antonio bei Goethe. 8) Wie gelang die List Sinons. 9) Aufsteigen der preussischen 
Macht. 10) Wer sleht den levven? wer slelit den risen? wer ûberwindet jenen oder disen? 
daz tuot jener der sich selber twinget. 11) Friedrich der Grosse und Napoléon. (Zuerst 
Abiturienten-Aufgabe.) 3 St. Giseke. 

Franzosiscb. Répétition der Grammatik nach Knebel, nebst schriftlichen und mûnd- 
lichen Uebungen. Uebersetzung ins Franzôsische aus Sehiller's Geschichte des dreissigjâhrigen 
Krieges und aus Plôtz, Uebungen zur Erlernung der franzôsischen Syntax. Lecture von 
Mignet, histoire de la révolution française, chap. V; Molière, le Tartuffe; Boileau, Part 
poétique; Scribe, le verre d'eau; Corneille le Cid, letzteres unter Kontrolle privalim. Ueber 
die sonstige Privatlectûre wurde regelmàssig in franzôsischer Sprache schriftlich berichtet. 
Wôchentlich abwechselnd ein Exercitium oder Extemporale, aile 6 Wochen statt des Exer- 
citium ein Aufsatz. Die Themata waren: 1) Aperçu des guerres de Charles V. 2) Luther 
à la diète de Worms. 3) a. Analyse des deux premiers actes du Tartuffe, b. Pyrrhus en 
Italie. 4) La guerre du Nord jusqu'à la bataille de Pultawa. 5) Campagne de 1792, 
d'après Mignet. 6) Ce que Boileau dit de la tragédie. (Art poétique ch. Ill 1 — 159). 
7) Du Rhin jusqu'à Paris ou Blucher à la tête des Prussiens en 1814. 4 St. Dr. Staehle. 

Englisch. Gelesen: Macaulay, Hist. of Engl. I, T. 1 — 100; Shakespear, Richard III.; 
Dickens, Christmas Carol. Zur grammatischen Uebung, Sehiller's dreissigjâhriger Krieg 
S. 1—40, mûndlich. Exercitien aus desselben Werkes zweitem Buch, vierzehntàgig. Da- 
zwischen Extemporalien zur Répétition grammatischer Regeln. Privatlectûre aus ]\lacaulay 
I, S. 100—250. Aufsâtze aile 6 Wochen. Die Themata waren: 1) A bird's eye view of 
the history of Prussia. 2) English dominion and conquest in France. 3) Arminius the 
Avenger. 4) A portrait of Verrina. 5) Emancipation of the United States of North America. 
6) Napoleon's Campaign in 1812. 3 St. Werner. 
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Latein. Verg. Aen. IT. Liv. VII— VIII cap. 40. Monatlich zwei Extemporalien und 
daran gereiht grammatische Erl&uterungen. 3 St. Oiseke. 

Géométrie. Analytische Géométrie der Ebene. Lôsung geometrischer Aufgaben. 
3 St. Dr. Adam. 

Arithmetik. Eettenbrûche ; Combiaatorik; biDomischer Lehrsatz; Kecbnen. 2 St. 
Dr. Adam. 

Pbysik. Mecbanik der festen, flûssigen und lufkfôrmigen Eôrper nach Knimme's 
Pbysik. Lôsung von Aufgaben aus allen Abschnitten der Pbysik. 3 St. Dr. Lindig. 

Chemie. Die Halogène als Oxydationsmittel und die Hydrûre nach Arendt^s Lehrbuch 
(Abschnitt IV, 6 und Abschnitt V). Répétition des gesammten in der Schule behandelten 
chemischen Lehrstoffes. Lôsung von chemischen Aufgaben. 2 St. Dr. Lindig. 

Naturgesehlchte. Minéralogie; Geognosie. 1 St. Dr. Adam. 

Oeschichte nnd Géographie. Ausfûhrliche , zum Theil erweit-emde Répétition der 
alten und mittleren Geschichte, sowie der Géographie von Afrika, Amerika, Australien und 
Theilen von Europa und Asien. Neuere Geschichte von 1517 — 1870. 3 St. Giseke. 

Zeichnen. Eôpfe, Vasen, Consolen nach Gyps. Schattenlehre. SchrSge Projection in 
scbrâiger Ansicht und Anwendung der Projectionslehre auf Maschinenzeichnen. 3 St. Bade. 

Singen. Siehe Secuuda. 

Oberseeiinda. 

Klassenlehrer: Oberlehrer Dr. Adam. 

Beligion. Kurze Einleitung zu den Evangelien; ErklSrung des Evangeliums des 
Johannes Cap. 1—13; Geschichte der christlichen Kirche bis zur Reformation; Répétition 
der frûher gelernten Kirchenlieder, Sprûche und des kleinen lutherischen Katechismus. 2 St. 
Dr. Schulz. 

Beutech. Gelesen: einzelne Stûcke aus Hopf und Paulsiek II. 2. (Parcival, Walter 
von der Vogelweide), dann das Eleusische Fest, die feindlichen Brilder, Wallenstein, Egmont. 
Anfs&tze: 1) Willenskraft Wege schafit. 2) Der Einfluss der Lage und BeschafFenheit 
Fhôniziens auf die Kultnr des Volkes. 3) Ueber den Reiz des Studiums der Naturwissenschaft. 
4) Gharakteristik der Isabella in der Braut von Messina. 5) War der Ostracismus in Atheu 
berecbtigt oder nicht? 6) Es ist nicht ailes Gold, was gl&nzt. 7) Die Schiacht auf dem 
Wûlpensande. (Eine Schilderung.) 8) Die Einwirkung des Menschen auf die Natur. 
9) Walters von der Vogelweide Klage ûber das Leben im Alter nach seinem Liede ^H^^kehr/^ 
Lachmann 124. 10) Wie behandelte Rom die unterworfenen Vôlker? 11) Wie der Herr, so 
der Enecht; wie der Erieger, so das Gefecht. — Poétik und Metrik und logische Uebungen. 
Freie Vortrâge und Declamationen . 3 St. Dr. Schildt. 

Franzosisch. Grammatik nach Enebel §§ 70—114 nebst schriftiichen und mundlichen 
Uebungen theils aus Probst Uebungâbuch, theils aus Plôtz' Schulgrammatik. Lecture aus 
Oruner und Wildermuth, franzôsische Ghrestomathie II. Cursus und von Scribe, Bertrand et 
Raton. Reproduction des Gelesenen. Wôchentlich abwechselnd ein Exercitium oder Extem- 
porale. 4 St Dr. Staehle. 
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Engllsch. Geleseii Macaulay, Hidtory of EnglaaO, I, S. 1—80 und GoliUmith's 
Traveller. Grammatik nach Schmidt mit vierzebotâgigen Extemporalien, und abwechselnden 
Exercitien. M&ndliche Uebungen zuni Uebersetzen aus dein Deutschen. 3 St. Werner. 

Lateln. Wiederholung der Grammatik mit erweiternden Erklârungen. Erlauteiungen 
fiber Metrum, Position, ElisioD etc. Gelesen im Sommerhalbjiihr : Cicero, de amicitia; im 
Winterhalbjahr : OTÎd Metam. (die vier Weltalter, die Giganten, Lyeaon, die GrûDduiig 'l'hebens, 
Perseua). Cursoriscb gelesen: Caes. bell. Gall, lib. IV and V; auswendig gelernt: Ovîd, die 
vier Weltalter, die Giganten, Lyeaon. WCchentlicb abwechselnd ein Exercitium und eîn 
Eitempoi-ale. 4 St. Dr. Krûger. 

Géométrie. Ebene Trigonométrie und Stéréométrie, LBsung geometrischer Aufgaben. 
3 St. Dr. Adam. 

Arithmetik. Ëinûbung der Logaritlimenrecbnung; aritbmetische und geometrische 
Progressionen ; Zinses- und Kentenrechnung. Gleichungen zweiten Grades mit mehrereu 0n- 
bekannten; Diophantiscbe Gleicbungen, Congruenzen. Die Elemente der Combinatorik. 2 St. 
Dr. Adam. 

Fhysik. Magnetisraus, Electriuitât und Licht. 2 St. Dr. Adam. 

Chemie. Bilduug, Zerlegung und ïïmwandlung der Salze. Partielle Oxydationen, 
Chlorûrungen etc. und partielle Reductionen nacb Arendt's Lehrbucb (Abscbnitt III bis 
Abschnitt IV, 6). Li3sung stOcbiometriscber Aufgaben. 2 St. Dr. Lindig. 

Natai^eschicbte. Bestimmung wildwachsender PSanzen nacb Langmann's Flora. Das 
Wichtigste aus der Anatomie und der Physiologie der Pflan>;en. Abscbluss der Pttanzen- 
aystematik. Pflanzengeographie. Répétition des gesammten Systems der Tbiere. Anthro- 
pologie. Tbiergeographie. 2 St. Dr. Lindig. 

Geschiclite, Alte Gescbicbte, ausfûbrlicher bis Augustus, knrze Uebeisicbt der tô- 
mischen Kaisergescbichte bis 476. Répétition des Mittelalters und der ueuem Zeit bis 1789 
nacb den Tabellen von Schuster. 2 St. Dr. Scbildt 

Géographie, Einleitung, Asien, Afrika, Enropa ausser Deutschland. 1 St. Dr. Scbildt. 

Zelchnen. Die Dûpùis'schen Kôpfe und verschiedene Ornamente nacb Gyps, Ornamente 
und KOpfe nach Vorlagen. Perspective: verkûrzte Distance, Breitenmaasstab und Hôhen- 
massatab; Zeichnen auf perspectivischem Grundriss. 2 St. Bade. 

Singen. {Comb. mit Prima, Unterseeunda «nd Obertertia), Vieratimmige Lieder und 
Chorale. Sopran 1 St. Ténor und Basa 1 St. Ratfiseh. 



tinte rsecnnda. 

Klassenlehrer: Oberlehrer Dr. Lindig. 
Religion. Summarische Uebersicht der Gescbicbte des Beiches Gottes im A. T. Ein- 
leitung ina A, T.: Verfasaer. Zweek, Inbalt der blblischen Bûcher des A. T. Die Unter- 
acheidungslehreu der verschiedenen christlichen Confessionen (lutber, , rOm. , reform.), — 
Memorirt: Messianische AVeissagungen. Repetirt: der kleine lutheriscbe Katechiamus, Spvûche, 
ihenlieder. 2 St. Starck. 



Deatsoh. Gelesen warden mit sacblicher und spraclilicher Erl&uterung: Hermann und 
Dorothea, Wtihelm Tell and Episodeu aus dem Nibelungen- und dem Gudranliede (uach 
Hopf und Paulsiek II). Kontrole der Privatleciûre. Korrectur der vierwôchentlichen Auf- 
s&tze. Uebung im Declamiren. Aufsatzthemata waren: 1) Qedankengang der Kinkerschen 
Elégie: der Triumpfbogen des Marins. 2) Frûh 1\bt sicb was ein Meister werden wird (eine 
Gbrie). 3) Inhaltsangabe des dritten Gesanges der Goethe^scben Dicbtung Hermann und 
Dorothea. 4) Die Unterwerfung der Suessionen und Bellovaken, eine Uebersetzung aua 
Caesar's bellum gallicum. 5) Allés Irdische ist verg&nglich. 6) Beschreibung des Bildes: 
das Examen in der Dorfschule. 7) Die Âuswanderer auf der Reise, eine Bahnhofsscene. 
8) Charàkter Tells. 9) Der Kampf auf dem Wûlpensande. 10) Wanim ist der Bbein dem 
Deutschen der liebste Strom? 11) Vergleichung des europ&ischen Mittelmeers mit dem 
amerikanischen. 3 St. Dr. Lindig. 

FranzSsisoh. Gelesen historiscbe und naturwissenschaftlîche Abscbnitte aus Gruner 
und Wildermutb II. Theil. Grammatik nach Plôtz, Lection 48 bis Ende, mit vierzehntâgigen 
Eitemporalien und wOchentlich abwecbselnden Exercitien. Sprechûbungen und Memorîren 
einiger Fabeln von Lafontaine, deren Inhalt auch zu cinigen Aufs&tzon verwendet wurde. 
4 St. Werner. 

Englisoh. Gelesen historiscbe Stûcke, sowie zwei poetische Stûcke (W. Scott) aus 
Sûpfle, woran Memoriren von Poésie geknûpft wurde. Grammatik nach Imm. Schmidt's Lehrbuch 
bis zur Lehre vom Verb, mit vierzehntâgigen Extemporalien und abwecbselnden Exercitien. 
Mûndlicbe Uebungen im Debersetzen aus dem Deutschen. 4 St. Werner. 

Latein. Répétition der Grammatik nebst mûndiichen Uebungen. Gelesen: Caesar bell. 
Gall. lib. II, III, IV; cursorisch lib. VII zum Theil. Wôchentlich ein Exercitium und Ex- 
tempoi-ale abwechselnd. 4 St. Dr. Krûger. 

Géométrie. Abschluss der ebenen Géométrie; Anfang der Trigonométrie. 2 St. 
Dr. Lindig. 

Arithmetik und Bechnen. Gleichungen des ersten Grades mit einer und mehreren 
Unbekannten; Gleichungen des zweiten Grades mit einer Unbekannten. Potenzen, Wurzeln 
und Logarithmen. Uebungen in den Rechnungen des bûrgerlichen Lebens. 3 St. Dr. Adam. 

Physik. Elementare Experimentalphysik mit besonderer Berûcksichtigung der Mechanik 
2 St. Dr. Adam. 

Ohemie. Bildung, Zerlegung und Umwandlung der Oxyde, Sulphide und Ghloride 
nach Arendt*8 Lehrbuch (Abschnitt I und II). 2 St. Dr. Lindig. 

Natargeschichte. Beschreibung der wichtigsten einfiachen Gesteine. Bestimmung wild- 
wachsender Pflanzen nach Langmann*s Flora. Das natûrliche System. Beschreibung der 
Spinuen, Eruster, MoUusken, Stachelh&uter, der Darmlosen und der Urthiere. 2 St. Dr. Lindig. 

Oeschichte. Ausfuhrliche Répétition des Mittelalters. Geschichte der Neuzeit von. 
1517-1870. 2 St. Giseke. 

Géographie. Deutschland. 1 St. Giseke. 

Zeichnen. Ornamente nach Gyps; Ornamente und Eôpfe nach Vorlagen. Projections- 
zeichnen. 2 St. Bade. 

Siehe Obersecunda. 



Obertertia, Coetus A. 

Klaasenlehrer : Oberlehrer Dr. Staehie. 

Belig:ion. Apostelgescbichte. Die deutsche Keformatiou. Kepetition des Katechismua 
nnd der vorgeacbriebeneu Lieder, 2 St. Im Sommer HeydeDieich, im Winter Wilhelmi. 

Dentsoh. Lecture «nd Erklârung iiroaaischer und poetischer Stûeke aus Hopf und 
Paulsiek'a Lesebucfa und von Honier's Odyssée in der Uebersetzuog Ton Voss, Deklamation 
von Oeâicbten und Wiedererzâhlen von Proaastiicken itnd Abachnitten der Odyssée. Répétition 
der Graniniatik. Disponirûbungen. Aile diei Wocben ein Aufâatz. 3 St. Dr, Staeble. 

Fransdsiscb. Répétition von PlStz' Schuigranimatik Lect. 1—23 (Pensutn der Unter- 
tertia). Ferner Lect. 24—35 und daa Wicbtigste aus den Lectionen 39—55, 70—73. Lecture 
ans Oruner und Wildermntli franzôsiscbe Chrestomatbie, Cursus 1. Hâulig Reproduction und 
Rétroversion des Geleseuen. Auswendigleraen, Wôcbentlicb abwecbselnd ein Esorcitium oder 
Extemporalo. 4 St. Dr. Staehie. 

Engliach. Oramraatik nach Immanuel Scbmidt, Lehrbuch der engliacben Spmcbe 
1. Theil bis § 23. Lectilre von Scott, Taies of a Grandfatber, cb. XIIl— XX. Vlelfach Re- 
production imd Rétroversion dea Gelesenen, Auswendiglemen. Wûchentlicb abwecbselnd ein 
Exercitium oder Extemporale. 4 St. Dr. Staeble. 

Lateio. Repetirt wurde Kuhr p. 1—87; 100—141; neu eingeûbt Kubr p. 142—176. 
Uebersetzt wurde aus deni Deutschen ins Lateiniscbe Kuhr p. 212—222. Gelesen wurde 
aus Lattmann p. 61 — (i7; 125 — 148. Caesar bell. Gall. lib. H. Memorirt wurden die 
Vocabein Kubr p. 225 — 264. Schriftliche Klasseniibungen, Extemporalia und Exercitia. 
5 St. Dr. Schulz, 

Géométrie. Répétition der Lehre vom Dreieck, von den Polygonen und vom Kreise. 
Verhâltnisse und Proportionen unter Linien (Wittstein). Aufgaben. 2 St. Dr, Vosa. 

Arithmetik. Répétition des Pensums von Untertertia. Ausziehen der Quadrat- und 
Enbikwurzeln , abgekûrzte liecbnung mit Decimaleu. Proportionen. Gleicbungen eraten 
Grades mit einer Unbckannten. 2 St. Dr. Voss. 

Bechnen. Répétition der Decimalbrûcbe. Procentbeatiinmuugen. Theilungs-, Oesell- 
scbafts- und Mischungsrechnung. 2 St. Dr. Voss. 

NatnrgeBchiohte. Im Sommer: Vergleicbcnde Bescbreibung von Pflanzen aua den 
Familien der Gramineen , Cyperaceen , Juncaceen , Amentaceen , Coniferen , Orcbideen. Die 
wichtigsten Kryptogamen, Linné'scbea Syatem. Fortfùbrung dea Herbariuma. Im Winter: 
Répétition der AVirbeltbiere, System der Insecten und Spinnen. 2 St. Dr. Voss. 

Oescliiobte. Kurze Répétition der alten Geschicbte: mittlere Gescbichte bis zur Be- 
formation nach Dielitz's Grundriss. Memoriren der Geschichtstabelle von Sebuster. 2 St. 
Dr. Scbulz. 

Oeog^raphie. Kurze Répétition von Deutschland; Nord-Amerika und die ausserdeutschen 
Lânder Europas. 2 St. Dr. Schulz. 

Zeichnen. Einfache Gypamodelle; Ornamente, KOpfe nacb Vorlagen. Perspective, 
'ktund Distancepunkt. Der Tiefenmassstab. Flucbtpunkte und Theilpunkte. 2 St. Bade. 
''D. Siebe Oberaecunda. 
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Obertertla, Coetus B. 

Klassenlehrer: Dr. Krûger. 

Religion. Erklâi-nng der Âpostelgeschichte. Geschichte der deutschen Beformation 
nebst einer kurzen Uebersicht ûber Gang und Ëntwicklung derselben in den ausserdeutschen 
Lândern. Kirchenlieder. 2 St. Dr. Kroger. 

Beutseh. Bepetition der Grammatik. Synonyinik, Disponirûbungen , Deklamation. 
Ausgewâhlte StQcke aus Hopf und Paulsiek's Lesebucb, II. Lecture und Erklârung der Odyssée 
nebst freier Beproduction einzelner Âbsclmitte derselbeu. Aile drei Wochen ein Aufsatz. 
3 St. Dr. Krûger. . 

Franxosisch. Gelesen histor. Stûcke aus Gruner und Wildermutb I. verbunden mit 
Memoriren von Poésie. Gramm. nach Plôlz Lect. 24—55, neben Repetitionen der Pronomina 
und des unregelm. Verbs. Extemporalien vierzehnt&gig abwechselnd mit Ëxercitien. Die 
gelemten Gedichte wurden zum Erzâblen und zu kleinen Aufsâtzen benutzt. 4 St. Werner. 

EngUsch. Gelesen Walter Scott*s Taies of a Grandfather, memorirt dictirte Gedichte 
leichter Art. Gramm. nach Imm. Schmidt's Leitfaden, Abschnitt 12 — 25. Extemporalien 
vierzehntâgig, abwechselnd mit Ëxercitien. 4 St. Werner. 

Lateln. Répétition der Form- und Casuslehre; Satzlehre nach Kuhr*s Grammatik. 
Mûndliche Uebersetzung aus dem Deutschen ins Lateinische (Kuhr^s Uebungsstûcke zur 
Grammatik, pag. 177 — 253). Lecture aus Lattmann's Lesebuch: Ues Macedonum (origo regni 
Macedonici, bellum Phocense, bellum Locrense, bellum Megalopolitanum, bellum Lamiacum), 
res Sicilienses, (Dionysius major, Dion et Dionysius minor) res Carthaginienses (bellum punicum 
primum, Hamilcar). Von Michaelis ab gelesen: Caes. bell. Gall. lib. I, c. 1—40. Wôchent- 
lich abwechselnd ein Exercitium und ein Extemporale. 5 St. Dr. Krûger. 

Géométrie. Répétition des Pensums von Untertertia (Wittstein § 113—196). Ver- 
hâltnisse und Proportionen unter Linien (Wittstein § 197—253). Aufgaben. 2 St. Dr. Weitzel. 

Arithmetik. Uebungen in der allgemeineu Arithmetik. Potenzen mit ganzem Exponent, 
Aufsuchung der Factoren von algebraischen Summen, des grôssten gemeinschaftlichen Divisors 
und des kleinsten gemeinschaftlichen Dividuus. Decimalen, Proportionen, Gleichungen vom 
ersten Grade mit einer Unbekannten. 2 St. Giseke. 

Becbnen. Repctitiorr. Ausziehen der Quadratwurzel. Abgekûrzte Rechnung mit 
Decimalbrûchen. Procentbestimmungen; ïheilungs- , Gesellschafts-, Mischungsrechnung. 
2 St. Dr. Weitzel. 

Naturgeschichte. Im Sommer: Vergleichende Beschreibung von Pflanzen aus den 
Familien der Grâser, Halbgrâser, Binsen, Orchideen, der Kâtzchenbâume und der Zapfen- 
frûchtigen. Ausserdem die wichtigsten Kryptogamen. Weitere Einûbung des Linné'schen 
Systems. Zeichnen von Diagrammen. Portfûhrung des Herbariums. Im Winter: Bepetition 
der Wirbelthiere. System der Insecten und Spinnen. 2 St. Dr. Weitzel. 

Geschichte. Mittelalterliche Geschichte (Vôlkerwanderung — Beformation). Wieder- 
holung der alten Geschichte nach Dielitz, Grundriss. 2 St. Dr. Krûger. 

Géographie. Europa ausser Deutschland. Bepetition von Nord-Amerika. 2 St. 
Dr. Schildt. 



Zeiebaen. Wie bei À. 
8iDg:en, Siebe ObersecuncU. 

IJntertertia, Coetns A. 

Klassenlehrer; Dr. Scbildt. 

Religion, Ueil^eschichte des A. T. Speciel: Geschichte der laraelitiachen Kcnige, 
Messiaiiiscbe Weii^sagungen. Das fûnfte Hauptstûck des lutberischen Katechismua und Ré- 
pétition der fi-ûheren. Eircbenlieder. Sprîiche. Fâalmeii. 2 St. Starck, 

Deatsch. Satzlehre und Repetitionen aus der Formiehre, Synonynien und Wortbildiing, 
Einiges ans der Metrik und Poetik. Lesestficke aus Hopf und Paulàek (fur Tertîa) ertâutert. 
DreiwOcbentlicbe Aufsâtze erzâhlenden uud beschreibenden Inbalts. Déclamation. 3 St. 
Dr. Schildt. 

Franzoslscli. Répétition des regelmâssigen Verbunis iu fragender und verneioender 
Porm. Erweiterung der Proiioiniua. Die iiuregelm&ssigen Verben. Anwendung von avoir 
und être. Reflesive und unpersônlicbe Verben, Exereitieu und Extemporalien abwecbselnd 
jede Woche, Gelesen leiehtere Stûcke aus der Chreatoniathie von (îruner, Memorirt kleinere 
Fabein von Lafontaine etc. 4 St. Dr. Weddigen. 

Ëiigliscli. Scbmidt, Elementarbuch §§ 1 — 17. Abwecbselnd ein Exercitîuui oder 
Exteraporale wôchentlich. Memoriren von ïusammenhângendeu Stûcken, besonders zum Zweck 
der Ausspracbe. Lecture au» W, Scott, Taies of a Grandfather cap. IV und V, 4 St. 
Dr. Weddigen. 

Latein. Répétition der Pormlebre und der Casnslebre voni Nom., Dat. und Ace; neu 
eingeûbt Gen. und Abl., Modus- und Tempualehre, Conjunctionen (Kubr §§ 48—66, 89—120, 
145 — 175). Lattmanu's Lesebucb II: Miltiades, Tbemistocles, Pericies, Alcibiades, bellum 
Tbebanum. Wôcheutlich abwecbselnd ein Exercitium oder Extemporale. 5 St. Dr. Schildt. 

Geonietri«. Répétition des Pensums von Quarta. Inbaltsgleicbheit der Figuren. Lehre 
Yon deu Polygonen und vom Kreise. Geometrische Oerter (Wittstein). Aufgaben. 2 St. 
Dr. Voss. 

Àrithmetlk. Die vier Species, Tbeilbarkeit der Zahleu, Aufsuehen des grOssten ge- 
meinschaftlicben Divisors und des kleinsten gemeinecbaftlichen Dividuus. Potenzen mit ganzem 
Eiponenten (Heiss), 2 St. Dr. Voss, 

R«chiien. Répétition der K«chnung mit gemeinen uud Decimalbrûchen. Rechnungen 
aus dem bùi^erlicben und kaufmânniscben Leben (Schlotterbeck V und VI). 2 St. Dr. Vosa. 

Natnrgeschivhte. Im Sommer: Vergleichende Beschreibung von Pflanzen, besonders 
ans den Familien der Compositen , TJmbelliferea etc. Linné'sches System. Zeichnen von 
Ffianzentheilen. Anlegung eines Herbariums. Im Winter: Répétition der Sâugethiere, VOgel, 
Reptilien und Fische. System der Kâfer, Hautfliigler und Schmetterlinge. 2 St. Dr. Voss. 

Geschichte. Alte Geschichte bisÂugustus; die rCmische Kaisergescbichte in Umrissen. 
Re|*tition des ilittelalters. 2 St. Dr. Schildt. 

Géographie. Altgemeioe Géographie, Asien, Afrika, Amerika, Australien. 2 St. Dr. 
Scbildt. 
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Zeichnen. Dûpûis's und Schmidt's Holzmodelle. Zeichnen nacb Herdtle's Vorlagen. 
2 St. Bade. 

Singen. Die besten Sânger wurden znm gemiscbten Ghor genommen, die ûbrigen 
wurden mit den weniger begabten S&ngem der oberen Elassen vereinigt zum Einûben ein- 
stimmiger Lieder und Cbor&le. 1 St. Ratfiscb. 



IJntertertia, Coetus B. 

Klassenlehrer: Dr. Weitzel. 

Religion. Erklftrung des fûnften Hauptstûckes des kleinen lutberiscben Katecbismus. 
Heilsgescbicbte des alten Testaments. Messianiscbe Weissagungen memorirt. Bepetition des 
kleinen lutberiscben Katecbismus, der frûber gelernten Lieder und Sprûche. 2 St. Dr. Scbnlz. 

Dentsch. Kepetition der Formlehre; Lebre vom Satze; Wortbildung; Einiges aus der 
Metrik; Erklârung poetiscber und prosaiscber Stûcke aus Hopf und Paulsiek; dreiwôcbentlicbe 
Aufsâtze; Deklamationen. 3 St. Dr. Scbulz. 

FranzSsisch. Kepetition des Pensums von Quarta. Plôtz, Scbulgrammatik, Lection 
1—28. Erweiterung der Pronomiua. Abwecbselnd ein Exercitium oder Ëxtemporale jede 
Wocbe. Lecture aus Gruner, franzdsiscbe Cbrestomathie ; einzelne Stûcke memorirt. 4 St. 
Dr. Weitzel 

Englisoh. Scbmidt, Elementarbucb §§ 1—17. Abwecbselnd ein Exercitium oder 
Extemporale wOcbentlicb. Memorirt kleinere Erz&hlungen, besonders zum Zweck der Âus- 
spracbe. Lecture aus W. Scott, Taies of a Grandfatber cap. VIII. 4 St. Dr. Weddigen. 

Latein. Kepetition der Gasuslebre (Nom., Ace, Dat.), neu eingeûbt Gen. und AbL, 
Modus- und Tempuslehre und Conjunctionen. (Kubr § 48—66; 89—120; 145—175). 
Lattmann^s Lesebuch II: Fabulae Aesopiae. Colloquia. Narratiunculae. Miltiades. Xerxes. 
Tbemistocles. Aristides. Pausanias. Gimon. Pericles. Bellum Peloponnes. WOcbentlicb 
abwecbselnd ein Exercitium oder Extemporale. 5 St. Dr. Nôldeke. 

Géométrie. Répétition des Pensums von Quarta (Wittstein § 33 — 112). Inbalts- 
gleicbheit der Piguren; Lebre vom Kreise; geometriscbe Oerter (Wittstein, § 113—196). 
Aufgaben. 2 St. Dr. Weitzel. 

Arithmetik. Allgemeine Aritbmetik bis zur Division durcb einen mebrgliedrigen Aus- 
druck; Tbeilbarkeit der Zablen; Aufsucben des gemeinschaftlicben grôssten Divisors und des 
gemeinscbaftlichen kleinsten Dividuus (Sammlung von Heiss, § 1—28). Potenzen mit 
ganzem Exponent. 2 St. Dr. Weitzel. 

Reohnen. Kepetition der Brucbrecbuung ; Decimalbrûcbe ; Kecbnungen aus dem bûrger- 
licben und kaufmftnniscben Leben. (Scblotterbeck , Heft Y und Yl.) 2 St. Dr. Weitzel. 

Natnrgesohiohte. Im Sommer: Yergleicbende Bescbreibung von Pflanzen, vorzûglicb 
aus den grossen Familien der Compositen, Umbelliferen etc. Linné*scbes System. Zeicbnen 
von Pflanzen tbeilen; Erklârung der verscbiedenen Formen der Blûtbeu. Anlegung eines Her- 
bariums. Im Winter: Répétition der S&ugethiere, Yôgel und Ampbibien. System der Fiscbe, 
Kâfer, Immen und Scbmetterlinge. 2 St. Dr. Weitzel. 
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Oeschichte. Geschichte der Griechen bis zur Zerstôrung Corinths ; Geschichte der Borner 
bis zur Kaiserzeit; Kurze Uebersicht von Augustus bis zur Zerstôrung des westrômischen 
Reiches. 2 St. Dr. Schulz. 

Géographie. AUgemeine Géographie; Asien, Afrika, Amerika, Australien. 2 St. 
Dr. Nôldeke. 

Zeichnen. Wie bei A. 

Singen. Wie in Coetus A. 

Q^uarta, Coetus A. 

Klassenlehrer: Cand. minist. Starck. 

Religion. Biblische Geschichte des A. T. uud N. T. Speciel: Apostelgeschichte nach 
Kurtz. Viertes. Hauptstûck und Répétition der frûheren. Kirchenlieder. Sprûche. 2 St. 
Starck. 

Deutsch. Ausgewâhlte Stùcke aus Hopf und Paulsiek durchgenommen. Uebungen im 
Lesen. Erzâhlen. Deklamiren. Interpunctionslehre. Lehre vom zusammengesetzten Satze, 
erlâutert am Lesebuche. Aile 14 Tage ein Aufsatz. 3 St. Starck. 

FranzSsisch. Ploetz, Elementargrammatik , Lection 61 — 112. Eegelmâssiges Verbum 
der vier Conjugationen, frageud und verneinend. Pronomina. Hauptregeln ûber die Flexion 
des Particips. Exercitien und Extemporalien abwechselnd jede Woche. Gelesen und memorirt 
ein Theil der Fabeln im Anhange. 5 St. Dr. Weddigen. 

Latein. Répétition der gesammten Formenlehre und Einûbung der Casuslehre (Nom., 
Gen., Dat. und Accus.) und Fragesâtze nach Kuhr's Grammatik. Mùndliche Uebersetzung 
aus dem Deutschen ins Lateinische. Lecture aus Weller's Herodot pag. 1 — 58. Wôchent- 
lich ein Exercitium oder Extemporale zur Correctur. 6 St. Starck. 

Oeometrie. Lehre von den Parallelen, vom Dreieck und vom Viereck bis zur Inhalts- 
gleichheit der Figuren (Wittstein). Aufgaben in der Klasse. 2 St. Dr. Voss. 

Bechnen. Decimalbrûche , Regeldetri, Verhâltnisse , Anfang der Zinsrechnung nach 
Schlotterbeck. Heft 5 und 6. 4 St. Wilke. 

Oeschichte. Neuere, besonders deutsche Geschichte. Die deutschen Kaiser. Jahres- 
zahlen nach Schuster. 2 St. Im Sommer Heydenreich, im Winter Wilhelmi. 

Géographie. Im Sommer: Die ausserdeutschen Lânder Europas. Im Winter; Deutsch- 
land erst in physischer dann in politischer Beziehung nach Seydlitz's kleiner Schul-Geographie. 
2 St. Wilke. 

Naturgeschichte. Im Sommer: Beschreibung und Vergleichung von Pflanzen, vor- 
zûglich aus den Familien der Labiaten, Papilionaceen , Cruciferen. Zeichnen von Pflanzen- 
theilen. Im Winter: Répétition der Sâugethiere und Vôgel. System der Reptilien und 
Fische. 2 St. Dr. Voss. 

Sohreiben. Deutsche und lateinische Currentschrift. Uebungen im Tact- und Schnell- 
schreiben. 2 St. Foth. 

Zeichnen. Die leichteren Dûpûis'schen Holzmodelle. Zeichnen nach Herdtle's Wand- 
tafeln. 2 St. Bade. 
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:eii. Uebungen znr Bildung der Stimme und im Treffen nach den Frûh'schen 
Tafeln. Die wichtigdtw Begeln ans der Musiklehre. (Fortsetzung) dreistimmige Lieder und 
Chor&le. 1 St. Batfisch. 



Q^narta» Coetns B. 

Elassenlehrer : Dr. Nôldeke. 

Religion. Biblische Geschicbte des A. T. nach Kurtz. Evangelium Matthaei. £r- 
klftrung des IV. Hauptstncks und Bepetition der frliheren. Sprôche. Kirchenlieder. 2 St. 
Im Sommer Heydenreich, im Winter Wilhelmi. 

Deutsch. Ausgew&hlte Stûcke aus Uopf und PauMek erl&utert. Uebungen im Lesen, 
Erzfthlen und Declamiren. Bepetition der Formenlehre. Einfacher und zusammengesetzter 
Satr. Zweiwdchentliche Aufs&tze. 3 St. Dr. NOldeke. 

FransBsisoh. Ploetz Elementargrammatik Lection 61—112. Gelesen und zum Theil 
memotirt die Lesestûcke im Ânhang. W(k;hentlich abwechselnd ein Exercitium oder Extern* 
porale. 5 St. Dr. Nôldeke. 

LateiA. Bepetition der Formlehre. Einûbung der Casuslehre (Nom., Aocus., Oen. und 
Dat.) Kuhr §§ 45—89. Mûndliche Uebersetznng aus dem Lateiniscben ins Deutsche Euhr 
pag. 177—197. Lecture aus Weller's Herodot pag. 109 bis zu Ende und pag. 1—91. 
Wôchentlich abwechselnd ein Exercitium oder Extemporale. 6 St. Dr. NOldeke. 

Oeometriet Planimetrie nach Wittstein § 1—112. Lehre von den Parallelen, vom 
Dreieck und yom Viereck bis zur Inhaltsgleichheit der Figuren. Aufgaben in der Elasse. 
2 St. Dr. Weitzel. 

Beohnen. Decimalbrûche , Begeldetri, Verh&ltnisse , Anfang der Zinsrechnung nach 
Schlotterbeck. Heft 5 und 6. 4 St. Wilke. 

Oeschichte. Neuere, besonders deutsche, Qeschichte. Die deutschen Kaiser. Jahres- 
zahlen nach Schuster. 2 St. Im Sommer Heydenreich, im Winter Wilhelmi. 

Géographie. Im Sommer: Die ausserdeutschen L&nder Eiiropas. Im Winter: Deutsch- 
land erst in physiscfaer, dann in politischer Beziehung nach Seydlitz's kleiner Schul-Oeographie. 
2 St. Wilke. 

Hatargeschiohte. Im Sommer: Beschreibung und Vergleichung von Pflanzen, vor- 
zûglich aus den Familien der Banunkeln , Labiaten , Papilionaceen , Cruciferen etc. Zeich- 
nungen von Bl&ttem, Blûthen etc. Im Winter: Bepetition der S&ugethiere. System der 
Yôgel, Amphibien und Fische. Zeichnungen von Fâssen, Schn&beln etc. 2 St. Dr. Weitzel. 

Schreiben. Deutsche und lateinische Currentschrifb. Uebungen im Tact- und Schnell- 
schreiben. 2 St. Foth. 

Zeichnen. Wie bei A. 

Singen. Wie in Coetus A. 

6 
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Klassenlebrer : Foth. 

Religion. Die bauptsâchlichsten Thatsachen aus der Gescbichte des alten und neuen 
Testaments nach Kurtz. Gelernt wurden die drei ersten Hauptstûcke des lutherischen 
Eatechismus, die bestimmteQ Gesânge und Sprûcbe. 3 St. Fotb. 

Deutsch. Wiederbolung der Wortarten, die Wortbildung, die Lehre vom einfacben 
Satz mit allen Erweiterungen und etwas vom zusammeugesetzten Satz, erlâutert an Lese- 
stûcken aus dem Lesebucbe von Hopf und Paulsiek. Uebungen im Lesen, Erzâblen und 
Declamiren. Ortbograpbiscbe Dictate. Aile vierzebn Tage ein Aufsatz. 4 St. Fotb. 

FranzBsisoh. Plôtz, Elementargrammatik , Lection 1-— 65. Einûbung von avoir und 
être , fragend und verneinend. Erste regelmàssige Conjugation. Wôcbentlicb ein Exercitium 
oder Extemporale. 5 St. Dr. Weddigen. 

Latein. Répétition der regelmâssigen und Einûbung der unregelmâssigen Formenlebre 
nacb Kubr's Grammatik. Uebersetzen aus dem Lateiniscben und in dasselbe nacb Scbeele's 
Vorscbule. Wôcbentlicb ein Exercitium oder Extemporale zur Correctur. 6 St. Starck. 

Bechnen. Die Brucbrecbnung in unbenannten und benannten Zablen und Einleitung 
zu den Decimalbrûcben. 3 St. Wilke. 

Oeometriscbes Zeicbnen. Construction und Benennung einfacber geometriscber 
Figuren. 1 St. Dr. Scbildt. 

Naturgeschichte. Im Sommer: Bescbreibung von grôsseren Pflanzen, Einprâgung der 
gewôbnlicbsten botaniscben Kunstausdrûcke. Im Winter: Bescbreibung der wicbtigsten Re- 
prâsentanten der Ordnungen und Familien der Sâugetbiere und Vôgel. 2 St. Dr. Voss. 

Oeschicbte. Erzâblungen in biograpbiscber Form aus der alten Gescbicbte und dem 
Mittelalter bis Rudolpb von Habsburg. 2 St. Fotb. 

Oeograpbie. Kurzer Ueberblick ûber Asien, Afrika, Amerika und Australien. Parallel- 
kreise und Meridîane nacb der Scbulgeograpbie von Seydlitz. 1 St. Fotb. 

Scbreiben. Deutscbe und lateiniscbe Currentschrift. 2 St. Foth. 

Zeicbnen. Zeicbnen nacb Dûpûis's Drathmodellen und nach Herdtle's Wandtafeln. 
2 St. Bade. 

Singen. Fortsetzung der TrefiFubungen an den Frûb'schen Tafeln. Die wicbtigsten 
Regeln der Musiklebre. Zweistimmige Lieder und Chorale. I St. Ratfiscb. 
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Sexta. 

Elassenlehrer : Candidat W il bel mi. 

Religion. 25 ausgew&hlte Oeschichten des alten und 25 Qeschichteu des neuen 
Testaments. Gelernt wurden die beiden ersten Hauptstûcke des Katecbismus, Sprûcbe nnd 
Kirchenlieder. 3 St. Fotb. 

DeutBoh. Die Wortarten und die Theile des einfachen Satzes erlftutert an Lesestûcken, 
ans Hopf und Paulsiek. Uebungen im Lesen , Wiedergeben und Declamiren. Wôcbentlicb 
ein Aufsatz oder ein Dictât. 4 St. Im Sommer Heydenreicb, im Winter Wilhelmi. 

Latein. Regehu&ssige Formenlehre nacb Eubr's Grammatik. Oenusregeln nach Zumpt. 
Uebersetzen aus dem Lateinischen und in dasselbe nach Euhr*s Uebungsbucb. Wôcheutlich ein 
Eitemporale oder Exercitium. 8 St. Im Sommer Heydenreich, im Winter Wilbelmi- 

Bechnen. Die Grundrecbnungsarten in unbenannten und benannten Zablen. Multi- 
plications- und Divisions -Regeldetri. Einleitung zu der Brucbrechnung. 5 St. Wilke. 

Oesohiohte. Sagen des griechiscben , rOmischen und deutschen Alterthums. Bis 
Weihnachten 2 St., dann 1 St. Im Sommer: Heydenreich, im Winter Wilhelmi. 

Géographie. Allgemeine geographische Begriffe. Schwerin und Umgegend. Mecklen- 
burg. Das Wichtigste von den 5 Erdtheilen. Kartenzeichnen. Bis Weihnachten 1 St., dann 
2 St. Im Sommer Heydenreich, im Winter Wilhelmi. 

Satnrgesohichte. Besprechung einzelner Thiere und Pflanzen der verschiedenen Erd- 
theile nach den Bildern zum Anschauungsunterricht von Wagner. 2 St. Wilke. 

Schreiben. 3 St. Foth. 

Zeiohnen. Vorûbungen nach der Stuhlmann'schen Méthode. 1 St. Wilke. 

Singen. Einûbung der Noten, Uebungen im Treffen der Noten an den Tafeln und am 
Semeiomelodion von A. Frûh. Elemente der Musiklehre. Einstimmige Lîeder und Chorftle. 
1 St. Batfisch. 



6 
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nr. tJebersiclit der eingefahiien Sclmlbiiclier. 

In Sexta. Hopf und Paulsiek I 1. Euhr, lateinisches Uebungsbuch. Quitzow, 
Bechenbuch. 

In Quinta. Kurtz, biblische Geschicbte. Hopf und Paulsiek, I 1. Scbeele, lateinische 
Yorschule 1. Euhr, lateinische Grammatik. Flôtz, franzOsische Elementargrammatik. Schuster, 
Tabellen der Weltgeschichte. Seydlitz, kleine Géographie. Seeger, Anfangsgrûnde der 
.Géométrie. Schlotterbeck, Kechenhefte. 

In Quarta. Eurtz, biblische Geschichte. Hopf und Paulsiek I 3. Lateinisches Lese- 
buch aus Herodot von Weller. Euhr, lateinische Grammatik. Plôtz, franzôsische Elementar- 
grammatik. .Wittstein, Géométrie. Schlotterbeck, Kechenhefte. Seydlitz, kleine Géographie. 
Schuster, Tabellen der Weltgeschichte. 

In Tertia. Hopf und Paulsiek II. 1. Euhr, lateinische Grammatik. Lattmann, latei- 
nisches Lesebuch. 2. Theil. Plôtz, franzôsische Grammatik. Gruner, franzôsische Chresto- 
mathia I. Schmidt, englisches Lehrbuch I. Walter Scott, Taies of a Grandfather. Dielitz, 
Grundriss der Weltgeschichte. Schuster, Tabellen der Weltgeschichte. Seydlitz, kleine Géo- 
graphie. Wittstein, Géométrie. Bardey, Aufgabensammlung. Schlotterbeck, 5. und 6. 
Bechenheft. Schilling, Schulatlas der Zoologie und Botanik. 

In Unterseounda. Caesar. Ovid, Metam. Euhr, lateinische Grammatik, Werner, 
englische Materialien, vorbereitender Theil. Schmidt, englisches Lehrbuch. Sûpfle, eng- 
lische Chrestomathie. Plôtz, franzôsische Grammatik. Gruner, franzôsische Chrestomathie II. 
Dielitz, Grundriss der Weltgeschichte. Schuster, Tabellen der Weltgeschichte. Seydlitz, 
kleine Géographie. Wittstein, Géométrie. Heis, Arithmetik. Matthiesen Commentar zu 
Heis, Schlotterbeck, Bechenhefte. MûUer, vierstellige Logarithmen. Arends, anorganische 
Chemie. Langmann, Flora von Mecklenburg. 

In Obersecunda. Eoppe, Physik. Eambly, Stéréométrie. Wittstein, Géométrie. 
Enebel, franzôsische Grammatik. Werner, Materialien zum Uebersetzen ins Englische. Macaulay, 
Byron, Scott in Auswahl. Sonst wie Untersecunda. 

In Frima. Livius. Vergilius, Aen. Corneille, Horace. Mignet, Bévolution française. 
Boileau. Egal, manuel de la conversation. Macaulay. Shakespeare. Dickens. Leunis, 
Minéralogie. Erumme, Physik. Bremiker, sechsstellige Logarithmen. Sonst wie Secunda. 
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V. UnterriditsmitteL 

1) Fur das physikalische Eabinet wurden angeschaift: zwei Tiscbe und zwei Gewichte 
zu zwei Morse, 16 Meidinger'sche Ëlemente, ein Scioptikon, und schenkte Herr Telegraphen- 
inspector Franck hundert Thonzelien. 

2) Der chemikalische Lehr- Apparat wurde durch Chemikalien und GlasutensiUen 
vermehrt. 

3) Fur die naturwissen^^chafUiche Samnilung wurden angekauft: eine Sammlung 
Spirituspr&parate , Beptilien, Fiscbe und Spinnen enthaltend, von Fric in Prag, und eine 
neue Série nachgebildeter Pilse von Arnoldi in Gotba. Gescbenkt wurden eine ausgestopfte 
Anas, desgl. Picus médius, Numenius arquata, Macbetes pugnax von Herm Forstmeister 
Mecklenburg, verscbiedene auf den Eerguelen gesammelte Naturalien von Herrn Hof- 
mecbanikus Krille, zwei Pinguinen ebendaber von Herrn Kammerpbotograpb Bobzin, ein 
afirikaniscber Scorpion von Herrn Oberlebrer Dr. Brauns, ein indiscber Scolopender, zwei 
Vogelspinnen und ein Pbrynosoma orbiculare von Herrn Dr. Eggers, ein ausgestopfter 
ntis von dem Obertertianer Lôwentbal, ein desgl. Wespenbussard und eine Obreule von 
dem Quartaner Dôscber. 

4) Fur die Bibliotbek schenkten das statistiscbe Bureau 6 B&nde Beitr&ge zur 
Statistik von Mecklenburg, das bobe Ministerium den amtlicben Katalog der Wiener Welt- 
Ausstellung, unser KoUege Herr Dr. Scbulz zwei von ihm verfasste Scbriften, Stofie und 
Entwûrfe zu Eatacbesen und Tabellen zur Eircbengescbicbte, ferner der Verleger Herr Habn 
die StOcbiometrie von Fischer, Herr Flatow eine betrâcbtlicbe Anzabl von Scbriften zur 
Lecture fur die Elassenbibliotbeken. 

Angekauft wurden an Fortsetzungen Petermann, Bronn, Grimm, Scbiller, Wackernagel, 
Scbmid, Fortscbritte der Pbysik, Heeren und Uckert, Leunis, Gescbicbte der Wissenscbaften, 
Jabrbucb der Erfindungen und von Zeitscbriften das Centralblatt , das Centralorgan fiîr 
Realscbulwesen , Langbein's Arcbiv, Herrig*s Arcbiv. Neu angescbafft wurden: Tbéatre fr. 
von Scbûtz, Heuglin's Nilreise, Viebofs Leben Goetbe's, Hettner's Literaturgescbicbte, 
MûUenbof s deutscbe Altertbumskunde, Fresenius' cbemiscbe Analysen. 

5) Fût den Zeicbenunterricbt wurden gekauft: die Dresdener Gypsmodelle (Erumbbolz- 
H&nel) in 3 Serien, Yorlagewerk for den Elementar-Unterricbt von Herdtle, zwei Hefte 
Edpfe von Eoopmann. 

6) Fur den Gesangunterricbt wurden einige Musikalien gewonnen. 
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VL StatistisdLe Verhàltmsse 

von Oetern 1875 bis Ostern 1876, 
1) Allgemeine Uebersicht der Freqnenz. 



Im Ghmzen 





Abgegangen 


Aafgenommen 


Oesammtzahl 


1. Vierteljahr 


53 


62 


348 


2. 


4 


— 


344 


3. „ 


19 


9 


334 


4. 


2 


2 


334 



78 



73 



2) Ueberslcht der Anfnahme. 

Von Ostern 1875 incl. bis Ostern 1876 excl. wnrden aufgenommen: 



auâ 


dem 
Oymnasium 


der 
Blirgerschiile 


Priyatschuleii 


Aaswfirtige 


im Oanzen 


in Prima 


_ 


^_ 


— 


1 


1 


„ Secunda 


— 


— 


— 


3 


3 


„ Tcrtia 


1 


3 


— 


3 


7 


„ Quarta 


1 


— 


— 


14 


15 


„ Quinta 


2 


— 


2 


3 


7 


„ Sexta 


— 


25 


12 


3 


40 


Im Ganzen 


4 


28 


14 


27 


73 
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3) Yersetziingeii. 

Ostem 1875 warden versetzt aus 



Obenecanda 


Untersecunda 


Obertertia 


Untertertia 


Quarta 


Quinta 


Sexta 


7 


22 


28 


34 


45 


35 


34 



Klassenalter, welches die Yeraetsten erreichten: 



Von den 



7 Venetzten aus Oberaecnnda waren 
22 



28 
34 
45 
35 
34 



1» 

il 
tï 



„ Untersecunda 
„ Obertertia 

Untertertia 

Qaarta 
„ Quinta 
„ Sexta 



ti 



»» 



1 
i 

2 



Vierte^ahre in der Klasse gowesen 



6 
19 
10 
21 
22 
22 
16 



6 



8 


10 


12 


1 


— 


— 


2 


— 




17 


— 


— 


13 




— 


16 


2 


2 


11 


2 


— 


16 


• 


1 



4) Bestand der einselnen dasseii. 



Die Frequenz wai 


' im Vie 
1. 


rteljahre 
2. 


8. 


4. 


Ertrag des SohnlgeldeB 


in Prima 


15 


14 


10 


10 


720 Ji 


„ Obersecunda 


21 


21 


20 


19 


1599Vt „ 


„ Untersecunda 


38 


35 


32 


32 


2836 V» „ 


„ Obertertia 


49 


49 


47 


47 


3174 „ 


„ Untertertia 


56 


56 


55 


55 


3978 „ 


„ Quarta 


65 


65 


67 


66 


4322 V» « 


„ Quinta 


53 


53 


54 


54 


3235 „ 


„ Sexta 


51 


51 


49 


51 


2814 „ 


Im Ganzen 


348 


344 


334 


334 


22679 V» «m; 
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6) Altersyerhaltnlsse zu Anfang der einzelnen Halbjahre. 



a) Lebensalter der Schûler unmittelbar nach Ostem 1875. 



Elasse 


Gesammtzahl 


DaYon standen im 
9. 1 10. 1 11. 12 18. 1 14. 15. 16. 1 17. | 18. 19. 20. | 21. 

Lebensjahre 


Sexta 

Quinta 

Quarta 

Untertertia 

Obertertia 

Untersecunda 

Obersecunda 

Prima 


51 
53 
65 
56 
49 
38 
21 
15 


4 
1 


21 
5 


17 

15 

6 


7 
19 
11 


2 
9 
27 
5 
2 


3 

17 

18 

5 

3 


1 
2 

20 
13 
10 

2 


2 

9 

19 

7 
4 


3 

8 

11 

10 

3 


1 
1 
7 
3 
5 


1 

2 
1 


5 


1 


Summa 


348 


5 


26 


38 


37 


45 


46 


48 


41 


35 


17 


4 


5 


1 



. b) Lebensalter der Schûler unmittelbar nach Michaelis 1875. 



Elasse 


Oesammtzahl 


Davon standen im 
9. 1 10. 1 11. 12. 13. 1 14. 15. 16. 17. 18. 19. 20. | 21. 

Lebensjahre. 


Sexta 

Qainta 

Quarta 

Untertertia 

Obertertia 

Untersecunda 

Obersecunda 

Prima 


49 
54 
67 
55 
47 
32 
20 
10 


1 


19 
2 


14 
7 
4 


13 

21 

8 


3 

15 

22 

3 

1 


5 

21 

11 

2 

1 


3 

10 
22 
11 

6 


2 
12 
19 
12 

6 


5 
4 
5 

7 


1 

8 
7 
4 
5 


1 
2 

1 
2 


1 
4 


1 


Summa 


334 


1 


21 


25 


42 


44 


40 


52 


51 


21 


25 


6 


5 


1 
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6) Uebersicht des Abgangs. 

Von Ostern 1875 incl. bis Ostern 1876 eicl. 

1) Von den 78 Abgegangenen hatten 9 das Abiturientenzeugniss, 26 das Milit&rzeugniss 
als einj&hrige Freiwillige erworben. 



2) Im Qanzen gingen ab : 



8) Von den 59 ins bûrgerliche Leben Uebergetretenen standen 

5 im 15. Lebensjahre 

17 „ 16. 

19 „ 17. 

11 ., 18. 
4 ,, 19. 



n 



ji 



^« 



»» 



1» 



*? 



20. 





• 


— — ._ 


zur 






— -— - ■ -— 




ins 

bUrgeriiche 

Leben 


zum 
Gymnasium 


Universittt 
Oder zum Po- 
lytechnikum. 


in andern 
Unterricht 


durcli 
Tod 


Aamm» 

1 


ans Prima 


8 




4 




1 


13 


„ Obersecunda 


5 


— 


-~- 


— 


— 


5 


„ TJntersecunda 


19 











19 


„ Obertertia 


4 


— 




1 


— 


5 


„ Untertertia 


11 


— 





2 


— 


13 


„ Quarta 


11 


1 





2 


— 


14 


„ Quinta 


1 


— 





5 


— 


6 


„ Sexta 


•^^ 


1 




2 


^"~ 


3 


Im Ganzen 


59 


2 


4 


12 


1 


78 



1 n 21. 

4) Nach den gew&hlten Berufsarten waren unter ihnen 22 Eaafleute, 6 Landieute, 
6 Postbeamte, 2 Maacbinenbauer, 2 Seeleute, 2 Gartner, 2 Schreiber, 2 Eisenbahnbeamte. 
1 Militâr, 1 Lehrer, 1 Weinhândier, 1 Brauer, 1 Uhrmacher, 1 Holl&nder, 1 Pelzhftndler, 
1 Koch, 1 Mnller, 1 Schlachter, 1 Gerber, 1 Forstmann. Bei dreien war die- Wahl des 
Berufs noch nicht entschieden oder ist nicht zur Eenntniss gekommen. 

5) Der Primaner Stôrzel starb am 25. August an Diphtheritis. 

6) Der Primaner Scb&pef und die Tertianer Zander, Poblmann und Haupt ver- 
liessen die Schule ohne Abmeldung. 
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Vn. Sclililerverzeiclinîss. 



Frima. 

1. Georg Beetz. 

2. Karl Bremer. 

3. Chtistian Burmeister aus ^)Wismar. 

4. Heinrich Dewerth. 

5. Ernst Hoppe aus Krakow. 

6. Friedrich Klockmanu. 
7- Ludwig Lùtkens. 

8. Franz Ruuge. 

9. Karl Stier. 

10. Heinrich Trenckner, aus Lùbtheen. 
') Hermann Hoifmann aus Gnoien. 
Hermann Lange. 
Wilhelm Schâper aus Schônberg. 
Ernst Stôrzel. 
Friedrich Stuht. 

Obersecunda. 

1. Werner Ausborn. 

2. Karl Bûtow. 

3. Bernhard Diederich. 

4. Ernst Dierke. 

5. Friedrich Dierking. 

6. Karl Dreyer aus Malchin. 

7. Wilhelm Drôscher. 

8. Heinrich Eggers aus Gadebusch. 

9. Rudolf Heideick. 

10. Friedrich Knoth. 

11. Otto Lilge aus Rostock. 
♦12. Karl Meinhof aus Grabow. 

13. August Metzmacher. 

14. Heinrich Mônch. 



*) Ge^enwârtiger Wohnort der Eltern oder An- 
gebôrigei). Dcrselbe ist Schwerin, wenn er nicht 
besondcrs angegeben ist. 

*) Im Laafe des Schnljahrs abgegangen. 

* Im Laufe des Schuljahrs yod auswarts ge- 
iommen. 



15. Wilhelm Prâfcke aus Malchow. 

16. Reinhold Schultz. 

17. Adolf Steinhagen. 

*18. Heinrich Timm aus Grabow. 
19. Richard Urbach. 

Friedrich Helms aus Gôrries. 
Karl Kuntze. 
Albert Strauer. 

Untersecunda. 

1. Bernhard Ascher. 

2. Louis Beetz. 

3. Wilh. Beutin. 

* 4. Ernst Bornhôft. 

5. Ludwig Brinkmann. 

6. Otto Brûckner. 

7. Paul Buss. 

8. Ludwig Davids. 

9. Heinrich Dorn. 

10. Adolph Dunst aus Friedrichsthal. 

11. Fritz Dùring. 

12. Julius Ehrhardt aus Birmingham. 

13. Christian Francke. 

14. Hermann Friedheim aus Grevismûhlen. 

15. Emil Hagen. 

16. Edwin Harris aus Birmingham. 

17. Heinrich HoUub. 

18. Heinrich Hornemann aus Crivitz. 

19. Theodor Klatt aus Krôpelin. 

20. Robert Kolbow aus Moorgarten. 

21. Paul Lehmann. 

22. Albert Lùss. 

23. Hermann Moses aus Penzlin. 

24. Karl Niebuhr. 

25. August Petersen aus Ostorf. 

26. Georg Raettig aus Crivitz. 

27. Hermann Renn. 
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28. Karl Rûckert. 

29. Franz Schneider. 

80. Friedrich Sonnenkalb ans Stemberg. 

31. Karl Tabel ans Schildfeld. 

32. Louis Wiencke. 



Helmuth Clément. 

Karl Johannsen. 

Bichard JOrges. 

Karl Kopsicker ans Gadebusch. 

Emst Ouvrier. 

Âugust Bohde aus Crivitz. 

Hugo Weil aus Malchin. 

Obertertia, Coetus A. 

1. Paul Adam. 

2. Hugo Ascher. 

3. Georg Bûsch. 

4. Martin Drath. 

5. Heinrich Friese. 

6. Heinrich Kâhler. 

7. Friedrich Kiesow aus Brùel. 

8. Kari Klaehn. 

9. Julius Lazarus aus Boizenburg a/E. 
10. Christian de Marné. 

11 Otto Munckel. 

12. Kari Bitter. 

13. Wilhelm Buckick aus Grevenhagen. 

14. Paul Bûdiger. 

15. Adolf Bûst aus Sternberg. 

16. Gustav Salomon aus Penzlin. 

17. Karl Schcve. 

18. Kari Siggelkow. 

19. Hans Stange. 

20. Gustav Strauss. 

21. Willi Twest aus Boizenburg a/E. 

22. Wilhelm Wamcke aus Dalberg. 

23. Friedrich Wasserstrat. 

24. August Wilms aus Garlitz. 

25. Johannes Winkelmann. 



Obertertia, Coetus B. 

1. Friedrich Raarck aus Garlitz. 

2. Karl BOrncke. 

3. Otto Brûssow aus Plan. 

4. Helmuth Daitz aus Hagenow. 

5. Peter Evers aus Crivitz. 

6. August Fischer aus Warin. 

7. Johannes Frûndt aus Goldberg. 

8. Adolf Hansen. 

9. Hermann Hecht. 

10. Budolf Lankow. 

11. Adolf Lazarus aus Boizenburg. 

12. Gustav LOwenthal. 

13. Bobert Lûbcke aus Toddin. 

14. Budolf Plâhn aus Goldberg. 

15. Kari Poil. 

16. Otto BoUenhagen. 

17. Friedrich Schabbel. 

18. Karl Schumacher. 

19. Franz Schwarzbach. 

20. Alfred Urbach. 

21. Ludwig Will. 

22. Hans WolfT. 

Karl Jftger aus Wickendorf. 
Philipp Lazarus aus Boizenburg. 

Untertertia, Coetus A. 

1. Georg Bûbring. 

2. Max CruU aus Zickhusen. 

3. August Dieckelmann. 

4. Friedrich Evert. 

5. Heinrich Fischer. 

6. Fritz Hannemann aus Bantin. 

7. Paul Janssen. 

8. Alfred Jôrges. 

9. Ludwig Jûrges, 

10. Max LOwenthal. 

11. August Lûtjohann aus Barckow. 

12. Franz Mau aus Pritzier. 

13. Otto Meyer. 

14. Heinrich Neumeister aus Wittenburg. 
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15. August Oldach aus Hindeberg. 

16. Eduard Petersen aus Boize. 

17. Ludwig Plôtzer. 

18. Eermann Babe. 

19. Wilhelin Eathmann ans Warin. 

20. Hugo Reeps aus Lûbz. 

21. Walter Rûst aus Kogel. 

22. Hugo Schultz. 
28. Karl Steinhagen. 

24. Wilhelm Tabel aus Schildfeld. 

25. Karl Thielcke. 

26. Otto Wolff. 

27. Friedrich Zettler. 

Hermann Pohlmann. 

Untertertia, Goetus B. 

1. Heinrich Ahreus aus Quassel. 

2. Georg von Blûcher aus Finken. 

3. Paul Bohn. 

4. Heinrich Bosselmann. 

5. Max Brunnemann aus Horst. 

6. Otto DOppe aus Ganzow. 
*7. Karl Drewes. 

8. Hermann Falkenthal aus Gadebusch. 

9. Wilhelm Hass. 

10. Ferdinand Jenssen. 

11. Franz Krille. 

12. Gustav Lehmann. 

13. Wilhelm Lenthe. 

14. Hartwig Petersen aus Boize. 

15. Heinrich Peters. 

16. Friedrich Pommerenke. 

17. Karl Eipcke. 

18. Theodor KudlofF aus Frauenmark. 

19. Karl Senst. 

20. Heinrich Stûdemann. 

21. Friedrich Speetzen aus Rampe. 

22. Karl Schoen. 

23. Ernst Schack. 

24. Franz Spencker aus Gnoien. 

25. Martin Schrôder aus Neu-Buckow. 



26. Otto Schlichting aus Warsow. 

27. Karl Trilke. 

28. Hugo Zebuhr aus Goldberg. 

Max Schulze. 

Qnarta, Coetus A. 

1. August Beerbaum. 

2. Hugo Berwald. 

3. August Burih. 

4. Gusiav Clemens aus Wickendorf. 

5. Karl Christmas. 

6. Friedrich Detels. 

7. Franz Ditz. 

8. Friedrich Dôscher. 

9. Georg Drath. 

10. Emil Farnow. 

11. Wilhelm Fietense. 

12. Hans Flûgel. 

13. Harry Friedrichs aus Warin. 

14. Helmuth Gentzke. 

15. Ferdinand Harnack. 
*16. Albert Holm aus Altona. 

17. Hugo Homburg aus Zarrentin. 
*18. Reimar von Koppelow. 

19. Eduard Ladewig aus Wickendorf. 

20. Hermann Laufer. 

21. August Lùbcke aus Toddin. 

22. Bernhard Môllendorf. 

23. Heinrich MôUer. 

24. Nathan Moses aus Penzlin. 

25. August MûUer aus Neustadt. 

26. Gustav Rose. 

27. Karl Rothlânder aus Penzlin. 
*28. Ernst Stephan aus Dômitz. 

29. Hans Tamms aus Gôrries. 

30. Wilhelm Vollbrecht. 

31. Wilhelm Wessel. 

32. Paul Wettering. 

33. Karl WûsthoflF. 
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Eduard Albrecht. 
Anton Kiesow. 
Ernst Pentz. 



Qnarta, Coetus B. 

1. Fritz Baumann ans Quassel. 

2. Eduard Berwald. 

3. Anton Burmester. 

4. Ferdinand Christmas. 

* 5. Hermaun CôUe ans Meetzen. 

6. Karl Dieckell ans Hagenow. 

7. Konrad Flûgel. 

8. Hugo Freyenhagen aus Venzkow. 

9. Wilhelm Hamann. 

10. Konrad Hintzmann aus Godem. 

11. Hans Hoffbauer aua Boitzenburg. 

12. Karl Karutz. 

13. Kudolf Krohn. 

14. Axel Lechler aus Criyitz. 

15. Hugo Lechler. 

16. Johannes Mecklenburg aus Wabel. 

17. August MùUer. 
*18. Julius Otto. 

19. Fritz Pagels. 

20. Victor Paepcke aus Blyzise in Posen. 

21. Karl Plôtzer. 

22. Hermann Ripcke. 

23. Karl Schroeder. 

24. Louis Schultze. 

25. Karl Schwartz aus Wittenburg. 

26. Paul Steffen aus Krudopp 

27. WUhelm Steinhagen. 

28. Ludwig Voigt aus Gadebnsch. 

29. Otto Warthmann. 

30. Karl Wilbrandt aus Teterow. 

31. Johannes Wulfif. 

32. Christian Zegelin. 

33. Christian Zettler. 

Albert Moses aus Penzlin. 



Qninta. 

1. Paul Ascher. 

2. Ludwig Baumann I. aus Brusenbeck. 

3. Kudolf Baumann II. aus Brusenbeck. 

4. Otto Behncke I. 

5. Friedrich Behncke II. 

6. Hans Bierstedt. 

7. Karl Bobsien. 

8. Wilhelm Bosselmann I. 

9. Karl Bosselmann II. 
10. Friedrich Brinckmann. 
11 Paul BrockmûUer. 

12. Albert Buchholtz aus Tannenhof. 

13. Karl Burmeister. 

14. Harry Cohen. 

15. Ernst Dûring. 

16. August Fentz. 

17. Wilhelm Qrimm. 

18. Gustav Harloff. 

19. Adolf Harnack. 

20. Rudolf Heyden. 

21. Paul Johannsen. 

22. Paul Kagel. 

23. Karl Kammeyer. 

24. August Klingbiel. 

"^ 25. Arnold von KOnigslOw aus Magdeburg. 

26. Bernhard Mau aus Pritzier. 

27. Hugo Mauck. 

28. Heinrich Michelsen. 

29. Karl MôUer 

30. Adolf Moritz. 

31. Richard MûUer. 

32. Robert Nehls. 

33. August Niebuhr. 

34. Friedrich Niescke aus Warin. ' 

35. Otto Pichhardt. 

36. Jasper Rath. 

37. Alfred Reeps aus Lûbz. 

38. Max Rûdiger aus Chemnitz. 

39. Paul Rugenstein aus WittenfÔrden. 

40. August Schftfer. 

41. Karl Schleich. 
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1 



42.. Max Schrôder. 




1 21. 


Heinrich Heidelck. 


43. Julius Sieden. 


1 


22. 


Hugo Jacobi. 


44. Hugo • Siggelkow. 


1 


23. 


Wilhelm Jôrges aus Dûmmerstûck. 


45. Karl Stephans. 


1 


! 24. 


Emil Jûrges. 


46. Ludwig Tabel aus ! 


Schildfeld. 


25. 


Cari Ehrich Krey aus Kressin. 


47. Angust Tamnis aus 


Gôrries. 


26. 


Wilhelm Kruse. 


48. Louis Voss. 




i 27. 

1 


Johannes Krûger. 


49. Julius Werth. 




! 28. 


Rudolf Lûss. 


50. Ernst Wessel. 




29. 


Adolf Meyer. 


51. Karl Wiencke aus 


Markow. 


; 30. 


Hermann Môller aus Wickendorf. 


52. Paul Wittstock. 




31. 


Otto Mûller. 


53. Erast Wolf. 




32. 


Paul Neubert. 


54. Julius Zamdt. 




33. 


Heinrich Neumûller. 






34. 


Ludwig Piugel. 


Sexta 


1 


*35. 

1 


Isidor V. d. Porten aus Hamburg. 


• 


1 36. 


Cari Prosch. 


1. Rudolf Ascher. 


* 


37. 


Johannes Reuter aus P*^ Cabello 


2. Johannes Baumann. 




1 


(Venezuela). 


3, Adolf Beetz. 


( 
1 


38. 


Hans Rose. 


4. Adolf Burmeisler aus Kothe Mûhle bei , ' 


39. 


Rudolf Rugenstein aus Wittenfôrden. 


Zacbun. 


1 


40. 


August Saura ann. 


5. Louis Clemens aus 


Wickendorf. 


41. 


Friedrich Schmedemann aus Gôrries. 


6. Hartwig Daum. 


1 


42. 


Gustav Schnoor. 


7. Heinrich Demmin. 




43. 


Wilhelm Segnitz. 


8. Ludwig Dorn. 




; *44. 


Willv Studemund aus Gadebusch. 


9. Ernst Engel. 




45. 


Hermann Unzelmann. 


10. Cari Fedder. 

• 




46. 


Otto Vorbeck. 


11. Georg Finck. 




47. 


Friedrich Voss. 


12. Wilhelm Franck. 




48. 


Paul Wilck. 


*13. Franz Francke. 




49. 


Wilhelm Zarneckow aus Finckenberg 


14. Cari Frickow. 




1 


bei Boizenburg. 


15. Friedrich Gellin II. 




50. 


Erail Zepplien. 


16. Louis Gellin 1. 




51. 


Paul Zogmann. 


17. Hermann Graf. 








18. Ludwig Hahn. 




' 




19. Willy Hector. 






Ernst Albrecbt. 


20. Cari Ucnnings. 


1 


1 

1 


Friedrich Peeck. 
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Vni. Abiturientenprufiing. 



A. Am 17. September 1875 fand unter Leitung des Grossherzoglichen Commissarius 
Herrn Schulraths Dr. Hartwig's die mûndliche Abgangsprûfnng Statt. Es bestanden die 
PrûfuDg 

1) Hermann Hoffmann ans Onoien, welcher beabsichtigte in Rostock Mathematik 
und Naturwissenschaften za studiren. 

2) Hermann Lange aus Schwerin, welcher beabsichtigte in den Postdienst zu treten. 

3) Friedrich Stuht aus Schwerin, welcher beabsichtigte in den Postdienst zu treten. 

B. Am 21. M&rz 1876 fand unter Leitung des Grossherzoglichen Commissarius, Herrn 
Schulraths Dr. Hartwig's die mûndliche Abgangsprûfnng Statt. Es bestanden die Prûfung 

1) Heinrich Treuckner aus Lûbtheen, welcher beabsichtigt in den Postdienst zu 
treten. 

2) Ludwig Lûtkens aus Schwerin, welcher beabsichtigt zur Steuer zu gehen. 

3) Christian Burmeister aus Wismar, welcher beabsichtigt in den Postdienst zu 
treten. 

4) Franz Bunge aus Schwerin, welcher beabsichtigt zur Steuer zu gehen. 



IZ. Chronîk der Schule. 

Das Schuljahr begann am 5. April 1875 mit einem Schulact. 

Am 11. Mai fand der erste Auszug zum Turnen Statt, am 19. October der Ictzle; bei 
dieser Gelegenheit wurde nach dem Preisturnen ein Feuer angezûndet, bei welchem die Schûler 
sangen und Ëinige von ihnen Keden hielten. Beide Maie waren die Lehrer aile anwesend. 

Am 25. Juni fand eine Turnfahrt Statt, bei welcher die verschiedeneu Klassen ver- 
schiedene Ziele aufsuchten. Die untem Klassen waren auf der Fâhre; die obersten benutzten 
auch noch den folgenden Tag zu einem Ausflnge nach dem Schalsee. Ausserdem wurden in 
yerschiedenen Jahreszeiten mit einzelnen Klassen kûrzere Ausiiûge gemacht, um Anleitung 
zu Beobachtungen und zum Sammeln von Naturproducten zu geben. Das Gewonnene wurde 
dann im Unterricht verwerthet. 

Der Tag von Sedan wurde durch einen Schulact mit Bede des Directors begangen. 

Am 28. Februar feierte die Schule den Qeburtstag Sr. Kôniglicheu Hoheit 
des Grossherzogs durch einen Schulact. 

Am 22. M&rz, als an dem Geburtstag des Kaisers, wurde der Unterricht aus- 
gesetzt. 

Am 6. und 7 April findet innerhalb der Schule eine Schulprûfung in Gegcuwart 
aller Lehrer statt. Sie soU einen Einblick gewâhren, wie ein bestimmter Gegenstand durch 
die ganze Schule behandelt wird und erstreckt sich diesmal auf franzOsische Sprache. 
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Dm Sch'iljahr wir<l am 7. Aprit mit der Ëntlas-ung der Abiturient^n. der Bekannt- 
macbattg der Ver-tet?:aiig nod der Vertlieilong der Coistiren gescblossen. Das oeue SchuJjahf 
wîrd am Mootag nach O^tern, ab am 24. April beginnen. Die PrâftiDg der neu emtretendeD 
Sch6la' findet fur einheimi^tcbe am 8., fur answ&rtige am 22. April Statt. beide Maie frnh 
8 Dbr im Schulj^eliâade. Dabei haben die BetreffeodeD den Tanfschein, den Impfjchein mid 
eia ZeagnLiw der bUberigen Lebrer vorzozeigea. 



V 



bee 

Peiil4ptiafittin$ in Pajiielittti, 

toomil 

}ii ber m î)îenftflg, ben 20. Wrj 1883 

km KwrgeHi 8 tt^r «il 

flattftnbenben 

iiffetttndiett ^rfifung Uv SdlSIet 

einlabet 
ber ÎHcettM Dr. ||ol{a|lftl. 



^nbalt: a) 2)cc7epifi^e 3til beâ altfraitjSftf^en S^olanbe^fiiebeâ. Sîom oriient(i(^en loiffetK 
f^ûftliien fiehrer Dr. gnï 3iller. 
b) Siïiwlnatftri^ten nom 3)trerti*— — - ^ " 



ud «on 9. «atnfi^ jun. 

IW3. 



pet etiifdie Stii hs ittftait;ji|ifdiett $oiaii)i0 ^ fieliei 



^n Unterfuc^ungen ûber ben Biil eined 
Sd^riftftcflcr^ pfïegt mon nic^t ol)nc cin gctoiffc^ 
Wli^txaucn ^inangutieten: SBûd fann bei ber 
SBicIbeutiflleltbc^ SBJortcô unb bei bcm unjnjcifcl* 
^aft t)ort|anbeuen fubiettioen SRotneut f)Xtx in 
ber ïffckt n\d)t alled iiufommenaft^etifiert 
rocrbcn? — Qnx cinfttuciltgcii ^cru^igung biciie 
îolçcnbc (Sreujbcftimmung: Sluf ber einen 
Seitc bilbct bic ®rcnjc bei jju crforfd)eitbcn 
©ebicteè ber ©ebanfenin^ûlt fomie ûlleô 
rein @tufînc^e,ûufberanberenbie ©proche 
û I Ô f 1 d^ e , Icfetere onc^ — unb bieS ift toegen 
ber fjerrf c^enbcn Jïonfnfion (syntaxis omata î) 
befonberd gu betonen — in 93ejte^ung ûuf 
@9nta; unb Se^ifologie. Seibe, bie gegebenen 
Sprûc^formen unb ber ju formenbe 6)ebanfen« 
ftoff, greifcn nitftt berartig in einûnber cin, 
bû^ nic^t gwifc^en i^nen noc^ ein ®ebiet ûbrig 
bliebe, too beô ©ic^terô ^rei^cit berrfc^t; bieô 
ift eben bad ©ebiet beê (ètild, unb auf biefeê 
^aben \id) ftiliftifc^e Unterfuc^ungen ftreng ju 
befd}rânfen. 9ei allen liegt bie enrage gu 
®runbe: SBelc^er unter ben Dur^ bie Sprûd^e 
gebotenen 9}MtteI bebient ficb ber ^idfttr, nm 
einem ©ebonfen ober einer SBorftettung ben mebr 
ober n)eniger abâquaten Sludbrucf ku geben? 
3)ie ^roge ift ^ier fo gefteQt, bûB ûld bûd 
maggebenbe SRoment bei ber %ntn)ort 
mebcr ha^ ^prad^tiâ^t SRittel nod) ber 
@ebûnle an unb f ilr fic^, f onbeni eingig unb 
aOein bod jmifc^en unb ûber beiben ftel)enbe 
unb mit beiben frei fc^aUenbe fubjettiDe 
Selieben b e ê 2) i c^ t e r d erf d^eint. 3)er @e- 

•) 9lnx fcer lïflrje ^ûïber fprec^e id) »ou „bcm 3)it^ter''; 
au* rid^terrreife, gange ®eieflf(!bûft«naffen u. f. to. bc« 
ftçen ibrc getnfinfamen SidentûmUd^tetten ter 9(u0brud«- 
meiie, bf» ©tiltj. 2)if«; qilt tn^befonbere nii6 fttr bie 
rhanROim de fçestc. 



genftûubunierer Unterfudjung ift bemnad) bûd 
9{efultût fubjeftitier ®e)c^mûd^urtei(e ; um fo 
tpeniger borf bie Unterfuc^ung felbft 
t}on berartigen Urteilen ûudgel)en ober and) 
nur fold^e eutI)aItCH. 9Im ûQertoenigften ûnge« 
meffen m5d)te aber eine berartige âe()anb(ung 
bei fdjriftftcUerifc^en SBerîen non ber ©ûttung 
bei^ nm t^orliegenben fein: Sei bem 9){ûngel 
ûu ^oniogenitdt ber morolijdjcn, fift^etifd)en 
unb inteQêftuellen ftultur bûrfte unfer f ub}eftioei( 
Urteil n)oI}I nur au^nal^utdioeife, ja mol)! gar 
blo^ jufâllig, bem jeiied 3)idjterê ober feincd 
iîrcifeô entfprec^enb fein. Unb felbft roenn e« 
bem begeifterten 9lltertuméfunbigen gelânge, 
fic^ ûud^ gemiitlic^ unb ûftl;etifd} in bie geiftige 
ïltmoép^âre jener SRitter unb ^clben ju t)er« 
fe^cn, burin gu atmen unb gu (eben, )oer f&nnte 
ibm bûêgefproc^ene SBort, bengcfungenen 
9Serô loieber hert?orgûnbern? Unb bod) njiirbe 
bie SSerno^lûffigung biefes bei bem blojj ge* 
borten Siebe boppeit midjtigen Çûftorô ûUein 
genûgen fônnen, baè blofi fubjeftit?e ©efdjmadê' 
ûrteil oollftfinbig irre ju fiitiren. 3lu5 biefen 
@runben b^be ic^ ed borgejogen mic^ eine^ 
jeben folc^cn Urtetïè ju entt)alten, felbft ouf 
bie ®efû^r ^in eine rec^t leberne îlbl|ûnbïung 
3U f(^reiben. 

2)ie uor^erge^enbe ^uêeinanberfej^ung biente 
njefentlic^ bagu, ben 53egriff „StiP* in ber 
SSeife ju beftimmen, bo^ fic^ eine negatioe ^t» 
jrengunç beô Umîreife§ unfered î^èmog fefts 
IteOen Iteg. 

• SScrengcrt mirb biefc Segrengung fetbft- 
tjerftfinbUd^er SBeife burd^ bag gur ®runb- 
(agegema^Ite Spog felbft; eine einge()enbe 
JBergleid^ung ber attfrûngofifdjen ober gar afler 
aJtcn @pen nac^ fciten it)rer ftiliftifc^cn 6igen« 
tiimlic^feiten miirbc fic^ geiuig a($ fel^r (el^rreid; 
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emeifen, mû^te ûber ben 9Iûuni einei* ^^^ru- 
(irûiinn«$lb!)ûttb(ung bebeutenb uberjd^rfiten ; baS 
Sloloubëltcb ^ot immcrl^in — btc« lefjrt fc^on 
me nur oberflad&ltc^c S}ergleid)ung — ben 
Sorjug bicïe bcr ben ûttfrniîj5fifd)eît ®pen ge* 
mcinfûmcn ftiltftifd^cn SDÎcrîmûIe in fc^orf auê= 
gcprdgtcn SJÎuftcrn aufjunjetfcn. 

2)ie cngftc SBcgrcnjung unfcreè^ î^cnmê 
ift burd^ bcii Slu^brûcî ^epifc^cr @lil" ge* 
gcben. 2)û3 attribut foU namlici^ nid^t blofe 
mteberl^olen, ipaê fc^ou in bent baé ?lo(ûnbâ^ 
e p ô bctreffenbcn Qn^a^ entl)ûlten ift, f onbcrn 
eg foU ben Segriff „©til bcê altfrangô- 
ifc^en SRolûnbôliebeê'' tuefentlid^ be* 
c^rfinfen. ^icrbci ntufe ic^ um 3"ïûfîung 
)cr SSorûuêfeJnng bitten, bûfe mit bent Éu^V 
bnid «epifc^er ©til" etn eintgcrmûScn beftimm* 
ter SSegriff tjerbunben fci: Élan \jcrftct)e bar= 
nnter bicjcntgen [tiliftifc^cn SUierfmalc, njcldic 
aOen ûUen @pen, atâ ben (Sr^engniffen eineâ 
ûfinlid^ gearteten 9îûtionûIgeifteô, einer a^n* 
lidjcn Shiltûr n. f. nj., in nte^r ober njeniger 
[tûrï anêgeprfigter ^orni gufommen. 3lnf b i e f e 
(Sigentflmlic^îeiten njcrbcn njir nni^ alfo, 
bem îiteî nac^, jju bcfd^rônïen ïjûben. SBeld^er 
Slrt biefciben finb, mirb bie 3lbf|ûnblnng felbft 
ûm beften geigen. *) 

93iô^er l)ûbe id) blog negûlit» ben Um = 
fûng beë î^emaè feftgcftcllt'; eë erubrigt bie 
pofitiue Seftimmnng feineg 3nl^ûltcè. 
Stûtt aller weiteren Sljiêeinanberfe^ungen gebe 
id| ^ier foïgenb eine Ubcrfi^t, mlâ)cin iïirer 
ftreng logifc^cn ^Çaffung einige @mùf)x bafiir 
leiften biirftc, bûfe berfelbe inner^ûlb ber oben 
bcftimmten ©ren^jen ûucft erfc^ôpft njerbe. 

I. aSelc^e aKittel roùijlt ber SDic^ter, um 
feinc ©cbanîen unb SSorfteHungen gum S^er- 
ftûnbniê ju bringenV 

1) SBelc^e Slu^briide ttjd^lt er jni Se^eic^- 
nung ber Oegenftanbe? 

2) SBelc^egnr S3e/teid|nung ber lanfiûftenben) 
Ëigcnfc^ûften ? 



^) Obglcid) c* iiid^t unmbç^Iid) n?ûvc, auc einer 
ftilipiWen 2)ctaiIuiUer|ud)ung fur bie .<fritif nu^bart; 
î^ofgerungen gu jic^icn, i^abt iè mit^ beunocô ju berglci(f)en 
ilu«fliigeii auf etn bem îbema frembe* O^ebiet niât toer- 
leitcn laffen. (Siii anotcger 9Serfud> (©djcUf ê ifl ciiige^ 
flûtibcnermagcn nid)t gelungen; ber (Srûet>eU«, bie (£ba- 
vafterifïif ber Çerjoneit be« 3ioïanbôUebe« j;um S^tdt bcr 
«ritif gu T>ern?enben ftebt mit birfer ?lbbanb(nnq nur in 
qang entfcrnter ^J^e^iebnng 



3) SBelc^e gur XûrfteQung ber |)ûnbtungen 
unb âuftanbe? 

4) SBel(^e aJJittel ftcl)cn i^m ju Oebote, um 
au§ biefen Slementen ben Sluâbrurf eineô ®e= 
banfen^ gn geftûlten? 

II. aBeld)er SDÎittel bcbient fic^ bcr 3)i(^ter, 
um nuf bie 5P^antafie unb bie ®mpfinbung feincv 
3n^5rcr ©inbrud ju moc^en? 

1 ) 3n 93egug ouf ©egenftanbc unb 5perf oncn 
(epitheton, Stppofition u. |. in.) Sgergl. I. 1. 

2) 3n Sejug ouf Çanbfungen, 3"ftSnbe, 
Sigcnfcl^aîten. (SBa^l beg tempus, Umfc^rei« 
bung. abt?erbiûle ^eftimmung, 9tegation unb 
«ergleid^.) 3îergl. I. 2 u. 3. 

3) 3n 93cjug auf bie @a|jbilbung (SBort= 
unb ©û^ftellung). SSergl. I. 4. 

Snl^ang : ber Sluêruf, bie (Sentenj u. f . m. 

III. SBelc^er SKittet bebientfic^ berSDic^ter 
um ûuô ûtien biefen ©fementen eine fortlûufenbe 
@rgûf)Iung gu bilben? 

I. StapiteL 

§. 1. lie Pal|l >fs |n0hrttihfs ;nr $t\tUinnt 

itx dfgenltiiifef. 

Êê tûnn ^ier nidit bie Slufgabe fcin, famt- 
lic^e im9}o(ûnbëliebe t)orfommenben @ubftantit)a 
ûufjU3ât)(en unb noc^ ^Sebeutung unb ©ebroud^ 
gu flûffifijiercn unb ^n rubrijiercn — biefeê ®e* 
fc^cift ge|i)rt ber ïejitologie unb @t)non^mit 
an. SBir ttjerben Dielmeljr blofe biejenigen 
©egenftûnbe in Setrad|t jie^en, bie in jebem 
(Spoê t)on befonberer Sebeutung finb, unb ben 
©ebrauc^, ben unfer 35ic^ter t)on ben betreffen^ 
ben ïïu^brurfen mad^t, werben wir blofe in fo 
njeit unterfudjen, aU berfelbe fiir bie epifc^e 
SDûrftellungêmeife djûrofteriftifc^ ift. 

SSaffett. ^on meitûu^ grogter ^JBid^ttgfett 
fiir bie ^onblung finb in unferem unb ben 
meiften @pen bie SBûffcn. *) gûr ûDe inner* 
^ûlb biefe^ Slnfc^auungêfreife^ faOenben ober 
i^m Dcrtoanbten ©egeuftSube, biê inê fletnftc 
2)etûi( l^inein, bietet benn and) bie eptfd^e 
©prodie fpcjiellc ïïenennungen ; naturli^ 
ift neben ber fpejieden ^egeic^nung ûuc^ bie 
génère Ile burd^ bie ©proche crm5gli(^t. 

') ûber Saffen unb 9îoffc im ûUfvûnjoftfc^en (5po» 
oergï. îobler in bcr î^fitférift fiir «^cîîferHtîctjorogif 1806 
IV., p. 199? 



H 



C^acatteriftifc^ fur ben epifc^en ®tii bt^ 
Molanbdiiebed ift nun, bag ber S)i(^ter nur in 
menipen^fillen ton SBûffen im al(* 
(jemetnen (armes guarnement) *) fpric^l; 
tn ber 9tegel be^eic^net er melme^r bie ein^ 
jelnen SEBûffenftftde. 

993 te oiel eintelne SBoffen (unb SBoffen^ 
teile) unb in loelAer Stei^enf otge er bie* 
felben in iebem f^aUc aufjâ^lt, boiS ^ângt 2U« 
nâd^ft Don ber jebedmal ju @runbe tiegenben 
Snfd^uung ab; bûg aber biefe SSûffenauf* 
jât|(un0en ftc^ ju me^reren @ruppen mit me^r 
ober mtnber beftimmten X^pen Dereinigen laffen, 
foQ im folgenben gejeigt roerben. — 

1) 2)a3 «nlegen ber aSaffen. — 
Surc^ bie 9latur ber ®ac^e ift t|ier, fo roeit 
nid|t befonbere Umft&nbe eine %bn)ei(^ung 
oeranlûffen, *) f on^o^t SBoCftAnbigteit ber ftuf« 
3&^Iung atô ûuc^ @leic^^eit in ber 9lei^enfolge 
Dorgefc^rieben. 3)ie Sigentiimlic^feit bed epifc^en 
Stileê liegt l^ier nur barin, bû| ber Sid^ter, 
bie menigen (ÇâOe andgenommen, ao er fic^ 
nttt etnem blogen »,aduber'' ^) begniigt biefe 
Slufj|5^lung andi fteti^ t)on neuent t)ormnimt 
unb jmar ftetd in berfetben einen feften Xçpnd 
inoolDierenben fÇorm. 9Id S9eifpiel citiere ic^ 



>) s. lOCL 399, 1420, 1552, (2850) unb oor aUcm 
in ber 8aL«(£pifobe bel IBef^veibung bet franjbfîfd^en 
^eereeabteilungen: 3002, 3040, 3047. 3064. 

•) 9 345 bet ber Stttftung Q^an. gur Sbreife 
werben nnr spores unb &àtr»txi ertD&^nt: HU^ote 
trng er in ber Zbai fetne anberen Saffen. @. 8. 443 
unb 463 f. SergL auc^ bie Kbceife ber aoten be« Tlax\. 

91 f. 8. 2499 f. nennt ber !S>iâfitt blo6^&aUberg, 

2 3 4 

$e(m Unb ^Amtxt, $. 3114 f. nur ed^ilb unb 

5 

@peer: beibeft gam fac^gemSS» fofern nur bie boppelte 
SorauefeOnng gut, tm et^en ^oXlt, bag mit ber S ange 
(2497) au(b ber @((i(b auftgefc^loffen ift, \m itoeiten, 
hù% Staxl, a(« er )uni ®ebete ab|lieg, eben biefe ffîaf feu 
ablegte. (Sbenfo fai^emâg ifl e« enblié, œenn $. 2572 
nfi^lt toirb, ba6 Siiarf. bei feiner ^ntunft in <8arag. 

3 2 1 

be«€((lbtt>cvte«,^elnte6 unb$au$ers {tcb entlebigt; 
ber ®àfx\t u>irb nt4^ genanm, bemt â)<arf. toar ge- 
{loben, bieSansenitbt, benn 9{olanb batte ibm bie redite 
$anb abgebanen. 2)ie ^eibenf clge in ber Hufjâblnng 
ber Saffen ift bier bie umgefebrte koie bie beim 9nlegen 
berfelben miéft, auâ^ bie« ber Sirllicbleit ent1|»;e4enb. 
On aUen 4 {f âUen ifl bemnatb bie Hbmeicbung in 
Qe^ug auf S^bt unb 9teibrafo(ge ber Saffen \adfitàf mo* 
tibiett; ba« ftnb @))uren eigener ^nfcbauung. 

*) 1143, 3000, 3134 ; on le^tgenannter (^telle bringt 
ilbrigen» bie folgenbe îicabe bie au«fUbrli4c 2)arftcatt8g. 



^ier bie Stelle, uio $inabelii$ unb îierrid |id) 
aum ftampfe ruften (3863—3868): 

Lur esperuns, unt en lor piez calcez 
vestent osbercs blancs e forz e légers 

2 

lur helmes clers unt fermez en lor chefs 

3 

ceinent espees enheldees dor mier 

4 

en lur cols pendent lur escuz de quarters 
en lur puinz destres unt lur trenchanz 

5 

espiez. 
ï(fô âerg(ei(!^ biene b i e SteUe, an \otid)tï 
[xd) ber S)i4ter, in turjerer ^^orm berid)tenb, 
Don bem Dori)erge^enben @(^ma am n^eiteften 
entfernt. 1797—1800: 

(Franceis descendent, si adubent lor cors) 

t 2 3 

d^osbércs e de helmes e despees a or 

4 b 

escuz unt genz e espiez granz e forz 
(e gunfanuns blancs e vermeils e blois). 

3n ber erften @teUe aerben mdf bie 
Sporen, in ber leftteren nod^ indbefonbere 
bie Sanaenf&bnc^en erniS^nt. 2)te (in ben an^ 
geftt^rten Serf en bejifferten) SSaffen brinaen 
allé entfprec^enben @teQen in gleicqer 
3a^l unb Stei^enfolge. 

2)2)ie@c^ilberungbetf^eered.— ^ier 

ift bie in ben oben be^anbelten ^Uen innege» 

^aliène 9{ei^enfoIge ber SBaffen bntd^ f einen 

m ber iRatur ber Sac^e liegenben ®runb me^r 

geboten; bennoc^ niirb fie jiberaH mit Sluâ^ 

na^me einer @teUe geu^a^rt. *) 

i 

711-71 3 : H a 1 b e r c s vestuz e très bien fermez 

2 3 

healmes lacez e ceintes lur espees 

4 5 

escuz as cols e lances adubees. 

Siefe Serfe jeigen bentlic^, bag in ^û^^t 
unb Kei^enfolge ber SSaffen, ebenfo mie 
im 9udbrud, ber im oor^erge^enben barge«» 
fteOte 3;Qpud ntaggebenb mar ; unb fi^nlic^ oer« 
Wt ed fic^ mit ben fibri^en bier^rgeprigen 
èteOen, mm and) ni^t immer SSoUjâlligteit 
Dor^anben ift. 



I •) 6. aiiBer ben o, angef.: 995 ff., 2988 ff.. 3141, 
3864. 

2 

*) 683 f.. 711 f., 3088; 3079 flebt ber ^elm ooran. 
3ÀÎ attelle 3055 entff^ri^t einem anberen X^pia, 



(55ans aitberê t>erfat)vt bcr X\à)tcv bo, \m 
cm .^eer aie in bcr génie fic^tbar norgeftellt 
tt)irb: ®è entfpricfjt nollfominen ber 31 n* 
fc^auung, tnenii ï)ier itiir bte in ber Sonne 
(jldn^enben unb bfifeenben SBûffen, aie bic alletn 
bcmerfbnren, genannt merben: lOru — 1033. 

Luisent cil elme ki ad or sunt gemez 
t 1 

e cil escuz e cil oshercs safre/ 

e cil espiez cil gunfanun fermez. ') 

3) S)er ®injelfam):if. - Sei ber fel)r 
^ûuftg ttjieberfe^renben edjilbernng beffelbcn 
merben jebeêniûl in ftrcnger >7{ei^entoIge 
bie SBûffcnftiicfe genannt, n)efcf)e t)on ber fiante 
ober bem @c^n?crte beê (Segnctè getroffen 
îucrben, alfobeim Cûn^cnîûinpf ber @d)itb 
(Sfterâ mit ©rmatinnng be^ „bucle") nnb ber 
^^anjer (osbercs ober brunie, ^ttjcimûl and) 
targe ot)ne morfierten llntcrfcfiieD, aber ntit 58e* 
tjor^ngung be» cifteren), beim 3cf|n)ertîantpf 
in erftcr Sinic ber .t)elm (ofter^ nebft bem 
„nasel")/ bnranf, je narf) ber SBnd^t be§ î)iebe^, 
^^îonjer (3mûl brunie, 3mat osbercs) nnb 
Sût tel, ûHeS and) bier jttiar ber SSirfficl^feit 
cntfpred)enb, aber meift in formeIt)after ïDianier. *) 

4) S)ic©cÇiIbernngbeêangemeinen 
Sampfc#. — îetfê mirb t)ier, mit SnneI)aU 
tnng • ber formel ferir des espiez nnb ferir 
des espees, btoB ber Speer '') ober Speer 
nnb @ct)tt)ert*) ober, in einem (yniïe, anc^ 
bIo6 ia^ Sc^mert") ennâtint; teil^ merben 
in an§îii]^r(idierer, nndj bcr Jl^orm nac^ gàn^Iid) 



') 1022 lOU, 1452 (tt>L> «luisent- riittinc 2. ?(. 
ift). 3300; 1809 f. ift bic î)eeibciifpljîc bc« cvftcii :î:t>vnKS 
fçftacbaltcn; -^57 ii^cvbcn bfof? bie „î?iinfannn" enrdbnt. 
liber eiiijy^e bev hier citierten 'Stvttcn tvivb u>. ii. iicEumbelt. 

-) liber fcieîe .^tampfe î. tai^ 9îalicvc w. ii. .lôicr finb 
mir fcIiV'îibe (5ni^clbeitcn ^i bemcrfen: iîlii bcn 3tcllen 
1314 11. 1355 iiMrb ber ,.osbercs", 1915 bor „escuz" 
iiîrfît cniHibnt, jcbcv^mal mit a-iu^ nnb ^Hcéi, \vpçie<\cn 
titr bic :?(iK^latiuiîii bp(< ^^vin-^crit i50K u. 100(» nnb be^ 
«Oclmeô 1371 facblid'c (^riiiibe miv ni6t evfiétlid) finb. 
^\n frcicrcr ^ii'cije vicfitiobt ^ic 'iliu'^ahliuu'^ bcr buidj bic 
'^.>nrfi3cîd)cnc bcr '^ara^cncn flctroncncii :Kiirhinii{<ftii(fe 
bev^ ïurp. 2077 f. u. bCiH ))lol. 2157 f. 

') \iVli), 3351, 3175. 

») 3101, ivp 100000 ^clmvntei- j^s^'^V'" i^-'^nbcn, ircit 
bic Vaii^cn bcn i^ienft i>criai]eiî, nnb bem anacmci'fcn 3418: 
KiNO fùm^t îur^. mit bem 2>i'ccv, ii\iluenb )Hoi. nnb 
Cl. mit bem ^éa^crte breinbanen; qvin;^ vicbtiii, ba kiber 
Van^^en fd^cn ^crbrecben finb. (3. 1323, 1352). 

*) 3501 beim leOten aliiKmeinen .H'nmtne. 'Scvs^i. 
baui 3401. 



abtneidjcnber Darftellnng i? a n ;; e n f c^ a f t , 
Spcer, .Sd)ilb, .^aUberg nnb .^elm') 
genannt. &ani aflein ftebt, bie Slnf^ûJ^lunci 
bctreffenb, bie Sdjifbcrung 3Î. 1968 f. tt)oOt.: 
trenchet cez bans tes e cez escuz buclers 
e piez e poinz e se les e costez. 

5) 35ic SBirfnngcn ie§ 5îampfeâ. — 
9hir njcnige ©teUcn geben, bci ber @^i(berung 
bcrfelbcn , bic 9Inf jdbtnng ber jcrbroc^encn, 
^jcrfcètcn unb bintigcn SBaffcn. SScnn aiiâ) bic 
in biefcn Stellen liorfommcnben SBaffen nid^t 
ganj biefclben finb, fo i[t bod) bie ângleicfinng 
ber Çorni nnnerfcnnbar.*) 

6) S)aê Sruftrctcn ber JRitter Dor 
b e m Sf am p f. — î)er 3(n)d)aunng ift c§ abôqnat, 
n?enn t)icr bicienigen SBaffcn nnb SBnffenteite 
ernjdbnt inerbcn, beren .§anbt)abnng bc§ SWittcr^ 
ftol^en 3Rnt erfenncn liifet: bann fdjroingt bcr 
^clb bie San je, bie ©pi^c (amure) gen 
éimmel ober gegen ien geinb geric^tet, bie 
granjen beâ gunfanun fallcn ûuf ben .Ç)clm 
ober bic §dnbc f)erab. SDorfi ld§t îid), troÇ 
Dcrmanbtcr QiÏQe, ein beftimmter %t}pnê um fo 
tt)eniger fonftatieren, afê bie ©tcOen btcfer 9lrt 
feltcn finb.') 

®anj nnmôglidj ift bieë bci bcr Slufjaî)Iung 
bcr gefbjeidjcn, ba bicfe nur einmal tjor^ 
fommt, unb ûuc^ iie ,^tt)eimatigc ber feinb* 
lid^cn SBurfgef c^olfe bictet fein geniigcnbeé 
SJJateriûI. *) 

Ziete« Stfjnlic^ ttîie bci bcn SBaffen uer- 
fdtirt bcr 2)id)ter ba, mo îierc erma^nt wcr* 
bcn. 3n cngcr SSerbinbung mit bem JRitter unb 
feincn SBaffen ftef)t baé ^4?ferb. î)cr getuôl^m 
lic^e ?luabrucî fur Sdjlac^lrog ift destrers «); 
inbeffen bebient fid) bîerfiir ber î'icl^ter nicfit 



b 

ençi 



M 9tnr 2 3tellen: 2537 f. (,bei< .ftaifcrô Zraum; un 
3482 f. (i^al. •^d)Iad)tl 39cibc fmb ber ?fcrm nciâ> en, 
î?enï»anbt. t,ïl^cr.a(. ben untcr 2 c[n streiter 'Btelic bcban- 
beiten Ini,Mi^); bicjelbcn ÎCaffcn iverben anfqejtibli, 
nnb and> bie ïHeibcnf ol^e n?arc bicfelbe, u>cnn nidu 
i^pecr nnb (Sduîb ben ''|>lat3 ocrtanjd^t biitten. 2>cd) 
(afu }\d) ncben bem îvormelbaftcn anii> ^ci^ ^vnbitjibucïlc 
erfenncn: (I. 3483 cez escuz si mal mis). 

2) 1399 (.tante hanste iad fraîte ''), «nb ^i^i\ 
(■-- tantes hanstes ind parmi brisées — ), v>cr,qltd)cu 
mit Cl. Aila^K 2050: (ma lianste est fraite — ).' Un 
ben beibcn Iel5'jicnannten ^tcllen ift ^ahi nnb Orbmtnq 
ber 2l>nffen biefelbe. 

•*) 1154 3005 3327 

*) 3330, 2074, 2154'. l^(x({L and) bie ?tuf5abrunf\ 
bev '2;*iffe 2467 f2728\ 

") 347, 792 îc. 
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feltcit ûu^ bcê atlçiemcincn ^cflviffeS cheval »). 
&an^ anber^ oer^âlt e$ ftd^ bei ben âu^« 
bruden: palefreid, sumer, nincin, berenftreng 
befttmmter S^egriff jebe ilnmcnbutifl in meiterem 
©inné ûiiéfdjÙefet. ». 1000 f. toirb palefreiz 
beni destrer entgegengefelt itnb 701 ift gar 
fein anberer Sluébrutt môgttc^ ald sumers, 
rotid^tï einerfeitiS gu bem <Sc^lad|trog, anberer* 
feitô ju bem auf fReifen gebranc^ten ^4if ^rbe ben 
(Scgenfab bilbet (481). 3n ber Slufj&^lung 
3S. 756 ft. : palefreid ne destrer, ne mul ne 
mule** ift entfdiieben eine Steigerung beabftc^* 
tigt; 2811 enblic^ mirb t)on ben @araj;enen 
gejûgt, bofe fie bie „chevalg" unb bic ^rnuls** be* 
fteigen; t^oUtommen forreft: S^ f)anbe(t fic^ 
^ter eben nic^t nm ben StampU fonbern um ben 
SKorfc^ ber îrnppen. 

2)ie ubrigen Sttere merben nie blo^ bnrc^ ben 
ûllgenieinen 3ludbrud «animal" ober ^beste" 
begeic^net, fonbern mit ^ludna^me ryon S. 
2436 (ne beste ne lion) giebt ber 2)id^ter 
at^nltc^ toie bei ben SBaffen immer eine t)o(I« 
ftânbige 3(ufi|â^(ung. ') 

StMuMttu Slnc^ bei 5tIeinobien unb 
@c^mu(ffat^en genflgt bem ^ic^ter nur fetten 
ein ûDgemeiner SBegriff (j. JB. aveir)»); lieber 
bebient er fic^ ber %udbni(f dn)eif en : or e 
argent «), ^besan//* unb „manguns" -), „ma- 
tices" e „iacunce8" •) „palies" e „ciclatun8'*') 
„ametiBtes e topazes, esterminals e car- 
buncles.** •) 

8ittme. %er S^ron beiS J^errfc^erd bt^ 
finbet fic^ gett)5f|nli(^ unter einem 9aum. Slber 
nur ein einjiged 9Ral *) finbet fid^ blo^ biefe 

«) 1126, 1153, 1197 II. f. m. 

^) So Xicre aufge)âMt toerbcn, banbelt té fié ent- 
loebcv um ©ef^enfe an ^àven, ^'éxotn, ^ainr(en, ^unben, 
Sûlfcn. a«anlneren (30-32, 128-130, 847) obcr um 
bic (5ber unb .Çuntc, ttjclc^eu no* ber ©t&laAt bie 
iMtiname ber 4>eIbcM jum diùwU fallcii (1761, 2591). 
tobïi* eric^cînen bem *aifer im Xcannte ©ftrcn, Veo» 
l^arben, @^(angen (guivres, serpen?.) Xrûcben unb 
averser (Gautier: diables) u. mcbr al<< 30000 ©rcifcn 
2642 ff. (épater greift ibn ein ^vot, ba« 'S'çmbol be« 
mâéttaen '^aiig., an. 2549. ^terber gebort aB((, ba6 
2968 bie Çei^narae be« SRoï., Of. unb \ivtp. in ^irfc^i' 
b&ute gcmtcfclt roerben. 

') 570, «55, 678. 

*) 32, 75, 100, 398, 045, S46. 

*) 132, 621. 
• •) 638. 

n 846. 

*) 16 Ifî. («ergl. 2296). 

•) 2874. 



ûtlgemeinc 9ln^obe; in allen anbern (^alleu 
n^irb bie Srt beftimmt : jlarl ber @roge tt)ront 
unter einer î^anne; ebenfo Sl^arf. ; 9al. mirb 
^ingegen Don einem fi o r b e e r bef t^ûttet. Unter 
einêr Sianne ftirbt Slolanb. $)ei einer Clioe 
^at )0I. ben ®ûn. ermartet^ unb unter einer 
Oliue finben knir ben Dermunbeten SRarf.; 
unter ebenbemfelben ^anmc fteigen bie 
93otfn «ûl. ob. *) 

^m 9lnf(^Iug moge ^ier ermâ^nt fein» bag 
ber ^ic^ter nur fcltenDonber @(egenbim 
ûllgemeinen fpric^t ; *) er rebet Dielme^r 
Don ^crg unb %ffal, Don «^ûgel unb 
@bene.Don$Sffen (destreiz)unb^n^d^en 
(tertres). •"') 

Sud ben im Dor^erge^nben erma^nten 
(SinjelfâUen get)t beutlic^ ^erDor, bû| burd^- 
ge^enbd ber Slrtbegriff Dor bem (Battungdbegriffe 
ben SSorjug f^at mit a. 9S.: Sin S^arafte*^ 
riftifum beê @tilei$ im Stolanbdiiebe 
ift bie Snfc^aulid^feit. @te n^irb ^ier mie 
iiberûD, birett ober inbirett^ bie $o(ge eigener 
Snfc^QUung fein. iReben biefem htn Stil be« 
bingenben SRoment finben mir in ben aufge- 
jâ^tten ^aQen ein iloeitcS, nid^t minber ftarf 
inpluierenbed, bie epifd^e S^rabition. 

Son befonberem Sntereffe fiir bie Xa^erung 
Don an a g unb 9rt ber SSirfung biefer betben 
a)bmente ift bie SSergleic^ung ber jal^Ireic^en 
bie 98ûffen unb bad ffîaffen^anbtoerl betreffenben 
@teQen ; biefelbe f^at und ge^eigt, koie auf ®runb 
Dor^anbener 8nf(^ûuunaen fic^ bur^ Sert)firtung 
ber gorm menige bejttmmte X^pen ^ebilbet 
^aben ; nod^ mSc^tiger ermeift fi^ bie ffîirfung 
ber Xrabition ba, \oo, toie oben fonftatiert 
wurbe, ber ffir eine Stiaffe Don 3lnfd^ûu- 
un gen oudgeprfigte X^pud auf eine gang 
ûnbere Catégorie ûbertrogen ift. 3)ie 
b[o§e Seltiire ober oberfloc^licHe Setrûd^tung 
fann bal)er mob( ben Sinbrud jurûdlûffen, qH 
î'ei unter ber SRaffe beô gormelbaften bie erfte 
(Srieugerin felbft, bie Slnfcftûuung, erbrûdt, tôt. 
Sine bem gegenttber auffûllenbe ïbûtfac^e tonnte 
nur bie aile Sinjetfâlle ^erangie^enbe Unter^ 
fuc^ung aufbeden: @d ift bie unter ber MQe 
ber formel fortiebcnbe unb f ortmlrf enbc n n * 
fc^auung. 



') 114, 165, 168 (bergL 2884), 407, 2661, 2357 
(ûergl. Par. 2267, ,.desuz un arbre"), 366; 2571, 2705. 
•) 709, 1466. 
■) 866, 1085. Sergl. 3305; 805. 



3i^reu lebenbigen Sinflu^ uerraten aile bie 
uben in ben Slnmerfungen tia^er be^ûnbelten 
@te[Iêh, in tueldien ûu^ fac^Iic^en @rûiiben bie 
tQpijc^eu ^ormen mobifijiert ober ^erftôrt er^ 
j(^etnen. Ober toollte man biefe ^SJ^obififûtionen" 
etioa einer tiad^trâglid^ fic^ geltenb niûc^enben 
aSerftûnbeèrcflejion gufc^reibcn? 

3u einer neuen Unterfu^ung iiber ben 
)iBi(bung^pro^eg ber SSoIfôepen x)t tjxtx nid)t 
ber £)rt mit ber oben tonftûtierten St^atfac^e 
miigte fic^ biefelbe jebenfaUê abiufinben )nd)tn. 

§. 2. lit Cignifilaftni. 

Adjectivum unb verbum intransitivum. 
Die ^rabition ift au($ Don Sinflug gen^efen 
fiir bie ^u^brucfdn^eife bei ben bem ©egenftanbe 
i^ulommenben @ i g e n f d^ a f t e n. Da f iir unfere 
^rage bie gram. $orm t)on feiner 93ebeutung 
ift, fo bel^anbeln mir ^ier gleic^jeitig bûi^ 
adjectivum unb bûô verbum intran- 
sitivum, fofern burc^ bû^felbe eben etne 
Sigenfc^ûft begeic^net mirb. 

^cgettftSttiie. ^nd) ^ier finb nûturgemâg 
)iBaffen unb @c^Ia($t loieber Don befonberer 
:3ebeutung. 2Bo ein âeer fic^ geigt, ift bie 
) e b e S m û I ^erDorgeçobene Sigenfc^af t ber 
SBaffen, bû§ fie bliçen unb funfein;*) 
in ber éc^Iac^t ober beim Sin/^elfampf jerftûcfeln 
unb brennen bie Sûnjen (fruissent, ardent), bie 
$ûl3berge Irodien (cruissent) u. f. xo. *) 

33ci ben ^^ferben mirb, einen JfûII auâge- 
uommen,^) ftetô nur bie Sc^neHigfeit lobenb 
erujû^nt. *) — 2)ie ©cftlûd^t felbft enblid^ ift „ad- 
uree, tbrz, merveilluse, pesant; ^rant; 
mult dure e afichee; ber 3^fû^^^"P*^6 
(caples) ift dulurus e pesmes. =) 

Ûberad fd^eint ^ier bie perfônlic^e @rjûl)rung 
^inburc^; fie ift eben bie OueQe, attô n^elc^er 
ber t)oetifc^e ®eniuô fd^ôpft. Slber anberfeitô 
barf mon nic^t ûberfe^en, bû§ jtt)ifcf|en biefer 
eignen Slnfc^ûuung unb bem @ebid^t fct)on etn^û^ 
in ber SRitte liegt; bie S33ûffen werbcn oft 
genug in ber @onne gebli^t ^aben, manche 
^anje unb mûnàer @c^ilb n^urbe gen^ig in 
t)artem 5îampfe georoc^en unb aerfeçt, rou^tige 



') 1809, 1031, 1043, 3306. 

■^) 2537 ff., 3482 ff. «crgL 3586, 3879 ?.. 3386 f. 
*) 1652-1657 («elc^reibung beô ^>fcroeiJ 2urpind). 
■*) 1529 1555 1573 jc. 

*) 1460,' 1713,' 3478, 14*12 (mgt. 3381), 1620. 3393 
3403 (tergl. 3304). 



.^îebc luurben )i)ol)I jebeisnial ûuâ^geteilt, itl 
oieten ^ûrtnàcfigen Aampfen ift î>a^ Slut 
ber ^elben gefloffen, unb geœig ^at bie 
poetij^e SBiebergabe biefer Sirflic^feit auf bie 
(Semiiter unb Sinnc ber tûpferen iïrieger felbft, 
jener erften â^ftôrer bei^ fa^renbcn ©finger^, 
einen nid^t geringen ^^uber ûuiéfgeûbt — aber 
eben fo gemig ift, ba^ bie SBieber^olungen beâ 
©ebic^teia nid)t ebenfo ftattfanben fur ben 
iïrieger, unb ebenfo getoife ift, bûfe biefer felbft 
boc^ noc^ me^r Don ber ®c^lad)t ju fagen 
gemugt, al^ bag fie l)art, grog k. geu^efen f ei : 
furj bie inbioibuellen ^ûit^ beginnen bereitd 2^ 
erlofcf)en unter ber ^onb eineé Dic^terd, toelc^er 
ber unenblic^en SJÎannic^fûltigfeit beê SBirflid^en 
ben nun ein fiir aUtmai gititigen Stempel 
ûufbriicft. 

2)iefeè ^uriicftreten beô Snbioibuelïen unter 
ber ^errfc^aft einer trabitionellen Slu^Sbrucfs^^ 
roeife mag n)ot)l g(eid)en (Sd^ritt ge^ûlten ^aben 
mit ber Sntn^icfelung bed epifd^en £iebes( ber 
@ippe jum nationûlen @po^. 2)a^ $rinjip 
ber epifc^en S^rabition beim fa^renben @ânger 
(iegt and) ^ier fo ju fûgen im ®treit mit bem 
'ilSrinjip ber eigenen 3lnfd^auung besS $£rieger6, 
ber mit bem, loaê er felbft erlebt, gefel)en, ge^ort 
^at, avLd) auf bie @inne unb bie $^antafie 
feiner 3u^iJrer ju roirfen ïoeif;. ^niVLQtbtn ift, 
bag in unferem (SpOv bie @d|lûci)t unb load 
ju i^r in Sejieftung fte^t, noc^ inbioibueUe 
3îige in gcmigenber 3Jîenge bietet. — 

^2(nber^ oer()alt t^ fic^ mit f olc^en®egenft&nbeu, 
loelc^c baé £eben unferer ^elben meniger lief 
berii^ren, fie bieten une meit meit meniger ber- 
ortige c^ûrûf terifttf c^e 3ûge. SBenn 01. bie î^aler 
unb Ô5^eu iiberblidft, mie fie iiberflutet finb oon 
DeraJcengeber f einblidjen îruppen, mie fieroieber» 
tiallen oon ben Signalen ber îrompeten, «) fo 
baben mir ein 'dilb, ba^ nod^ beutlid^ bie 
@puren eigener 3lufd)auung trâgt, ein leben^ 
DoUeè ®emûlbe „Dor ber Qd)lad)t** — aber 
lûffen mir Bi)lad)ten unb jl^âmpfe einmal bei» 
feite, xoa^ fagt une ber Dic^ter oom ^nblid 
ber ®egenb felbft? 2)ic Serge finb boct| *) 
unb grog, ^) bie Zijaltx tief unb finfter ♦), 



>) ^Sergî. 3633: Die gnnbc flieipen, ba erbebt fid; 
tcv v^taub. 

«) 814, 1830, 1755, 2271. 

*j 1830. 

•») 814, 1831. 



bic %tl\tn fcbtoorj, bie „destreix mer- 
veillus", bie SBaffcr ftrômenb, «) unb bic 
diurne, unter toelc^en Stotanb fttrbt, ftnb „U^x 
fiod)". *) ^ûd aOed tnag ja nic^t ungeetgnet 
fttn, unfere ©timniung fût bie na^en iin^eil^ 
DoOeit (Sreigniffe Dorgubereiten , aber ed btent 
nic^t tm geringften bagu, und eine Snfc^auung 
))on bem Drtc bcr Sîegeben^eiten ju Derfc^affen ; 
werben boc^ bic fflergc cbenfo mie bie Î^SIer 
ûl« „tenebrus" gef^irbert! ^) Unb 3[bnli(fte« 
finbet fi(^ bei ber éd^ilberung bcr 3rit: ®d 
ift îog — ber îag ift IfcU fclers») unb bie 
©onneift ^ell (clers») unb ftra^lenb (lui- 
sanz) : «) e« ift Slûcfet — unb andt bic SRût^t 
ift ^eïf (clere •)unb anâ) ber SKonb ift fiell 
(clere ') unb ftrûl^lenb (luisante. «) Diefe 
yjeifpiele loerben nio^C gcnûgcn, um gu geigen, 
mie menig 9le{d^tum unb ©d^firfe ber 9n- 
fd^uung ouf biefem ®ebiete unferem 3!)ic^ter 
cigen ift. •) 

tperfMfll. a) 9tamen unb fonftige 
IBcjct^nungcn. Sir ge^en gu ben $erf onen 
bcr .Çelben felbft uber; eè toirb fi^ geigen, in 
melc^em Umfange bcr auf bem ©cbiete ber 9!atur' 
fcfiilberung ^errfc^enbc SÎRûngel an inbimbueller 
S^rattertftif auc^ ^ier $IûÇ gcgriffen I)at. 

(îingctii^rt merben bie ,^elben auf bie ein^ 
fat^fte unb natûrlic^fte SBeife burc^ 9lennung 
i^red 9lantend, *») unb biefe ^egeic^nung mirb 
in bcr 3?egel ûuc^ beibe^olten. « Cb îitel, 
%bftûmmung, SBaterlanb betgefugt mirb ober 
nic^t, ^fingt mo^I Dielfac^ Dom*Ser^ma§ ab. 
®ang o^ne ISin^ug fd^int jebod) auc^ bie 
epifc^e Zrabttion ni^t gettiefen gu fein. SSenn 



•) 816. 

») 1881. 

») 2271, 

*) 1880. 

*) 167. 

«) 2646, 3845. 

ï) 3659. 

•) 2612. 

•) Cergt. 717, 3560, 3668, 737 (667, 2846), too bcr 
^xâ^ttx abenb unb ^aà^i Wibert. 

<«) 9u9gen. 9elro4,ber860 aU „Bies Mars." ûnfttttt 

") «ol. ^«§t 2190 ie baron, (mofûr ®autter les 
barooB fe^t), unb 01. 1605 li quens. îterri« mirb rrft 
mit 9lamtn genannt 3806, bann aber 3819 q(« frère 
gefrei bf^cid^net. SBenn !Cn)D. fe^r bSufta nur ii arce 
Tesqucs ^cigt, fo jcugt btc« fiàftxliâf fur bic ^Po^utûritat 
be« friegcnfc^cn 8tf(!(^of«, gcrabc trie bct bem ncé bentc 
popn(&rcn Aaxl bem @ro§en t9 nicbt auffodcn Tann, menu 
cr mir a(« enipereren hti^tïé^ntt »trb. 



ctnigc 9lamen Zitel ober 9einamen nie, «) 
ûubere immer») bei ftt^ fû^ren, tnenn bei 
einigen .Çelben bie ^funft ftet«, ») bei Dielen 
ûber gar nic^t ermâ^nt mirb^ fo xjt bieS ioâ) 
toobi ein J^ngergeig fur bie tne^r ober ntinber 
ftarfe ®tabilitât ber trabitionellen ^orm. Son 
bcfonberem Sntereffe ober toirb blefer $unh, 
menn tnan barouf ûc^tet, mie gerobe bei ben« 
fenigen ^erfonen bie îrabition ûm ftSrtften in 
biefer Segie^ung mirft, meli^e in unferem (Epod 
nur 9îebcnfiguren unb o^ne inbioibueQe 3*8 e 
ftnb. V 

9m mâc^tigften tritt bie SBirtun^ ber Xrabi» 
tion ^ertjor bei ®ererê unb ®ennô;') beibe 
merben ftetô guf ammengenanut : Sn ber Ser= 
fammlung fte^en fie nebeneinonber,») ocreint 
bteten fie i^re 3)ienfte Mol. an ; ') in ber 
(S^lad)t befiegt bcr eine 9Ra(primej^ unb fofort 
tôtet ber anbere ben îlmnrofïe/) iû fie ftnb f o 
ineinanber Dcrioac^fenr bû| ber ^ic^ter fie ge« 
meinfcbûftlic^ etnen fÇeinb fiberminben lagt.*) 
^em entfpric^t benn an^, bag fie in unmittel' 
barer golge burd^ benfelben $eiben, ©ranbo* 
nie«,««) ben îob erleiben. S)û« ûlleô ift ficher- 
lid^ fein poetifc^ed JBilb ber SBtrflic^Ieit. 

b) âugered. X)er SJarftelIung bed âugereu 
(etner ^elben mibmet ber 2)ic^ter I)âuftg tietne, 
bie £)anblung unterbreti^nbe, )0e{(^reibungen.*M 



2) Otc« 795, 2432. Gerart de Rossillon 797. 1896, 
2189, 2409, Cngeler* 1289, 1494, 2407. (1261 nebt 
(SngelcTd entfc^icbcn inrtûmtid^). 

•) ^SansQD U dux*' 1275, 1631, 2408, Oget tfl L70 
dus, 3033 quens unb 3646 dans. Stic^arb brtgt ftct« 
li Tclz 171, 8050, Gerart d. R. 2189 unb 2409. 

•) ®crûrt. «ngeler*, ®efrei (au^flcn. 3806). 

-■) @. bie berfd^iebenen 9enennungen bei ^erengar, 
ilnfei«, Sceiin, @uaUev6. 2)a6 <$an. in ben metfken 
^âflen nur mit 92amen be^cic^net »irb, ivii^renb SioL u. 
£)L ^ftufig li quens, li bers li^igen, ift bieffeidbt nidftt 
bloger âufaS. 

•) 8eral. 940 f. (Estarganz unb Estramariz). 5Ran 
bem. in beiben gSÔen bie âllittetaticn. 

•) 174. 

') 794 

•) 1261 (too (Serine jlatt <SngcIer« ;u (efen ift), 1269. 

•) 1379, 1380. 

'») 1575, 1580. toergl. 2404. 

") yiuv fcltcn ftnb bergl. Sngabcn in bie .^anbUmg 
felbft eingeffo^tem ®. 1596, too ^ranbonied :)te(anb an 
feinem âugcren erfennt, 1771, tco ($an, fi(( auf baff 
Orcifenatter *ar(« be« ®ro§ett bernft, :5502 bct bcr 
tBotf((aft, bie ®emalfin bem 8alig. erftattet(9ef^r. Staxi^), 
3616 in ber îlntnjort be« Shmgteu unb 3900, wo îicrrîc 
ben ^inabcl ^um 9Cnfgeben tc« ^amt>fe4( anfforbert. 
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3l^r Slntli^ fdjtlbert erunê burin ûlê „fier" M ober 
„cler"«), aU „clere riant^^), ûlè „vairs'* unb 
„gente color".*) fflattunb§aûreft'ûrIê,8oI. Jelbft 
aller») frûiigôfifc^cn Witter ber 10. Slbteû 
lung ftnb treife (blancs, lluriz). 2)er Sioxpa faft 
ûQcr ^etbcn, beren âufeercê befc^rieben Juirb, ift 
gent «), bei ©an. unb ben 9ïittern ber 1 0. îlbtcU 
lung ift er gaillarz "), bei Sl'arl unb SKalijrimeë 
„granz" ober granz e forz. «) 2ln nie^reren 
âteQen enblicf) mirb bie „cuntenance" im attge* 
meinen gefc^ilbert. ^'j 2)a biefe SluêbrudEe [tc^ faft 
mbrtïic^ fiir nerî^iebcnc ^4.^erfonen, felbft fur 
cine ganjcîlrmee mieber^ofen, îônnen fie un^ 
môglic^ ber3)arftenung beêSnbioibueUen bienen; 
aifo aud) l^ier bic |)errfd;aft be§ gor* 
m e 1 1) a f te n ! *«) S)ie[em SKangel îann aud^ bnrdj 
^aufung ber obengenannten unb nl^nïic^er ©igen* 
fc^aftêmôrter nic^t abgeI)olfen merben, ober ge^^ 
minnt bie ^^ic^nung etiua an Êd^arfe unb âe-- 
ftimmt^eit, menu ber .'pelb „granz e forz e 
vassals e isnels" ober „vaillanz, bels e 
forz e isnels" genannt loirb? *'^'') ©benfo menig 
betoirïen einc inbimbuelle KI]arafterifierung beé 
Su^cren bie bergfeidjenben Sluèbriirfe „reseni- 
blet marchis" ober „reseniblet barun" *0- 
2)iefc ©e^eic^nungen paffen eben anf afle |)ef ben ; 
man t)erg(ci^e, inn bieâ gu fonftatieren, ttar! 
ben ©rofeen (118, 142) mit ©an. (305, 3763), 
biefen unb Sî'arl ben ®rogen in ben angefitïirtcn 
3Jo. mit SRof. (1597), Starl ben ©rofeen (3115, 
3502) mitbengîittern ber 10. ?(bteilung (3086 f.) 
unb mit SBal. (3160 ff., 3173), ^^Jinab. (3839) 
mit aWargarij (1312), unb man mirb bei aïlen 
biefen Çperfoncn ben gîeicÇen ?^amilient^puê, \a 



M ^0 iii ^c,^UjT| ûuf iHarl ben (SroÉcii 142, ûuf ®aii. 
304, aiif ^edanb 1597, nuf bcu ^(muraflc 895, aiif 
^^^alig. .3101. 

') 3110 Slaxi ber ©icfic, 895 ber „araurafles", 
3101 «ûl. 

») llf>9 JRoI. 

^) 304, 3703 (Mail. 

') 117, 3503. 3102. :U73, 3087. 

«) 118, 3115 (fart), 305 (®ûn.), 1597 (iHol.), h95 
'ber 21 mura fie). 

3703 3080 cf. 3115 (.^ar(: .,gaillart e benseant) 

') 3502, 3177. 

'') 118, 3110, 159S, 3080. 

'") ©clbft bie ^cnftruttion ift in ber ^C}]el biejelbe: 
ter ^Hittcr ad le cors gent, la cuntenance bcle 2C. 

If») ueber bie ^teigerun^; bcê '?(u^briicf« burd) 
*|>viarun»î ©erqï. îoMcr a. a. C. p. 159. 
«M 3502, 3172. 



uoc^ meljr alô bieê, toof|rnel)men.*) 3)amit ift 
natiirlid^ nià)t gefagt, bag ber 3)id^ter nid^t aud^ 
inbimbuefler c^aralterifieren fônne. @o finbcn 
fic^ in ber auêfûl^rlicl^en Sd^ilberung b^ê Sal. 
neben ben fonuentioneHen ^ixQen and) ïi)m eigcn* 
tiimlidje. Kîiarafteriftifc^ ift e3 aud), tocnn Harl 
an ber ©eftalt im allgemcinen, 9îof. inâbe* 
fonbere an bem 93licî erfannt ioirb. ^it §aare 
beè K^ernubteê, bie Josquala tere li balient'*, 
bie einen bolben gu§ breite ©tirn beè galfarun, 
bie fd^mar^e ©efid^têfarbe beê 9lbiâme, alleè bicê 
finb inbiinbualifierenbe Werîmale. Sticrri'i^ @e^ 
ftalt lr»eid)t uom aflgemfinen %t))pn^ gân^fic^ ab, 
unb fur oen amurafle de Balaguez ift tt)e« 
nigftenê b a è eigentûmlid^, bafe er ^oc^ ^u JRofe 
bargefteUt loirb. ^aft felbftt)erftdnb(id) ift eê, 
ba^ aile ^eïben an .ftorperïraft baè Sîormal* 
ma6 iiberragen; aber c^avafteriftifc^ fur Sf)er* 
nubleê ift eé, loenu ber Sîid^ter bei ibm einc 
gang beftimmte 9lnfd)auung bon berfefben giebt: 
@o mel aU:$4 2)iauItiere uermag erju fd;leppen.') 

Cfterê lernen toir folc^c c^arofteriftifc^eu 
.yiige auc^ auf inbireîte SKeife feniien — 
burc^ bic l}ei*uorgebrad)te SBirlung* )o fdjdjjen 
n)ir $inab. ftraft nadj ber SBuc^t (einer .^iebc, 
©an. nwb 9}Javgorig. Sc^bntieit nad) ben 33ïiden 
ber JHitter unb bem ^olbfeligen Sdc^efn ber 
2)amen. ^) 

c. ©eeliîd)e gigenfd^aften. JIuc^ bie 
feelifdien Sigenfc^aften *) fernen n)ir meift in 
jenen ïleineii, fc^on oben befjjrodienen g(^ilbe= 
rungen îennen; einige 2RaIc finben fie fic^ in 
bie îi^ericftterftattungên tton Soten, ©efanbteu unb 
auberen $ierfonen eingeflod^ten : @o fdjilbern nn§ 
©on., ber amurafles, Hramim., cin „SulianR" 
ben Êfiarafter itarlê,-') unb mdfirenb ber ®d)lac^t 
beurteifcn bie .^elben, befonberè 9îoI. unb Xurp., 
bie îbaten unb ôefbentugenben i^rer Siriegê^ 
gefat)rten. ^) 

') ^erqï. Pigeonneau: Le cycle descroisardes p. 91. 

2) 3149—3102, 119, 1598.*976, 1217. 1635, 3820 ff., 
896, 977 f. 

^) 38i0: 300; 957 ff. 

♦) @elbftt>erfttiiibli(t> banbeii ctf fid) ï?ier ni,d?t uni 
bie i£barûftcriftit au ftd) tljrcm 3«l?altc iiad). Ubcr bic 
Ê^arafierjc^ilbcruiu] in ben altî"rûn:;i5ftjd)en (Spen ilber^ 
î^au^t toergï. îobler a. a. £>. p. 177 f f , ii er bic ber 
Jpelbcn im îlîcIûubiJ'Viebc fpcûetl: C^racocll, bic (Sbaraftcrc 
ber ^cvfonen im Dîclanbô-^iebe. ^ie 2:enbcnj bicjcô 
S3uc^ce bcjieht fid} jcboc^ auf ein biejer îlbbanbluiig frem- 
bcô (Scbiet. 

•'•) 530 530, 905 f. . 2732 ff.. 3132. 

«) 1280, 1288, 1349, 1370 f., 1141, 1515?., 1609. 
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VHmt une Xa)iferfeit. S)ie bominierenbe 
(£igenf(i(|ûft tft in bent ^elbenepod ber Wlnt, 
bie Xapfevfeit; aud^ tft baé 33oIûbu(artum 
unfered Dic^terd mit biedbeaiiglic^en Stitdbriicfen 
unb SBenbungett n^oi^l ûudgeftattet : bie Slitter 
[inb proz unb prozdume, vaillant hume, 
noble guerrer, fier, maneviz unb orguillus, 
hardi, vertuus uub t)on groger vertut, fie ^ûben 
estultie unb puissent el camp. *) Sereic^rt tnirb 
biefer S[^ortj(|a0 no4 in bu^^^elter ^infid^t: ein* 
mal burd) negatiue SBenbungen toit „ne volt estre 
cuard'* ^), bûnn burc^ 0udbrii(fe, melc^e, bem 
Stittertum entnommen, ben n)eiteren Segriff ber 
rittf rltc^en îugenb, ber Xûpferreit^ ûngenommen 
^aben. ^ier^cr ge^dren, ^^ugen bed Sinfluffed, 
ben btefe ^nftttutton auc^ anf ^prac^e unb $oefie 
audgeiibt ^ût, f olgenbe SBdrter unb ffîenbungen : 
vassal unb vasselage^), teild mit, teild o^ne 
91ttribut ; ber, barnet, barnage*) unb cheva- 
1ers, chevalerie»), aile [tetd, mit ?Iuôuabme 
einer ©teUe»), in Segleitung eineô ben Sinn 
pro^tfiereubeu 9lttri6utd. SBergleic^êmeife finben 
fic^ bie SBenbungen: cume vassal, cume ber, 
en guise de baron, cume chevaler gentill. 

(£tne SSergleic^nng aller biefer flu^brûcfe ^iu' 
fic^tlid) ber flmueubung auf bie berfc^tebenen 
^erfonen le^rt, bafi ber Sid^ter fic^i ber SKûan^en 
ber îBeartffe ju bem ^wecfc einer nâ^eren ffiba* 
ratterifiemng im aflgemeincn nxàft bebient. 9lur 
in eimaen roenigen ^fiQen erl)a(ten bte ^pe^u 
fifti^en SRerfmale biefer iBegriffe ein foldjed 9{e< 
lief, bag fie jur tnbiDibuellen S^aratteriftif bei« 
tragen; bied gefc^ie()t 1) ba, n^o bie burc^ einen 
ber oben aufgefil^rten ïluiSbritde bejieid^nete 
Sigenfc^aft einêm 9iitter b(o^ bebingung^nieife 
Jiugef))roc^en mirb ''), unb 2) an benjenigen 



») 26. 296. 1593. 2068. 3180, 3546, 3915; 2045; 
2066; 1111, 8086, 3133, 3176; 2027. 3352: 1594, 

1246; 1639^2606, 3528: 3049. 

%\ ggg 

•) 25 ©fane, 231^=775 ?R«line«, 352 ®ûn.. 1094 
9tûU n. fOl, 1123 »o(., 1594 ©ranbon., 1639 SM^me. 

*) 125 SWûtf., 531, 535. 2354, 2737 (E^arUm., 648 
(3an„ 1983 0(. 

•) 1311 SDlarg., 1673 Xur^. 2067 (Suott, 3352 
^aUi^, 1877 »oI. 

•) 1877. 

n 3764 (San., 899 ber ^amurafles/ toergl, 960. 
^enn bem (îlimBor. 1485 œegcn feiner SeteiHgung an 
(San. Verrat bie C^igeitfr^aft eined „produme" aboefi^roc^en 
miib, wftli^renb ber eigentUr^e llr^ebei* Slanc. 8. 26 a(« 
fold^et au^briidlid^ begei^net œtrb, fo Uegt barin infofem 
tein $03tberfprud^, al« flir le^teren bte augemeffene Se* 
fd^rAnfnng fofort foigt. 

R. 



@teOen, too ber SiAter einer Xugeub, ber 
ftû^nl^ett, burc^ Aufammenftellung mit einer 
onberen, ibr in gemiffeni ©inné cntgegengefe^ten, 
ber 2Be i d t| e i t , grôgered ®emid)t der (ei^t» mdgen 
nun beibe Xugenben an bemfelben ^elben ge* 
rflbmt inerben, mie bel ®an. unb Xurp.*)» ober 
môgen fie auf i^n^et ^elben gegenfa^Ii^ nertetlt 
fein, n)ic bei SRoI. unb 01. -) 

Texn moralifc^eu (£()avafter ber Stitterlic^feit 
entgegengefeftt ift bie „felonie«. ÎIU „fel" 
n^erben uur einige ©aragenen unb ®an. be^^ 
jetc^net. ^ Hé ift ober mobi ju beac^ten, bag 
biefe Sbûvafterifierung â){ut unb Xat'ferfeit nicbt 
audfc^Iiegt. «) ^n biefen bilbet bad ©egenftiic! 
uielme^r bie „cuardie", ein fiafter, melc^eô in 
unferem ^elbcnepod niemonbem, aud^ nic^t bem 
niebertrâ^tigften ^eiben^ uorgemorfen luirb: bie 
îludbrflcfe „cuard" uub „cuardie" finben fi(fi 
nur in negatioer ^^lumenbung. 

&t\tfltlt. ^mm\\> fur 9J{ut unb ïapkx^ 
teit einc ^îiUe t)on ^uslbriicfen unb SSenbungen 
Dnrbanben ift, îuerben bie auf SBiffen unb Ber* 
ftanb bejiiglid)en (£tgenfd|aften nur fe^r Iarg« 
lid) bebacbt' S^nr an luenigen ^elbeu inirb 
audbrfidFtid; bie ffîetdl)eit gerftbmt, inbem fie 
ai^ salve, saive hume, sage, de grant sa- 
velr *) begcic^net luerben. ©c^on bie 5targ^eit 
ber Spra^mittel mac^t 3ubimbua(ifierung auf 
biefem ©ebiete unmôglic^; ju bemeiten ift in 
biefer 93ei;ief|nng blog, bag bie SBeiô^eit*) meift 
in SBerbinbunq mit bem 9(ter, ber ïludbnuf 
sages tmmer tm ®egenfa^ ju proz ober fols^) 
Dortommt. 

fflti)lfill^tttt||ett« 2)eu Borrang uor ber 
9le flexion bebauptet in unferem @pod bad 
Smpfinbungêleoeu. jfommen auc^, bem 
tragifi^en 3n|alt entfprec^enb , bte (Émpfin' 
bungen ber greube nur felten unb in geringem 



») 648; 3691, toergL 3251. 

«) 1093. Sergt. 1724 unb 229. 

•) 909 ber almacurs. 942 (Sftram. unb fetn (S^efabne. 
! 1216 Qalfar., 1632 2(bi«me. (Se^i ^fluftg bef((imt»fen 
mit bteTem Sludbrucf bte (t^riflUc^en ^elben bie ©arajenen 
bor unb wflbrenb ber Scbladjt. 

*) abi«me bejl^t ..Tasselage", obgleié er ber «plus 
fel en sa campagnie" ifl (1632;. 
I *) 24, 279 K.; 20, 3174; 1093 toergl. 229, 3279, 

369, 426. 

•) iReirne«, Clone. 

^) ®. (Gautier: La chanson de Roi. 7. éd. p. 605 
8erg(. |u ben bajelbfl angefa^iten @ietten 8. 569. 
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®rûbe») jum SluôbrucI, fo finb um ju I)aii^ 
figer unb bic ganje ©cful^tèffûla burdjlûufcnb 
bic ©rregiingen beô 2^ïnt^, beâ ©c^merie^, 
bcrgurc^t Dcrtreten.») 35er ju ®ebot ftc^enbe 
©c^ûfe t)on 3luâbrurfcn unb SBenbungen mirb 
bûburc^ ucrmcîirt, bnfe, bcr Sîattjetât etncé ïinb 
lichen Solfc^ angcmeffen, aile ?lffeîte fid^ in 
lôrperltd^cn 33croegungen tuieberfpiegeln. S)ie 
greube madjt ben SRitter „cler e riant" ^); bei 
bet)or[tef)enber @d)Iad)t f)ût er (g. 8. Bal ) le 
reguart fier*). 3m 3orne met^fclt er bie garbe 
(muer la culur) unb „pur poi d'ire ne fent"»). 
SBom ^aifer^irb gefûgt: chevalchet,ireement, 
unb bei ®an. gel^îjrt c^ mit gu ben Stufeerungen 
beê QoxM^, bafe er ben SJiantel nbmirft«). 

3[m ©cerner je ^oren roir bie^elben n^einen^), 
fc^reien, we^Kagen, jû fid) ben îob tpiinfc^en »); 
fie f|ûlten le chef embrunc ••), fie „quident 
tendre" «0)^ reifeen fid^ bie §ûûre awè^^) unb fallen 
in O^nmad^t*') (se pasment). S)iefe Sîei^e 



') 3h 'l^c^ufl aaf beu ^aîfev: balz e liez %, iii 
^:Bejug auf 33a(. ious c liez 2803. 

«) gilr bcri 3ovu: colère, ire, ^^^22, 614, 2164) 
curucus 2164 f. 469 (baô verb.), maltalentifs 2056 
maltalant 271, 288; s'esrager 307; filr ben «Sémcv^: 
doel 1196, 1219, 325, 971, 2056, 2223, 2513, 2789, 
3506, cf. 2206, 2083 mib 2608, dulor 1679, 2901, 2907 
ttergt. 1977, 2695. dolent 2023, 2835; se doluser 2577, 
pesance 832, 2335 l>ei\jl 2514 bû« entfpv. verb ; pitet 
2417 tîergï. 825, destreit 2743; (299 tro avez tendre 
coer, tjicUeîc^t mit einem Stnfïug ucn 3ronic»; fliv ^iirc^t 
unb @d)rccfen: pour 843, 181*5 :r. anguissables 301, 
2880, anguissus), (estre) esfreed 438 i^crgt. 2767; 
s'esmaier 920, 962, 2412; sespandre 1599; se mer- 
veiller unb aveir grant merveille 537, 550. 3u cr^ 
inuern tft, bafi bic iïu«bvii(fe dulor, ire îc. in "einem 
wettereu 8inne gcbrauc^t ireibcn a(« bente. 

») 618. 628, \)erg(. 862. 

M 2802. 

*) 441 325. 

«1 1834, 1812; 302. 

h 773, 822, 825. 1404, 1416. 1749. 1814. l8:-;6, 
2022, 2193, 2415, 2419, 2517, 2839, 2873, 3120. 

«) 2695; 834. 1867. 2915, 2929, 2936, 3506, 
i>€rg(. 2517. 

') 771 »ergf. 3504 j. 

'«) 1588; '325. 

") 772, 2414, 2906 2931, 

'^2416, 2421, '288o7 2932. }Qitx\)ex ge^oït au(^ 
bie îCnnjcnbung be« pron. pers sing. unb plur. in bcv 
ISnrcbc. @. barUbev 53et)ev, bic %h'cn. im aftfranjbfifd^cn 
8îc(ûnb«Ueb p. 12 ff. 50îi5aen and) bic tjon iBci;ev an* 
ijeuommcncu îDf^otitoc beô 3Bec^feI« \. t. ^i^pot^etiîcfcev 
vlatvix îfin, )o m'xH ge^t auô bcr toon iljm gegeCcnen 3u= 
fammcnftetïung beutlid^ beroor, ba6 bic Sabl be« sing. 
cbcr plur. nijt nnr toon bcr (Sonbcnicng, fonbcrn auc^ 
t>om 3(ffeftc be« '^^rec^enben abbiingt. îVral. and» 
îDhiffafta in bcv 3tfrf)v. 18^:0 II p. 103 f. 



uuu ffîorten unb SKenbungen bietet jnjeife(ôoI|ne 
bie l^inreidjenben SRittel jum îluâbrucfe filr 
g r a b u e U unb f p e j i f i f c^ t)erf djiebene ©mpfin^ 
bungen. ©è ift aber woijt ju bemerîen, bofe 
ber 35id)ter biefe Derfdjiebenen Sluèbrûde nic^t 
immer im @inne eiuer Sïûangierung nac^ bei- 
ben 9îid)tungen I)in benu^t; bcnn l) er mac^t 
feineu Untcrfd)ieb gtuifdien ben tjerfc^iebenen 
llrfoc^en jencr ©rregnngen, jn gau^ biefelbcn 
îorperfid^en S3etuegnngen bienen einigc 
ajiûle jum ïïirôbrud filr fpejififc^ gmij 
tjerf c^iebene (Smpfinbungen*). 2) 2)tc 
tÇyertJorf)ebung eiuer grabuelien SÎJerfd^ieben* 
^eit ift jtuar uid^t o{)ne Seifpiel'), aber burc^^* 
gel)enbâ Ifigt fie fi^ fd)on beê^alb nid^t fon- 
ftatiiren, tueil t)ie(e ber gebrauc^ten Stuêbriirfc 
unb SBenbungen offenbar nur in niebr ober 
toeniger ûbgefdfjnjaiftter 93ebeutung fid) finben^). 
S^eibe (£igentiimlid){eiten crfliiren fic^ am 
einfûc^fteu burc^ bie 3(nna^me beà §dui*igen, 
abfc^Ieifenben ©ebrauc^è biefer 2(uâbr., b. b. 
bnxo) ia^ SSor^ûubenfein einc^ trnbitionetteii 
epifc^en Sti(ê*). 

§ 8. Éanfelnnurn. 

aïiit ber te^ten ayurtreil)e muèten luir [c^oii 
bnô ©ebiet beé 3. §. betretcn, tuelc^er bie 
„îf)atigfeiten unb ôflublungcu" be* 
fpred^en foll. 5DiefeIben finb in unferem @pué 
nidjt eben fe^r mannigfûttig: Salb finben wir 
bie 9titter um ben %i)xo]\ be§ îîonigè Dcr* 
fommelt, ©efanbte îommen, man berat fidj ic^), 
bûlb finb fie untertuegâ, fei e^, baJB fi^ ûlê 
©efanbtc 33otfc^ûften iiberbringen, fei e«, bûé 
bie Sïrmee auf bem a)iûrfd)e begriffen ift, bûlb 
finben mir fie auf bem ©djkdjtf elb ; bû ttjer* 
ben une benn iunad)ft bie SSorbereitungen jur 
Sdjlac^t erjtifilt: bie JRitter legen bie SBaffen 
ûu, beic^ten, fteflen fic^ in @d)IûC^torbnung 
ûuf, bie Bd}lad)t beginnt: 2ïngriff, Siujelfûmpf, 
Sieg ober 5Sermunbung .unb îob bilben bie 



•) !i5cval. 822 mit 2873 unb 771 mit 138. 

■^) e. '2886, \vo ber .Hai|cr, narf;bem eu îcincm 
l^eftigcn Sd^mcvjc 2(u«brucf gcç^cbeu \)at, onfôugt d} 
regreter dulcement (sun tievold). 

3) 20000, \ci 100000 fallen in Cbnmai^l (se pas- 
ment)! 

^) 5)affeï6e gc^t ilbvigcnô fcÇon ûn« ben buc^- 
ftd6ticèen ÏÔ^iebcr^oIintgcu ^croor, trie fie fid? befonber« 
fiir ben ^i(uôbr. beô ^tï^mcvjc^ fo bdufig finben. 

^) 'i^ergl. andi tvi^ geïid^tlicf)c i^erfabren t^'^l'" ^'^"' 
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.ôûuptmonieiite in bex @d)t(berung berfelben. 
vlad) ber ec^Iacfit fteigen bie ,f)elbeii ab, fie 
ru^eit. 

2)ie Jlunft beâ Sr^d^Ierd ï)at nun ftetô 
bariit beftanben, bag et einer oergûngenen 93e; 
gebeti^eit ober ^anbluni) neuei^ fieben Der^ 
leti^t, bû^ er bie SBtrflic^teit im IBilbe ^erDot' 
jûubert; ^tergu bient )7or allent bie Xax* 
fteQung ber Éetaitô — nur ûuê folc^em be' 
fte^t bie SBirflic^feit. ^nd) iinfer Si^ter pat 
biefe fi'iinft t)erftûiiben ; bofur geugt eine nic^t 
eringe 0nja()I \>on SteHeu. ;^. iB. : bie S>âilaà)t 
ftel)t beDor*^ nun jagt ber i^idjttx nxâjt nur 
im aOgememen, \>q% ber geinb bemerft toirb, 
fonbem £U beftei^t einen ^figel, er blitft um 
ftc^, er erlennt tn ber ^erne bie feinblic^e 
9[rmee. *) 

Snbere SSeiff'iele: ber (Sr^bifc^of foQ bie 
^rebigt ^alten; ba ^eigt ed benn: brochet 
3UD cheval, muntet sur un lariz, franceis 
apelet. Ober bie 9titter foDen 9eid|te ablegen : 
^franceis descendent a tere se sunt mis*', 
unb nadf ber iSeic^te: ,,francei8 se drecent, 
si se muntent sur piez, bien sunt asolz**, *) 
unb 2194 in 93ejug ûuf Turp. „lievet sa 
main fait sa beicun.** ') 

'Stod) betatQierter tptrb bie ®c^ilberung, \\>o 
bie Stitter bie 9Bûffen aniegen, mo fie ben Sn* 
griff mac^cn, too fie S^lann gegen SRûnn 
fanïpfen, wo $elben wie 01, înrp., Wol. er- 
liegen. *) 

Sluf A^nlicfie ©^ellen tt)irb^ier nic^t nfi^er ein^ 
gegangen, bo fie fp&ter^in (Siap. II) bed iRdl^eren, 
menn and) Don anberem @)efic^tdt)untte a\x&, 
befproc^en merben. 

9lûcbbein loir bie ftiliftifc^en Sigentiimlit§< 
teiten bei^ SloIanbdUebed in Sejup ûuf bie ®e« 
genftfinbe unb ^erfonen, fomie tn ï)ejug ûuf 
bie Sudbruddn^eife fur bie biefen an^aftenben 
Sigenfd^aften unb bie t)on benfelben auj^ge^en* 
ben fianblungen feftgefteOt ^aben, bleibt un^ 
noc^ oie ^Jfrage ju beantn^orten, melc^e SUMttel 
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>) 1017-1019 t>erg(. 9tol., toit er ba« <^(a4tfe(b 
bftrad^tet 1851 f. 

*) 1124 ff. 

•) Serai. 2847 f. (ber (Sngel (Gabriel) 3859 (bie 
religiBfen ^orbereitungen ^inabcU unb !îievct#) unb 
339—840 bie @>egnung j(avl«. 

'*) ^% ba« Sntereffe ont (Sinielnen ani^ Set ben 
3u(0Tent malgcbcnb voax, fitbrt XoMer a. a. C p. 
156 au«. 



bem 2)ic^ter gu %erfiigung ftel)en, um, oermbge 
ber ^termit geaebenen'iSlemente, bad ©anje beë 
©ebanteuê jur fprai^lic^en S!)arftellung jiu bringen, 
b. 1^. toxx unterfuc^n bie ftiliftifc^en jDlextmaU, 
fo meit fie mit bem Sa^bau jufûmmen^ 
^ângen. 

§. 4. 1er Stl| fllf lifkrnà kei Selnikm. 

9lOe franj5fif(^en chansons de geste uer« 
ratcn eine tntiSgefproc^ene 9}orliebe fUr ben 
f)auptfû^. 3m SlolûnbiSliebe befcbrcintt fic^ 
uûc^ iD^orf (in Sd^merd ©tnbien 1878) bie 3al^I 
ber Stebenfa^e auf 25 %. ©an^e Xiraben be- 
te^cn nur aud on einonber gereil)ten ^ûupt« 
a^^n^); la, ^aufig koenbet ber 2)i(fiter felbft 
)a ben ^auptfû^ on, roo ber éiebanfe 
bie l^onftruttion bed 9{ebenfa|ed oerlongen 
Joûrbe. *) 

SBelc^ed finb bie ®riinbe bief er Srf c^etnung ? 
bû^ einerfeitd bie franjdfifcbe Sprad^e 
âber^aupt, onbrerfeitd jebe Sl^oltdpoefie 
einfûc^e Slonftruftionen lieot, ') ^ût feine 8ti(^« 
tigleit. 

2)ie iibergreifenbe Senoenbunû ber 
^ûupifat^fonftruttion im Stolanbdliebe laÇt noc^ 
etne onbere, unmittelbarcr n^irlenbe Ur* 
foc^e oermuten: 3)ied ift ber epifc^e Serd, 
nid^t ber gefc^riebene, fonbern ber ge* 
f u n g e n e. @o gemi^ bad SSoIteepod eine orga- 
nifc^e Sntmidelung oufn^eift, fo gen)i§ ^ot auc^ 
ber ©efûngdoortrag ouf ben éo^bou eingemirft. 

Sc^ ift ^ier ni^t ber Ort, biefe ^tfpoif^tU 
bed 9iai^eren ^u begrûnben. 9iur fo Dtet fei 
bemertt, bag bie im folgenben noc^geniefenen, 
ffîort* unb @a^oerbinbung betreffenben Sigen* 
tilmlic^teiten teiltoeifc ûuf benfelben goftor aU 
l£rtlûrunç|dgrunb ^injunjeifen fc^einen. 

Sd finben fic^ in unfcrem Qrpoi^ jo^Iretc^e 
«ufaa^Iungen : «n ïetner €telïc finbet fit^ 
Dûi^ îlfûnbeton, fe^r felten bie f^nbe»^ 
tifc^e ^orm*), nic^t t)tel ^aufiger bie 



•) L, LXIl, LXXIV jc. 

•) e. 233, 611, 638 >c. 9tx^l <9. $ari« H. p. 
de Charl. p. 23. >- 2)te fBexWtU fttr ben ^aubtfat t^ 
naâf SRorf qu(^ ber ^runb baffir, bag ber 9?ebenfat^ 
feltener inberttert ift. 

■) 2>a6 bie ©prad^e be« 9}oIanbdltcbe€ aud; ju fom- 
|)(i}iertcren (Son^ruftionen fâMs ^% ^ûg nid^t pnxt9 
Ungefd^icf bie Urfadfte ber (Srfc^einung fetn fann, Se- 
n>ei|en eteflen toie «. 222—227, 467-461, Stir. CCXXIV. 

<) 998 f. (bie subit.) 

2* 
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58 e r b i n b a u 9 a f f e r (^ I i e b e r •) ; t)ie(inel)r 
ift ba^ getoijl^nlic^c ©crfatjreu beè ^ïdy 
terê baê, uermittelft ber foputatioen Sunj. bie 
çjlcidiûrtigen (Slieber grii ppeutneife 
jufammciijufûfff n. «) 

Sine auffallenbe ©rfc^eiaung bcm gegenilber 
i[t eâ niiii, ujenn ber ©ebrniid^ ber foorbinieren* 
bcii iioniuiiftiouen bei ©a^en ein mcl be* 
f4iranîterer uiib gcin^lid) abuieidjcnber 
ift: ïïîegel ift fjier bie blofee ?lneinauber = 

reîTjung; 3ii^'ï"ïîii^"t)i'*"9 ^^"^ ?^^*^ ^^^ $^' 
fammeiil)angè luerben geiDb^nUd) itidjt be^eid)- 
net; \a gange îirabcn finb auê ein^etnen 
@a^en gebilbet of)ne jeglidje ?(ngabe ber 
ÎJejîel^ung. ^) 

î)iefe lêfetere Sigeutûmltc^feit tragt tuot)I 
ûiii meiftcn baju bei, bein Stil be^ 5Rofanb3* 
fiebeS ben Sfiaraïter ber (Sinfac^^eit unb beê 
9îniuen aufppragen. 

îrofe biefer nait)en ©infadj^eit nerfte^t e§ ber 
Sîerfaffer, bie $I)ûntafie aii^uregen unb baê 
®efût)I in 3Dîitleibenfd^ûft 511 jie{)en ; bie ÏÛlxttei 
loerben fic^ um fo luirtfamer ermeifen, je ein* 
fâcher im ûbrigen ber @ti( ift. 2BeId)eô finb 
biefe SDiittel? biefe Çragc f)nben tt)ir im II. 
ifûpîtct jiî beantnjorten. 

II. ^apîtei; 

§. 1. C|iitl|et0ti, Ifv^^im, PrUiitifûk n. f. m. 

,^ûbeu mir im I. Slnpitel mit bem ©ebraudje 
beè subst. jur Segeid^nung i^on ©egenftanben 
unb ^erfouen begoniien, fo be^anbetn luir fol- 
geredjt im îtnfaiige beè II. .^npitelè biejeiiigen 
Vluêbrùcfe, bie bcm S^ic^ter ,^u (>iebote |tel)en, 
menn er jenc ©egeuftStibr unb ^4Jerfoneu nadj 
irgeub einer Seite ^eruortveteu laffeu ober ïjeben 
mitl. 6ê ^anbelt fid) l)ier in erfter Sinie um 
ici^ fogen. epitheton ornans. 



') 109 f. ,302 t., 399, 503 -5o5, 820 f., 999 (Die ad).):c. 
^) 03-- 65 : 1-2-2-2-3. 

104-106 : 2--2-1. 

128—130 : 3-2—2. i^^nnal. IS3-- 185.. 

170-173 : 2 3-2. 

672 673 : 2 - 2. 

711 f. : 2-2 -2. 

816 f. : 2-2-4 ii. f. u>. 
■î)ie 3^"^bl^'n bfbfuten bie \c ju eiiicv (^vu^^pe t>cv» 
bimtenen ©liober, 

>♦) XI, XVII mit XVIII, XXVII, XL unb XLI, 
XLII, LV, LVI îc. 



a ) S) û è e p i t h e t o n r n a n s. $)er Qôe- 
bxawd) beffelben ift bei meitem nic^t fo au^gc-^ 
beljnt loie iu ben ^omerifc^en (Spen. •) Vlber, 
unb bteâ ift ber bebeatfaaie ^Puuft, bem bie 
foîgenbc Unterfuc^ung gemibmet merbcn foDi, 
auS) in ber 91 rt ber angeroenbetea 33eimortcr 
unb in ber 91 u m e a b u n g f e ï b ft t)errfd^t teincg* 
tDegâ tlbereiaftimmung. 38ir frngen bemgemâjs: 

1) SSJeldjer epitheta orn. bebient fic^ 
ber 5bid)ter be« Sfolanbaliebeê? 

2) S3e(c^en (^îebraac^ mûd)t er Don ben* 
fclben, nnter meldjen Umftdaben toenbet er fie 
an, unter melc^en nid}t? 

1) @c^on bei oberflûd^lidjer iJeftîlre be« 
©ebidjteè mirb mnn bie SBnlirnel)muug mac^en, 
bûfe fur mel^rere epitheta eine gemiffe SSorliebe 
uorl)ûnben ift. 3)û ift, um niit hem 9tugen^ 
fnlligften ^u beginuen, uor allem baS adject. 
„granz'\ loelc^eê fid^ faft nuf jeber ©eite 
ein ober me^rere DJiale fiubet «) ; nnr felten 
aber ftel^t eê in ber eigentlid^en îsSebeutung, 
b. \). jur Île5eid)uuug ber rSumlidjen 9lu^= 
be^nung. ») 3n ber 3iegel bient e^ blo^ gnr 
$ e b u n g beè betreffenben ^Begriffeë. 

S)en ^oben ®rûb Don ftdlte unb ôifee, bie 
SiSuc^t ber ^iebe, bie ©c^were ber fiaft, bie 
S)QUcr, 9Iuèbreitung unb Sebeutung beg ^riegc^, 
btc ^eftigfeit ber èc^radjt, bûê ba^ Wta^ ûoer* 
fc^reitenbe Slufbieten ber ttrafte, bie ©rôfee be3 
Serlufteê, ben SReic^tum be^ Scfi^eg, bie ^oft* 
barfeit ber ©efc^enfe, bie ?îal)c ber aSermanbt^- 
fd^ûft, bie ^errlic^feit be^ ^^îarabiefeê — ûllei^ 
bie^, nur in ganj unbeftimmter Q^cirbung, njtcber^ 
gugeben bient bo^ eine adj. granz. *j ®ê Dcr* 
fte^t fid) HOU felbft, bag biefer me itère Se* 
griff Don granz ber ein^ig ftatt^afte ba ift, 
mo ce fid) um feefifdic ^uuftiouen unb 
empfinbungen bûnbelt. ») îïn t)ie(en gaflen 



•) SD^an \)eriil. ^ev|> i©ie 39?^ f. mit alniliécu 'BUUcn 
bei §onicr. 

*) 2Biv baben baffclbc in bon 1010 crften t^erfen 
31 mal cjefunben. 

*) .Ç)terl)ev çjebcren fcfgenbc îyaUe: grant verger 
159, granz pels de martre 302, grniit niasse 651, 
grant host Ss3, grant espiot 124S, "granz nefs 8688. 
ï^eri^l. greigiuirs porz 719 nnb greigmirs valees 710. 

*) 1011, 1118 granz chalz, granz freiz; 1013 
granz colps, \>QVC^i. 1078; 977 greignor tais, 242 
grant guère, 734 grant bataille. 599 granz efforz. 
335, 568 t-rant perte: 655, 678 grant aveir, 845 
granz duns, 356 grant parentet, 1135 greignor pareis. 

*) grant ire 322. 514; grant doel 1196, 1538: 
grant tendrur 842, merveille grant 550. 
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foD btefe^ adject. nic^t mit beii 93egriff beiS 
betreffenben ©egettftonbeâ^, f onbern ùnd) bte 
^crf on ^cbcu/welc^e gu jenein ©egeiiftanbe in 
irgenb n^elc^er ^egte^ung fte^t. Dffenbar ift 
bied ftetd ber ^oD, too Don inteUeltueUen 
ober moralijc^en (Sigenfc^aften bie Stebe 
ift. 69 fan n biefe ^ebeutung aber ûud| ba 
bem ^uiSbrucfe innemol^nen, mo granz jn n a c^ ft 
bIo| r&nmlid)e Sludbe^nung bejet(^net, menn 
namlic^ bie SorfteUung bjr p|))f if d^en @xd%t 
bie bcr m r û I i f c^ e n notmenbigenoeife ertoecf t.*) 

9{irgenbd in oDen btefen ^âden fann burc^ 
bûj^ epitheton ,, granz** bie JBorfteUung prô» 
jifer ober beuttic^er merben, fiemirb blog 
nerftfirft. ®o6 ju btefent â^ede fo ^aufio 
baffelbe adject. Dermenbet mirb, uerrfit freilicç 
eine geroiffe StûiDetât; boc^ finben ftc^ anâ) 
ûnbere epitheta, bie h)efentli(^ im gleid^en 
@inne gebranc^t merben. {)ier^er ge^dren 
mortels in mortel ennemi, mortel rage, 
mortel bataille, nul hom mortel unb vif 
in vifs diables etc. »); \q, totmi n)ir (efen mer- 
veilluses oz, merveilluse pour, merveillus 
vasselage etc. *), f o » e r I i e r e n f ogar bie 
betreffenben SorfteOungen offenbar on Stlax* 
beit, maS fie an gefii^tdmâgigem (fin* 
brud getoinnen; auc^ halz unb halcur, 
large, bons, genz ») ftnb t)iel ju ttieite 95e« 

Sriffe, alô baf fie jur ^rajifierung elner Sor* 
tâung n^efentlid^ beitragen ISnnten. 

Snb(i(^ mfiffen toit ^ierl^er noc^ biejenigen 
93eimôrter jte^en, melc^e ntc^t foh)o|r ein 
SKerfmal gu ben im ©egriffe be8 subst. gege*^ 
benen ^levtmaUn ^inguffigen, a(d t>ie(me^r eined 



■) grant verttit 1508, grant vasselage 1658 (1669), 
grant valor 634; mult grant prad 690; grant or- 
guill 578, 1773; grant estultie 1639; grant contenciin 
855; graot saveir 369, 426; granz felontes 1633. 

») ^ 53. greignora pore, greignor;; Talées bienen 
auv ^ebung ber (Sreigniffe, ber $anblungen, a(fo anâf 
ber ^anbelnben $<rfonen. 2Ran berg(. noc^ grant ost, 
granz XXX lîwes 1756. 

•) 461; 747, 2279; 658; (Dfrgr. 813) bataille 
pesme), 1993; 746, 1627, 562 (hume vivant). @. Q«d) 
391 tute pais. 

*) 598, 843, 1094, 1397,1 423, 3903. SJergL 1660. 

<^) Olive halte 366, la pios halte tur 853, halte 
roche 1529, pui haut 1017, paleis ho leur 3698, citet 
large 654; bon cheval 1344, bon francets 1401, bon 
eapiez 554, 1266, 1271, 1285, bone espee 984, 1066 =^ 
1121, 1824, toergL 2304; bone sele k., meillurt porz 
583, gente sorur 1720, ge.nte maisniee 1794, escuz 
genz 1799 )»eTg(. 821 gentils oixurs. 



I ober me^rere berfelben audbrfidPlid^ tuiebet' 
, l^olen; auc^ fie bienen jur SSerftârfung 
ber SorfteOung, menn ûud^ bfog nac^ einer be« 
ftimmten ©eite ^in. 3n „noble baron*' j. 83. 
fflgt tù9 adj. noble nid^t^ }u ber SorfteUung, 
bie VDXX t)on e^nem jener ^Sarone" ^aben, ^ingu; 
unb in ber Zbût mirb 1280 baron ganj im 
pleic^en @tnne gebrau(^t, o^ne jebed epitheton. 
3)er SBirfung fotc^er ©eitoiJrter ift in Dielen 
^âllen aud^ bie bed S)emonftratiopronomeni$ 
t»ern)anbt; bie Sebeutung beffelben ift l^&ufig 
nur bie, burc^ ben audbriicflici^en Çinmeid onf 
eine ^erfon ober einen ®egenftanb bie Sor* 
fteUung berfelben ju fr&ftigen unb gu beleben. *) 

SlOe Epitheta, uon benen mtr bid^er ge» 
fprod^en, bienen jur SBerftârfung ber SSorftedunç, 
ni^t jur SSerbeutlic^ung berfelben; fie 
bejieben fi(^ auf bie Smpfinbung.ni^t auf 
bte SinbilbungiSlraft. 

$ion biefer $lrt ber epitheta finb biejenigen 
AU unterfc^eiben, bte, mie bie meiften t)omeri« 
fc^en, bie Slnfc^auung bereic^ern, inbem fie ein 
fiir biefelbe ^araltertfttfd^ed SJ^erfmal auSbrûd* 
ii(^ ^ert)or^eben. 

Su unferem Spod begie^en fic^ t)iele biefer 
epitheta auf ben @ t o f f , bad SIR e t a 1 1 , ben £)rt 
ber ^erfunft. >) SKeift pnb eô bte ©offen, 
bercn SBert unb QitxaUn fie getotbmet finb. *) 
Wtaw ertennt auc^ ^ier ben (Etnflu| bed Witter' 
tumiS unb ber ritterlid^en 9[nf c^auung auf Sprad^e 
unb @til 



>) ScTgl. 1288 (produm » baron). Felun traitur 
Buduiaot 942 mtb ambedous ses mains 2015 gel^dren 
ebenfaQ^ (ier^cr. 

fin me^teren ^teffen ift bte an«btii(fli((e S^tebev' 
^o(ung einef SRertmalft burdj^ berortige Slbjettioe in 
etncm bor^anbenen ©cgenfa^ ber dégriffé begrilnbet: 
@o in i. )è. in „ma1yai8 suraier'* 481 bo^ epitheton 
^malvais*' burdftau9 m4^t fiberffftfftg, ba e« ben (S^cgcn* 
fa^ ju palefreid unb deatrer f(j^arf marliert. SDhn bem. 
anâft ^i( l^ter bad chevalcher bem getet serez, unb 
mie 527 riches reis bem 9[u«b. inendistet gegenilber 
geprat tt>irb. 

) 33ergl. ©c^cr a. o. O. p. 19 f. 

>) ^le niantel unb bie pels finb sabelin, 462, 515, 
bie pâlies alexandrin 463, 408, bte osberc sarazineis 
ober saraguzeis, bie elme saragnzeis, bie tkt^mertet 
del acer vianeis, unb bie espiet valentineis 994— 997, 
bie hanste i{) fraisnine 720, ber osbercs jazerencs 
1604; bronie, escuz unb osbercs finb safret 1032, 1372, 
1453, ber pnnz be« ^(^tDertee (466), bie e)>orrn 1225 
(oergt. 1506, 1245, 1738), bie bucle 1283 (1314) bie 
sele 1605 unb ber gunfanons 1811 fbib oriet, oret, orie, 
«ergl. 684, 1452, 1954, 1562. 

*) j^ofibare €$toffe finben flc^ nur bei ben ^arojenen. 
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ÎSJeVt bel Stuffc imb ÎKeluUc iiiteuificicn 
bie)e ritterlic^e ®e|eD|c^aft am ineiften, nic^t 
bie îunftlcrifc^c gorm. (SScrgl. Corner!) Sludj 
ba, mo bcfc^rcibenbc epitheta ûnberer ïïrt oor^ 
îommcu, ucrmiffen wir bie in brn I)omcrifc^en 
Seitoôrtcrn fic^ toicberfpiefleliibe Ijofjerc 93iU 
bung; bicfe epitheta begci^nen in bcr SRcgel 
nur bû^, toa^ einem ftnbli^ iiûit^en @e[c^Iec^t 
ïoof)l juiiûc^ft in bie Slugcn fûUt — bie g a v b e; 
bie ©egenftonbe finb rot, *) grûn, ') loeife, ') 
blûu, *) braun;'') fflgen mx nodj „cler unb 
flambius*' «) ^inju, fo ift ber SSorrat berartiger 
adjectiva erfc^ôpft bie ^û^l freilic^ flcring, 
bie SSertoenbung befto I^Sufiger. 

3lur wcnige befireibenbe epitheta nnberer 
3lrt finb nod^ gur SBcfprec^ung ilbrig: 

3u btcfen gel^dren: forz unb trenchanz 
fur ben espiez, buclers fflr ben escuz, curanz 
fur bûê ?Pferb, befonberi^ ben destrers: ferner 
espees furbies, aguz esperuns, espee san- 
glente, mer salse, erbe drue, val herbus, denz 
menuz, veltres enchaignez, osturs muez 
unb cambre voltice. ') 2Kûnc^e biefer ïe^t* 
genannten ^uêbrilde erinnern leb^aft on $omer 
unb bomerifc^e ^nfdiauung, befonberd \>a, )uo 
don SBûffen ober aBûffen^anbtoerl bie SRebe ift ») 

gûffen toir jufûmmen: bie ^^ebenben" 
epitheta finb bie ^aufigften, bie ueranfi^ûu* 
lic^enben finb felten, ») am meiften ange* 
ttjenbet noc^ in fflejug auf bie SBûffen. 



') vermeils; fo bie „pumc" 38G, baô îBhit 90^. 
beï „e8cuz" 1576, ber „gunfanons" 999 u. (. tu. 

«) 3)a« ®rafl 671, 1569, 1614. 

*) 2)er Çalôberg 1022, 1329. ber „gunfanons** 9^9, 
1157, 1800, bcr „palie'* 272, ber SBart 18-43: 3712, ber 
,.5Mircou8" 3692 lotx^i. 2250 

*) Xtx „gunfanons" 9»9, 1578, 1800. 

») 2)er .,e8pie7/' 1043 1620). 

•') 3)er 'laQ (162), bie ,,albe'* 738, ba« mm 1342, 
1614, 1763, elmes flambhis 1022. 

867, 1301. 1306; 526; 1142, 1153, 1302; 
1925; 1530: 1586; 372: 1334; 1018: 1956: 128 unb 
129: 3992. 

«) a)a« tà^t Çoetift^c biefer ©enbungcn Uegt barin, 
bag fie aile uninittelbar ber Snf^auunq entfprungen finb, 
ebenfo toie im l^omerift^en ^po9; ed entf prient eben ber 
^nfc^auung, n>enn bad ®Iut aerobe ba (unb nur ba) 
loarm genannt n>irb, n>o ed ber ^unbe be9 $e(ben 
entquiQt, unb e0 ift bur^au^ fein 3ufaU, n>enn ji^, ^, 
ber Hudbr.,, destrers curanz*' ben linnoiaiv u/xvnôâtaaiy 
(Sliaft II. 383 u. a.) ^omeid fo na^e fommt. 

2)afj 9{ei(^tuxn nnb ^éSrfe ber 9lnf(!^anung ben 
a(tfran«Rfif%en ©ofTftfpen iiberhaupt abgel^t, fagt îobïer 
a. a. C. p. 156. 



2) W\ï gc()eu juv ^luerten Jrageiiber : U nte v 
meld^en lîmftdnbcn werben biefc epi- 
theta. gebrûuc^t? 

Xûi n)trb man fc^on avai ben im Dorl^er^ 
gebenben angefii^rten ^eifpielen entnommen 
bnben, bûfe fiir mandée Substantiva eine ge* 
wiffe 8 1 û b i I i t d t ini ©ebrauc^ ber SBeiroôrter 
tjor^ûnben ift. So finbet fi(| vert nur in 
herbe verte, cler nur bei sancs, ') albe, jurz. 
vis. 95ei anbercn jeigt fic^ roenigftenô eine 
ûuôgefproc^ene SJorliebe \ixv beftimmte SBerbin* 
bungen, fo j. 23. bei bons fiir vàd^mert (espee) 
unb Son^e (espiez)^) bd blancs fur ben „08- 
bercs'*, bloi, blancs, vermeilz fiir ben „gon- 
fanons" ^). Umgetebrt finbeu fic^ subst.^ bie 
nie mit toivflic^ befc^reibenben epitheta 
fid^ uerbinben; biefe fel^fen fûft*) immer fiir 
bie îeile bcè menfd^Iidjen Sôrperè, unb ebenfo 
bei ben meiften ©egenftdnben ber umgebenben 
9lûtur. ffldren unb Sîûmcle geniefecn nie biefe 
SSergiinftigung, im ©egcnfû^ ju osturs, chiens, 
veltres, oisel. 

îûnne (pin) unb Ôlbauni merben einige 
9)k(e boc^ genannt: nie aber finbet ft^ ein 
epitheton, ineld^eè i^regorm gu uerûufd^ûulic^en 
beftimmt ober geeignet mdre; \a, fiir feeïifc^e 
(Sigenfc^ûften ober fiir ©mpfinbungen 
fennt ber 2)ic^ter nur baê einjige ©eilDort 
granz. ®anj anberi^ bie Siîûffcn unb 
allée, toaé gum 3Baffen^anDlnerf ge^ort ! 9li^t 
ein eiu/jige^ ber bict^crge^brigen subst. eut* 
bel^rt gdnglic^ beê Seimorte^. 3n mel^en 
g d II en menbet ber 3)ic^ter ^ier nun ein Sei* 
tooxt an, in njelc^en nic^t? 2)aê SSorl^anbenfein 
ber ^^aratleltiraben bffdf)igt un^ bid ju einem 
gemiffen ®rabe biefe ^rage gu beantmorten. 

XL. i^. 541 ^eijst e§ tanz cols ad pris de 
lances e d'espiet: aber 554 in ber 5fl3ieber* 
bolung: tanz colps ad pris de bons espiez 
trenchanz: 1017 ^at Dl.einen „pui haut'* 
beftiegen, 1028 b^igt eô „desur un pui"; 
Salbebrun „brochet** le cheval „des aguz 
esperuns**, ©ranbonieè bto^ des esperuns ic. 



') 2)a9 ^(ut n)irb auc( einmal vermeilz, ein anbere€^ 
mai chalz genannt. 

*) Sluffalïcnb ift, bafi bie espee niemal* trencbant 
genannt tt)irb, n)2i6tenb ba^felbe epitheton bei espiez 
rec^t biiufig bor fournit. 

') einmat „oret." 

•») eic fîc^en 1956 unb 2250 (?). 
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Offenbar ift in btefen uitb àj^nltcl^en ^âUen 
9^erdma^ unb SIffonûnj baiS eitigige maggebenbe 
SO'totto fur bie 93el^anblung ber epitheta. 

2)iefelbe Urfoc^e geigt fic^ auc^ toirtfom bei 
ber SEBû^I Derfcbiebener epitheta; fo j. %. 
wenn e« ïtr. LXXVIII ». 1022 Don OLtieigt, 
er fefje: tanz blancs osbercs, tanz helmes 
flambius, îir. LXXIX ». 1031 ûber: lui- 
sent cilhelmeki ad or sunt gemmez e 
cil escuz e cil osbercs safrez. *) 

aSû^rcnb ûifo bic ©jiftenj ber in unfcrem 
(Spod uor^anbenen epitheta burd^ 9[nfc^auungd« 
n)eife unb ^i(bung ber bomoligen ©efenf^aft 
t)ox aûem ber riUerlic^en Jtreife bebingt \\t, 
ffàriQt x\)xe 9( n ro e n b u n g menigfteniS teilnjeif e 
Don ettoad rein Su^erlic^em, Don bem Seré^ma^ 
unb ber SIffonanj ab. 

Seftimmte ®ren}en fiir bie in ben 
^arûQelfirop^en offenbaren SBirtungen biefed 
aufecrtit^en gaftorô ïûffen fic^ nic^t f onftatieren ; 
folglid^ finb n^ir fiir bie Slnna^me anber»» 
n^eitigerSJ^otiDe unb i^rer SBtrhingen beim 
©ebrauc^ ber epitheta ouf SJ^dglic^feiten 
angen)iefen ; nur ouf fol(^e tônnen bie folgenben 
^^emertungen ^inleiten. 

3n ben ^liûraUeltiraben LXXVIII unb 
LXXIX toax bûô metrifc^c «cbflrfnid nto6- 
gebenb fiir bie flnnienbung Derf^iebener 9ei« 
œdrter; babei ift aber nic^t ju itberfel)eu, bûg 
biefe epitheta, fo Derfc^ieben fte ûud^ fein 
m5gen, boc^ barin fibereinftimnten, bogfie 
aUe bie SBebeutung bed ©ISnjenben, fieu^^ 
tenben ^aben, ber Situation Dodftânbig aiu 
gemeffen, benn bûd feinblid^e |)eer koirb erft in 
ber %zxïit fic^tbar. Unfic^erer ift bie 9ln« 
na^me eined beftimmten SJ^otioe^ in folgenbem 
^ûQe: 3m allgemetnen toirb fein Unterfc^ieb 
in ber SBefc^reibung ber ©offen fur Sbriften 
unb ©ûra^enen gemac^t: bie einen ttjie bie 
ûnberen finb oret ic; ûber mâ^renb bie 
escut, seles, destrer, osberc ber ^eiben 
toit ber (S^riften ald ^gutC' bejeic^net 
merben, finbet fîc^ bod Setwort bons nie fiir 
bûd Sdftoext unb ben Bptn ber 'Sarajenen, 
too\)l ûber ^âuf ig ffir bie entfprec^enben SBaffen 
ber (S^riften. <) €oQten bone espee, bons 
espiez, b. ^. gute «ngriff ôXOûffen in ber 
Z\)ai cin aSorgug ber c^r ift lichen «itter fein? 



*) Sergl. au4 eteUen toit 1462 f. 
•) 3n Un îtrûben XCI— Cil beigen @*n>ert nnb 
Bpnx ber (î^riften fetJ^maJ bon». 



9M^er liegt bie Sermutung etner geioiffen 
^(bfic^tlic^reit beim ©ebrauc^ beS adj. verte fflr 
herbe; biefer Cerbtnbuna bebientfic^berSîtd^tfr 
mit fic^tlid^er Sorliebe dû, too ber Zt>b eined 
^elben ûuf bem ^(^lûc^tfelbe beric^tet mirb;0 
nur ein ein ) i ged 9Rû(*) fommt biefer Sudbrud 
in ûnberem 3i<fûntmen^anpe Dor. 3ni^befonbere 
fdnnte man geneigt fein, tn ber 993û^( ber 99ei^ 
ttjôrter 33. 1614: sur l'erbe verte H cler 
sancs sen afilet, eine poetifc^e Xenbenj ju 
crblirfen. 

3)ûd 9tefultat ber Doronge^enben Unter^ 
fuc^ung ilber ben ©ébroue^ Ber epitheta ift 
fonûc^ foIgenbeS: 

1) es giebt fte^enbe 93eitt)5rter. 

2) @d giebt subst., bie nie mit epitheton 
Dorlommen. 

3) Sleid^ an epitheta ornantia finb be« 
fonberd bie «udb. fflr SSaf f en te. ; SBa ^ t unb 
anmenbung berfelben in ben eiujetnen fJf&Den 
ift ^âufig burc^ SerSmaB unb flffononj 
bebingt; ûnbere SKotiDe (affen fic^ menigfteniS 
nid^t mit @t(6erbeit tonftatieren. 

(£ine j^laffe Don iSetmflrtern, bie mir bid^er 
ubergonaen, mflffen toxx im folpenben nocfi 
furj befprec^en: SiS finb biqenigen, melcfie 
gu (Sigennamen treten. ») SmaUgemeinen 
teiien fie bie (Sigentumlic^teiten ber im bid- 
lierigen bc^ûnbelten : SReift fmb fie blo^ ^ e b e n b e 
epitheta, toit j. ©. „magne8*' fflr ben ftûifer, 
^riches" fflr ben ftûtfer unb 8ioI. «), „proz** 
nid^t ûOein fflr 9to(., fonbern ûuc^ fflr ben 
^.weifen- 01. ») ©ier^er ge^drt ûud^ bie Slppo* 
fttion „li bers** fflr 9Kûrf.«), 01. 2C.') unb 
bod 5Beitt)ort „dulce*' fflr ^rûnïreic^.*) 3n 
bem «uôbrttcf Espaigne la bêle») ift „bele** 
fomeit bûDon entfemt eine Sigentflmltc^reit 
Spûniend gu bejeic^nen, bûg ed ebenfou^o^l 
fflr Jranfreic^ angetoenbet toerben lann. *•) 6« 



») 1614, 3453, 3972. 1334 ^at »o^t btc «ffonattjj 
ba9 epitheton drue geboten. 

671. 

*) Ta dcrabc bei (Sigennamen bie llp^cfition fe^r 
(&uftg ift, fo toirb fie bicr gugteid^ mit bem epitheton 
be^anbelt 

*) 585. 

») 575. 

•) 125 2c. 

^) ÎJergï. 1^16 (Roi. le cataigne) 576 unb 3755 
01 11 pruz e li curteis. 

«) 16, 116 5c. 

•) 59. 

'») 1695. 
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ift baf)ev iDuf)l onjune^men, bag ûucE) ba^z; epi- 
theton „clere*' nic^t etlOûè Ëfjûrûtteriftifc^eê 
flcrûbe fur Spanieu entf)a(ten foll. •) 

3n iric meit bic ^befdjreibenben" it3ei* 
toôrter jur 3nbi»tbuû(i[ierun(j bicneii, fjdngt 
md)t mir uon ifjrem Segriff, fonberii awd) 
Don i^rer SBerujcnbung ab\ bcât)ûlb mûffen 
luir biefc auc^ tjier eincr ftontruUe unte^ieljen. 
3)ie ©tûbilitat flemiffer ïïeimôrter u. ïlppof. 
fiiibet fid^ oud) bci ©igeniiamen; in eingelnen 
Jâllcn ift fie berart, bû§ bas betreffenbc adj. 
obcr subst. ben Ëtjûratter bes» SBcinamenê 
nngcnommcn tiat. @o ^eifit JlûrI b. ®. „li 
magnes*' ûuc^ bei ben Sara^encn, unbmd)t 
tueniger aU bic granjofen fprec^en ûud& fie uon 
,>seint père de rurne** unb Don ber ,,dulce 
France*'.») SInberevfeitâ fel)It e8 ûud) nidjt 
an ISBeifpielen, too bû^ Seimort bn vd)auê diaxat^ 
terifttfc^ Demanbt loirb; fu j 4i tuenn ber 
2)id)ter gcrobe ben g^inben ben Stnîbrud „li 
velz** fur 5?ûrl b. @r. in ben aJiunb legt. ') 

Î)û6 anâ) SBortern, beren Sebentung bei 
fjûufigem ©ebrauc^ gemb^nlicf) ûbgeblû^t er* 
jc^eint, unter Umftcinben burd) bie Slrt ber 
5Scriuenbung DoUerc Sîraft iunerou^nen !ann, 
jeigcn ^olgenbe JBeifpiele: 9Jiûr| „li bers'* 
mirb „felun*' *) geuûnnt in bem Shigenblide, 
lou ber î)id)ter feincr grennbfd^ûft mit ?lbigine 
gebcnft; tjon biefcm ûber ^ei^t e^ m felben 
âufûmmcn^ange (1632 f.): plus fel de lui 
n'out en sa cumpagnie tetches ad maies e 
mult granz félonies. 2)iefelbe Se^eic^nnng 
finbet fi(^ fflr ®an. an ber ©telle, too er, tjon 
feiner Sotfc^aft iurûcffeïjrenb, ben Serrât gur 
2lu8ffl^rung brtngcn toifl, unb mteberum ba, 
tvo 01. benfciben entbedt. ») 

3um ©c^ïug fct nod^ bemerft, bag bie ^a^I 
ber gemôftnïidi tjon Seirobrtern begleitelen (Sigen* 
namen nid^t bebentenb ift. SiS ftnb tianptfâ^Hd^ 
Sïorl b. &. felbft, 9îoI., 01., ®an. unb îKarf. 
Slnbere ^oben nie cin epitheton, fo i, 83. 



*) $evg(. la grant tere ; la tere altaigne ; tere major 
bebeutet getDbl;nli(i^ i^ranfreic^ ; 600 ift t^fjenbar @)>auien 
gcnteint. 

S5ergL bie 3(^^of. le siet 478, le regnet (Espaigne 
le regnet B97 unb France le regnet 694). 

») 905: 921, 16, 1194, 1223. 

») 929. ©crgl. 538 unb 551. 55. 28 l?ciRt ev bei 
t^nen ^orguillus" unb „fier." ©. 766 vebet ifeu i)?c(anb 
mit „dreiz emperere" an. 

*) 8. 1640. „li bers'' neunt i^n ^l(\m. 

*) 674; 1024 tjcrgl. 1457. 



îurp., etn SBeineiéf filr bie Slbfic^tôlofigfeit 
nnfereè ©angerê in fotc^en î)ingen; benn ber 
Sr^bifd^of ^ki}t bennod), alô ein ner^altiii^inâfeig 
ftreng burdîgefiiljrter (S^nrafter, poetifc^ febr 
l)ud). âwfûll, epifd)e îrabition, baè metrifd^c 
^^ebûrfmé môgen fur bicfen ÎI)atbeftûnb map 
gebenb geioefen fein. 

SUiit ben im 85or()ergel)enben onfge^dblten 
epitheta unb appos. finb bie 3Diittel, lueldje 
bem ^ic^ter uir .éebnng unb 3>eranfd^auti(^ung 
Don ©egcnftdnben unb ^^erfonen jur Serfiignng 
fte^en, bei tt)eitem nic^t erfdjôpft. 

b) Subst. mit praepos. ©tatt be^ epi- 
thetons fann in erfter iîinie ein subst. mit 
praepos. eintreten, fei eê, ba§ ein entfpred^en* 
be^ adj. fe^lt»), ober bn^ ba^3 Seri?ma§ ba«* 
felbe nid)t uertrdgt «) 

c) Melatitjf ai\. (Sin meiterc^ SDiittel ift 
bieSrfe^ung eineiS adjectivs burc^ einen 
aîelatiDfa^' ®é ift biefer ?l5nnft beê^aTb 
nic^t ol^ne Sntereffe, meil ijerabe bie SSerroen* 
bnng beâ 5ReIati»iai^eâ ben naitïen ®eift jener 
bid^ierifdjen (Spoc^e c^arafterifiert; ber 35ic^ter 
bebient fid^ biefer iîonftrnftion ndmiid) auc^ in 
folgenben gûUen: 

1) SBenn ber SRelatiufag ein blofeeè ad- 
jectivum ober participium uertritt. ') 

il) 2Bo ein p a r t i c i p. m i t n d I) e r e r 33e * 
ftimmung genûgen roiirbe.*) 

3) SBenn eine apposition biefelben 
3)ienfte leiftete.») 

î)iefe Sïonftruftiun ift aber bem langfamen 
unb gettïic^tigen Sdiritt ber epifd^en ®rî;ât}Iung 



») 511 traisun seinz dreit :i3ergl.: à la barbe 
flurie, Tasselage par sens etc. 

^) @o fteljcn d'or, a or oft fiir orot, o^ne bag ein 
anberer aU ber oben angefUbvte ®runb fiir biefen SetJ^fel 
erfinblicft toSre ; 1314 lefen toir bucle dor mer, iD&irenb 
in bem entfpred)euben 5?evfc 1283 \>on orée bucle bie 
»ebe ift. 

**; carbuncles ki ardent 1662, oisel ki volet 1573; 
hom ki est iret 2411 :c. @elSfi fiir ein bIo6e« pron. 
fann 3?elûtitofat? eintreten : qu'il ad, qu'il eut etc. (2839 
toergl. 3703 jc). 

*) 1810; 1373, 1544 kiaor est gemmée (getoëjn» 
licier gemmée a or). iBerçjL bie fo bciufigen ^JIudbruci!€n7eifen 
ki ad num 1363, ober qu'il cleimet 1572, 1890. 2032. 
@. andf 1354, 1276. 2308 

^) Guen. ki traisun a faite 3748: ber I>iâ^itx bebient 
[là) auâ> ^dufig be8 SielatitofaÇeô filr ein êubjett ober 
Objeft, felbfl ba, uu^ ein subst. ober pron. ^ur Çanb 
ift: 92, 108, 7m, 1174, 3548, 3854. 
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DuUiû ûngcincffen. Su anberer >8ejiet)unQ ift 
ber mbxQiidi bed dtelûttofo^eô ftir ben nntDen 
®tt( beiS (Spod ba c^arafteriftifc^r )f o loir I)^pQ« 
t^etifc^c, finale, foufefutitjc itonjuiiftioneu cr* 
morten loftrben. *) 

d) ^ûuptfû^ (Seîdivcibung). 3lod) 
mel)r Diefleid^t tritt bie gcitonntc Éigcntums 
Itdjfeit beê cpifcl)eii ©ti(e§ bn ^frt»or, tuo bfr 
SDic^ter pott jeiier Slonftriiftion fic^ besf .Ç»nnpt» 
fû^cô bcbient. =») 

Sîegcl ift bicfe ftoiiftr., n^iin ber 2)id)tev 
eiue mc^r ober loeniger ûu^gebel)îîte Sdjifbcrung 
Don Çperfoneit o^er Sadicn eiiifdjiebt. 

SBûg éunfidift bie ^erfoitetl betriffi, fo 
ftnb e^ mclmcl^r bie ©arû^enen a!ô bie 6t)riften, 
liber bcren ^erfunft. nnb c^arûïtcriftifdje ^ûqt 
ïDir in biefer SBetfc unterrtd)tet merben. SÔo 
bie aîitter fic^ bcm Sleffen bcô mavl ofê 
iîampfgcnoffen nnbietcn, bû wlxfjli ber 3)id|ter 
jebedmal biefe JTonftr., uni nnd ju fagen, t>a% 
JÇoIfarun ber Srnber beè 3)îûrf. *}, bû§ Œorf. 
„barbarins** nnb ,,tnult de maies ar7/*^)ift 
M. l w. «) 83et einigen ertoeitern fid| biefe 
Sngaben ^u einer gan jen 81 e i ^ e oon Sfiaraf ter* 
}iigen;^) bamit Ijat \\d} bn$ epitheton jur 



') !21u9brii(fe toit „ki a or est gemmée", , ki la barbe 
ad cauae ))erg(. mit „gemmee a or, al canud peil" 
tt. f. ID. ^eigen, mie febr bie &<ab( loom 8erdma6 abbângt. 
1373 ISge aiïevbin(\6 bie 3(nuabme na^e, tag ber ^ittter 
etn bo)>pelteS epitheton ))ermeiben tvcUte; bo4 tiimtnt 
berfelbe l^icron 554, 1301 teittcn Snfïog. 

•) iBerfll. 3?et^er: bie pron. im aufransi^ftWen 5Ro- 
lûttbdliebe p. 27. 

•) 1154, 1661, 1507,3431 (wvgL 1953), 3150, Xiefc 
.<ïonflr. ivirb aud) in bev (SrjâÙung bei* 3 erften C^injeî- 
tâmpfe 1188, 1213, 1235 bei ^maU be« 9?amenO t>er^ 
ivrntet; in ben folgenben îiraben oerliigt bev :Di(^ter 
ttefette ba ^tt bie ^anblunft rafd)cv frrtfd)Teitet. ffîenn 
89-91. 1363 1364f.. 1391 ber bcm ®ebûnfen be« 9eeïatit^ 
fa^ mitergeorbnete (Sebaufe butc^ einen $au))tfa^ ge« 
9fben toirb, fo ift ber (S^runb nidglii^ern^eife ber. bag ber 
einfû^e ©atjban be« (S^oe 2 oon einanbev abbângige 
^J^ebrnfii^e ber %xt nid^t toertrâot; e« finbet fxât eine fold^e 
^onf). lïoax 2334 unb 2352, aOetn bter ftnb bie deelatic- 
f% (beîonber« ber erfie) »on ganj gevinôer 2lu«bebnunû, 
unb Uberbieft oerrât ftd^ 2353 f. beutlid) bie Jl&iteiAUuq 
gegen einen britten d^elatiofat;. 9. 1934. 2384 f., 3101 f. 
$nb bie iKelatiofiit^e loorbiniert; bie betben )ule^t ange> 
fiil^rten ©teUen tragen ilbrigend rl^etonfd^e« (SfteprSge. 

*) 880. Sergl. 1214. 

*) 886. «ergl. 1236. 

*) 910, 917, 932, 942; tocrgl. 1892 («eai)e«) 208 
îBûjang u. 5i5afiUfé) u. (in ber îBal.-C>)if.) 3313, 3716; 
enbli* 117 f. {Staxi ber ©ro&e). 

') 894 ff. (bev ..amurafleg*') 956 f. (Margariz) 97H f . 
(Obernublea). 



9efd|reibung entmicfelt. 3u ic^Ubert iml^ 
ber S)tc^ter nlle fûrojenifdjen ^elben in ber 
erften ^auptfdjladjt, *) ferner îierrtô^inb 5pi- 

nûbelè tjor bem â'^^^if^'^PÎ» *) l^^" SSerrater, 
®ûn., '■') ^\cil,, «) bie 10 fran^Sfifdjen ?Irmee* 
forp§ unb einige SL^ôIfcr ber feinbUc^en îlrmee 
unter i^af.*) 9înr ein eiii^igeêmal bebient er 
fid) in eiiiem nl)iilid)en ^ûUc t>eô Slebenfa^eiS ^) 

î^iffelbe iïonftr. bce ftngcjd;ubenen l^aupt* 
faites UJeiUet ber 3)icl)ter ûiid) an, îneun er, 
«m beê fQ'ùnxê 3ntercffe fiir einen ttegetts 
ftattU i\\ ern?ecîen, einc ©c^ilbernng l)eè«= 
felben enlumit, ober einc ertlârenbe 9iotij 
bin^nfiigt, ober enMic^ mit ber (^efdjid^tç 
beèfelben befaui;! niodjt. 5n biefer Seife 
fdjilbert ober befdjreibt cr bie ^arl b. 
&x. gum (-^5efd)enf beftimmten ÏÛl&nkx, bie 
®Iiebcr bed trcfflidji'u $fert»e5, n)eld)cg îurp. 
ciuft bcm 05roffaiIe entriffen, bie Iffiaffer beô 
®bro. bnë ©rjin ber SKiefen, bie SJreite beô 
®rûben^, ûber njelc^en âûl. 5Pferb fe|}t. 'j 
Srîlôrenbc diutijen giebt er ju ben 
DUnjeigcn, jnm Oîamen beâ Sdjmerleô $)al. 
nnb ^n Deni bem SDlalpr. tïerfproc^ienen fie^en. «j 
SJditteilungen gefc^ic^t licier Stit mûd)t er 
un« flber bie Sinnûbme non (Salneg, bie ^ferbc 
StaxH unb înrpiué ben Sc^ilb bed S(bieines$, 
bie berill)mten êd)n)erter JRoI , beê îlaifcrè unb 
bûg bcô aKûrgorii») 

Sinmopo) finbet fid) fogar eine boppclte 
@infc^altung t»on ^auptfAfeen: ber Slïitteidtng 
liber ®rof., bûg er^ ein bânifc^er Aonig, uon 
Sturp. ^ûub ^efaUen fei, foigt bie betoillierte 
Sefd)reibuiig )eined ^ferbeô. 

^ier muB aud) nod^ eine adeu ûUon @pen 
geuieinfame 6igentûnilid)feit enodhnt merben, 
t)a| fie ndnUidj ben ^ôrer in irgenb einer 



») 1632 tl. (Abismes), 1486 jf. (Climborins), 1520 ff. 
i^ValdabronB), 1515ff , M:ilquiant\ 1571*. (Grandonies) 
toergl. 1593), 1917 jf. (Margariz n. jeme „genf» 

») 3820, 3838. 

*) 3763 t>ei:9l. 304. 

*) 2615 f. 

*) jyergl. 3948 f. 

•) 1931 f. (»erflt. 3215;. 

n 91, 1651 f., 2466, 2492, 3167 

*) 74. 3144 ff.. 3211. 

»J 663 ff., 2994 f. u. 1651 ff., 1663 ff; 967 2601 ff. 
(toergl. 2990), 2318 ff. u. 2344 ff. 3)ie jDurenbal bcireffeiiben 
(Srinnevungen ftnb lebod) fem (Siufd^ub, fontevn, \oi\i bem 
^et^en fetbft in ben SJhinb gelegt, in bie ^anbtung 
berfïoci^ten. 

»«) 1649 ft. 

3 
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jfiieri^ l<^on \m notant oon ben .ôûiut- 
hf(|(?bf ti^fitf it ant^rrid^ten. ?îci bicien Usor* 
fitibfijtintriftt bfbient ft'f) ber Xic^ter nnaîoqer 
Wrnbun(J<'tt mie b^i îU^itteiJunq^n fle^'c^ic^tlidjer 
jinb frfldrftîbff ïlrL •> 

?lti« fin?r ;'{ufûmmeiiftpUun9 aller ber ^ier- 
/rfle^bri(ïen îîfi^'e erniebt fidj iiun bie Zbat* 
rid)f , baft biV oom Xic^ter ftetô anfletoûnbte 
iffonftr. ûiid^ infofcrn bie ûfeid)e ift, û(« berfefbe, 
wentt ermlt bemiHeiûtiufafte beflinnt, 
bfeferi im f olfjeiiben «cflen ben^^niipt- 
f afr ttertnnfr^t. Uionben oben p. 17a ?lnm. 3 
({ftintintett ïiu^ttn^men finb bie beiben fe^ten 
'9te(leti, midje aia bie eit^ioen etne (an gère 
)Heif)e foorbinierter JHclûtiDfûfee ent* 
l)n(te«, bf«f)oIb tJoii befotiberem 3titereffe, weil 
beibe ritt (V^ebet betreffen; ed lxtç\t niit^in bie 
iHermuliitifl îiat)e, bofi ber (jetiobene 3nt)art f)ter 
unf bie ÎÇorm eitifletoirft ') ober baft bie firc^* 
lldjc Webet«form (Éinfhifi an«fle(iO* t}at. ^) 

(). 2. Pii|l kri t'i^nipuN, |«f4reiiiiii|, atortiitale 
|e|ltii«i«|* Briatim %%i yet|lei4* 

X^eni j{Uîecfe bev .î)ev»orI)ebinirt beô îl)ntifl' 
feit^beflriffe« bienen in erftcr ifliiic fletoiffc ben 
Vdubrinf fclbft ber(l()rcnbe iUiobifitntionen. 

il) ttUdbl bcj( te m pu N. ï^on )J3ebeiitung 
Ift l)ier i|iim1(i)ft iit tiiatichen ;^«(Ieii bie îi^aM 
bed tonipuH. *) 

T>rtfif priiCHotm hlsioricmu UMvb allflcmein 
M)\\\^ l'ebl)rtflinfcl( ber 4U)rftclUiiifl ucriuenbet. 
„^u\ WoIanbvHliebc ift ovh bav^ buminierenbe 
îm\m ber biftnrifdïeu »îebo'' (iî^ucfboff). BBie 
lelir ber T^icbter boffefbr bem obni bc.Ktcfiitetcn 
l\md{' bienftbiir iiuulil, bafilr fpredien om 
beutliri)flon bie SX a m p f ) ce it e n , boi beren 
^d)ilbevi!iirt er renelimiftirt bn« praesons histo- 
ri(Mnn eintroteii liiftt. -') (yOenbnffefbe Wotiii 



■*^ Uh*\" ^ic \HbnliiMcit ter \n ttw c\v^\^*i^m^ lio ^.st,» 
vovUMumcMbcu tVolvtr ibrcin ;Vtbaito \uvi> w^wW, î obier 

*^ f^h* »niu» Mo UmthiiVeu 'OùMUcmo ^crillf^utMi»^M^^c 

mil, mut» m bietem ^bUt^iutî U\x\ \\\ fanen 

^^ \!^»*vAl. ^^OifluMï a, a. C. \\ IM. ^ev vM^r.^iM^ 
v^iMt tlltMit \nib ro»îpuMt nuerSMtx^ vou «list «ut li .ul AU 
y^^^tv<\U\ti^ vm'VV»^i unr ^lo *\Va»1M ^e\ »\ovmel ^mm\^I 



îdciiit maBqebenb geroeien ^u jeta bet betn 
Ûberqanq nom futurum inépraesen«î 5S7 ff., 
bei ber Sertoindun^ ber prae^. histor. gegeti 
futur. I in 3?. 1206, l25'i, 164-2, cnblicb ûudj 
bei ber îPernjenburg, bie bas perfeci. II im 
enflitiîc^en 2tn)dj[ii§ an ein praes. histor. 
finbet. a^, 365, 4?!J6, 262'2 u. î. to.) •) 

on ûnberer HeiH ift bit SSa^l beè per- 
fecturri II. bcbeutjûm an ben Stellen, njo 
eine feierlic^e unb ^eilige ^anblung 
beric^tet toirb; nidit û(5 ob bûè ternpus jelbft 
bûfiir ber ?luêbrucf fein foUtc: bieè ïonn eè 
ebenfottjenig mie ^bûê 9în^renbe unb 6r= 
greifenbe fc^ilbern" (Sod^off.)- SBcnn fur 
bûè ïïnicgen ber SRûftung ebenfoUê meift 
bûè perf. II gefefet mirb, fo bûrftc bieô hoâ) 
ein î^ingerjeig bafûr fein, bajs bie in jenen 
SteÙcn entfinltenen fittli^en unb aft^ctifc^en 
SWomente nid)t fo un mit tel bar mit bem 
ternpus in SSerbinbung ju bringen finb. 

„2Jiit befonberer (Snip^afe" ftetjen cnblid; 
bie „praesentia" mort sunt. morz ies etc. 
gS. 577, H955, 3513 unb baê perfect. II per- 
dud avums 2119 „^\iv 93e,^eid)nung ber ®e« 
tt)i§l)eit befif ©intreteins einer ^anblung". *) 
(S§ ift nber nic^t ^u uberfeljen, baB, mie ternpus, 
Wuêbrnd nnb SBortfterinng bemeifen, bie 3 crften 
©tellen auf Ubertragung ber beim ûuêfu^rlic^ 
flefd)i(bertcn îobe ber ©èlben gemô^nlic^en unb 
bofelbft gon^ natilrlie^en unb angenteffenen 
I jvormel beru^en. 



n *^. ii^eilbofi a. a. C. p. 12, 37, 30. Xafi au 
ton v^tcUcit, ivo perf. I in abnUc^cr Scik au praes. 
histor. cbcv perf. II aiifclUicnt (a. a. C. p. 49 f ), ber 
(Sintnirf bcî< Vcbbafteii uitfu cbctifi^ Ijcrt>orsT[cOradit wirb, 
ift v^^ar nd)tiçt, bie (Siflarm^ bicicr îbatfûc^jc biirftf 
abcv ïaum titit bcv „burri)U\\] nntci\ui?vbnetcn ^Kahir" 
liK^V'»in^fr ter „im }]vi>fîcu unb iVinj^'" berocvbcbenbcn 
^SijV*nfdMft" be? perf. H) iu ^^uivimmcnbang gebrndjt 
ircrbcu. i>fVi\L a. a. C. p. ;»o ^. 15 t?. u. mit p. 49 
^. 13 t> unb p. 3i> ,S. 12 unb 11 t». u. mit p. r>o 

*i <r *^iMboff a a. "C. p. 8, m. 21. 

•^ i'ie Ain-niol fiubot fid^ in '^?;i:a »iuf 'h\m\^ 15»H», 
m îJ^e^UA auf ^ou Icb Cl. 2o2l (t^fri^l. 2«»2 1 im abbSnaii^cn 
craC"', m '^m^ua aut bon ■:î:pb:iruii\ 2242. in 5?e]iu^ au»' 
îKol. 2307. il! v»\'>uA auf i^cl. Cl., bie 12 X^àxxî im 
^^fviii'to bcv> vilvnien> 27^2. t'iiv bu' .loMflcutu Aranjcfci: 
ili'cvl^ùuvt leÙMi unr fie 203S u^^ 2«>r2. Aafi immer ftebi 
..mort" an bev >^x.ml>o bcv^ :iM'ne^, unr 3'.»:».\ 3513 ciw 
bev <^iùlH* ^ev ;u\îteu tHT^balfîc. nul» 2024 \y\ c* He 
oveite vriii'e Nnioilvu. ^^ora!. aiî-t 27.>«>. îvp t-^ tmifitir 
oebrauctM in 
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'Bei ber im SRoI. fiiebe Ijcirfc^cttben J r e i be i t 
in ber 93e^anblung ber tempora, barf 
nnfere fubjettiDe (Smpfinbung burc^aud nic^t gu 
Sffiorte fommen; iim fo entfc^etbenber ift bie 
2)urcl^fû^rung beftimmter tempora in 
ber SDûrfteUung gleic^er ober a^nlt^er 
^anblunnen. î)ic |ierfflr in fflelradjt fommenben 
uben ongefiil)rten @tellcn geben ben 99en^eid^ 
bû^ fiir bie fieb^afttgfeit ober ©en^i^tig^ 
feit ber ^anblung bie SSal^I bed tempus nid(|t 
o^ne 93ebentung ift. 

b) Umfc^reibung beé SierbalbegriffS. 
)IBemger biefem ^n'ecfe afô bem ber Slnfc^ou* 
(id^teit bient ber ©ebrûuc^ iimfc^reibenber 
Suôbrucfôtoeifen toie ^porter curone 
f^errfdjen), cunduire sun cors (fiebcn), perdre 
e sa vie e ses membres." <) ^od) ift ber 
&tbxanà) folc^er SBenDungen im 9flulanb^'£iebe 
wenig auggebe^nt, fie erforbern bû^er feine etn* 
ge^enbere ^el^ûnblung. 

Sfinger miiffen tvir beim ©ebraudi fold^er 
^udbriîŒe Demeilen, bie, fiu^erlic^ binju^ 
tretenb, bie ^nnbtungen unb (Sigenfd^aften 
^eben ober t)eranf(^ûulicl^en. 

c) 2)ie abuerbiûle 33eftimmung. |)ier- 
^er ge^5rt gunâc^ft bie obt)erbiûle isBe* 
ftimmung. 9(ud;;nfd}eiben ift bi^^ ûUed^ \mi 
» e f e n 1 1 i d) ben Snbûlt beô SBegriff r ô bereic^ert, 
unb nur bieieuigen SBenbungen finb ju berilcff 
fid^tigen, bie baju allein beftimmt finb, bie 
^anblung fiir $^antûf ie unb (Suipfinbnng 
leb^after ju geftalten. @d l)ûnbelt fic^ Dur 
aOem um folc^e ûbDerbialen 3)eftintmungen, 
bie nur bad auébriidlid) tvieber^olen, mod 
fc^on int ^egriff bed SSerbumd liegt toit: 
vedeir des oilz, plurer des oilz, curre 
a piet, estre finet de mort, perdre la 
teste desur le bue.*) 

ftnbere ^eben nûd^briidlic^ Umftfinbe 
bert)or, bie, n)enn fie auc| ni(^t im ollgemeinen 
âegriff bei» SBerbnmd felbft eingefc^loffen finb, 
ï>oâ) ju ber bargefteUten fianblung in fo 
i n n tg e r unb notmenbtger ISejie^ung fte^en, 
bag bie 9tebe i^rer }um S3ebufe logifc^er 
Jtlor^eit unb 2>eutli(f|teit nid^t bebarf. 
QvL folc^en bie Çanblung Deranfc^aulicben' 
ben 3!^enbungen rec^ne tc^: estre vencud de 

>) 930 (t)ngl. 3236^; 892 (litx^l 901); UOS (toeral. 
964). e. autb 1860, 1992 (ne loinz ne près), 2028 
(e anz e à\n), 

«) 298, 682; 773, 1446; 890: 902; 8289. 



guère, tenir eu sa main, par le puign, el destre 
puign, descendre a piet u. f. lu.O 9n Vb» 
[iditlic^feit feitenê beS SDic^terê beim éebrauc^e 
berartiger Slu^brûde ift um fo loeniger ju 
benten, û(d oiele oon i^nen, unb e^ finb biei^ 

fierabe bie nuffaOenbften,*) nic^t nur in unferer, 
onbern auc^ in onberen chansons de geste 
fo I}âufig oorfommen, bng fie a(d gangbare 
SRiinge anntfe^en finb, bereu jeber fic^ bebient, 
o^ne bie $ragung genau p beac^ten. Sbre 
Sntfte^ung aber oerbauten fie îebenfaud, 
ipenn nic^t ber Sbfic^t, fo bo<^ bem Xriebe, 
ber fRtbt eine fntterc unb ooQere ^rbe ju 
oerlei()en. 

d) S)ie 92egatiou. du bemfelben Siune 
be^ûubelt ber Sic^ter and) bie Stegation. 

Sm ûdgemeinen mirb ein beja^enber 
Sat5 grbgere jîfraft, reid^eren Sn^alt ^aben a(d 
bec ber 9Iatur ber @ac^e nac^ aUgemeinere 
uegatioe Sa^. 

(Sd giebt aber Umftânbe, unter meld^en bie 
92egation toieber gur $ofition toirb, unb in 
bief en ^àHtn tontmt ber (Mebanfe um fo 
Irâftiger jum Xudbrucf. 

2)ûd einfûc^fte SRittel bied gu erreic^en, tft 
bie âtmoeubung ber boppelten 9Ugation; 
biefelbe finbet ii^ bei unferem 2>t(^ter nic^t 
felten: ne poet muer que- ne'), ne laisser 
que- ne,*) ne s'poet guarder que- ne,») il 
n'ia ki ne.^) 

Slud) ba ift ber ^ebanfe poiitio, luo 
ber negatioe Sludbrucf befagt, bû| eiS 
ni(^td@(^(e(^tered oberSSeffereS, nic^td 
©rdgereé. nic^tê ^^nlic^ed gebe«^) 

Oft fc^int e$ nur bod ^lugergemO^n* 
lic^e beji Sludbrudd gu fein, toaS bie (Sin« 
fiil^rung negotioer Sknbuugen in bai dpoi 



M 235; 386. 509; 415. 466. 484, 767, 874. 2678 
(Dergl. 2830); 2013, 207 L, etnmaU ^, 3096, de sun 
cheval descent iBergl. 345, 346; 264, 272; 601, 626, 
633; 867; 2821 unb 2840. ^an t)€rglci(^e ou^^ bie 
@<^n)urfonn<ln ber ^elben. 

•) 3. ©. plurer des oUz, perdre la teste desur 
le bue. 

«) 773, 826. 834, 841. 

*) 457 459, 859, 893, 1206. 1252, 1659. 

*) 9. 95. 

•) 571 822, 1430, 1482. 1522, 8169-3170, 1618, 
1819, 1845, (ber()(. 915 unb 971 (jamais nert jorn 
que- ne. 958. 987, 1003, 1433. 604. 

') 231, 279, 395, 532 f.. 545. 558. 620, 629, 744, 
750, 775, 910, 1044, 1048, 1168, 1682, {x>tt^l 1442), 
1216, 1461, 1850, 1857, 8248, 3877. 
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uerantafet f)ût. ,Ç)ierf)er fiiib 311 vecf)iten bie 
3(iràbrûcfe: netarger*), n'aveir guarant ubcr 
guarantisun,*) ne porter la teste, ^) n'amer, *J 
ne guerpir bataille, ') n'aveir cure, ^') ne 
fait'), ne laisser.») SJÎûcfj bem in unferem 
(Spo^ ^errfdjenben ®ebraud) i[t ju |d}lieèen, 
bûfe fie trûbiiionell gemorben ftnb. 

Slber ûiid^ ûbgefeljeu uou bem pofitiuen 
3nl)û(t ber 9iebe fnnn ber négative 'Jluè* 
brucf on iîrnft gewinnen, nâmlicft burc^ 
bic ÎJerftûrfinig ber 'Jlegatioii felb[t; 
biefe tann in b u p p e 1 1 er îl^eife etntreteii : 

3tt erfter Siuic luirb fie beruirtt biirrf) eiuen 
3nîatJf tuelJjer befagt, boft ntfev: Drt, 
^eit, Umftdnbe/'j obev bûfj fetfaft cin 
ttleiuftcé'o) in ber êpljnve ber ^îeqntiun 
en t^al teu ift. 

3n jïîJCiter iiinie funnnt bie Kouftrnf- 
tibn in îil^etradjt: Sin 23egriff luiib jnnad)ft 
abjolut uerneiiit, nnb crft ein folgenber 9lebcn= 
fû§ bringt bie ^i^ e f d) r à n t n ]i g , unter iueld}er 
bie Slegienmg aUein ftntt f)at. 3o erfjdlt 
,V 33. ber ®ebanfe, ba^ bie jeften 'îpicHjc Spaniené 
5îarf bem ®ro6en iiid)t tDiberftaiiben liaben, 
einen befonberen 9îad)br!icf burc^ bie uom î)id)ter 
tiorgejogene SBenbniig: ni ad caste 1 ki 
n. j. tu. *«) 

©elbftucrflanblid) [c^liegen biefe fiir bie 
3îer[tarfung ber 9i e g n ti n ocrroenbeten ?formen 



') 33S, 1345, U45, 2805; x>tïç[\. 3300, 3445 le 
hastet). 

-) 924, 1081, 290, 9JS, 1277; ocn^L 1405 -ne- 
^uarir). 

•») 935 ('ox([{, 1179, 2001). 

^; 284, 327, 494, i:>18, 1021, 1012, :VJ01 ; hiiir 
fintet firt) nui 1214. 

&) 3071. 

«) 314, 1170. 1361. 

') 3344, 3359, 3117. 

«) 2009 tjcrfll. 3(130. 

^) ^iiv oÙe ^eitiMi: ii ni;iis 579 \\ utir, nnkt-s, 
une mnis 1040, lo44, 1108, 1401 :c , en tute vostre 
vie 595 872, 284', des«iun deu iuise 1133. 

giiv oLlc Ovte: suz cel 1210, 1244, 1442. 1782, 
3031 u j. uv, suz la cape del c\t'\ 545, on tore 
d'H-spai^'iu» 910, 930, d'ici qu'on Orient 55X. 

(Viiv ^l'.lc Ui.ntvinct: par malvais.^s nuvoles slO, 
pur tut l'or dtii 8n8, ja ) iir muni* 1090, 3041, 3048. 
:i>evvjl. 3354. 

'*') .vicvba- r^cî)i5rcn fol.^cutc 'J(u^tviii"fc: mie 140, 
465, 518, 1186, 1700 u. j. u>.; dener 1202 IbOO, 1902, 
3338; gannt 3189. 5$crfjl. aud> nient 327, 379, 1605. 
\n^^t'l•e :?Ui«briicfe berart f. 755 f., 1018, 8o0. 

>*) 4 f., 22, 101 f , 370, 411, 693 f., 750, 779, 
1244, 1442, 1057, 2739. 



bie burc^ ben pcfitiDcu ©ebanfenin^alt ()ei* 
beigefûl)rte Shdftignng beâ V(nôbrufîi3 nidjt ûuô; 
fie finb uielmel)r tjdufig mit berfelben tjerl^unben, 
tuie benn in bem obeii angcful)rtcn SBeifpiel ber 
3u ®riiiîbe liegenbe pof itiue ©ebanfe ber ift, 
bag ft'ari olle îBurgen erobert l]at »), 

e) î)er SSergleic^. — @d)on im ourler* 
gef)enben tuurbe bemerft, bafe ber Did^ter, um 
eine Sûd}e an ®ro6e nnb S3id)tigïeit ^u beben, 
fid) ber 9Benbnng bebicnt, bné nic^tô âïl)n=* 
îidje^ efiftiert. Sa fommt gan,^ auf ha^ 
©leidje I)inanè, menn in affirmatitter Jorni 
non einem (Segenftnnbe gejagt luirb, er libcr- 
treffe einen anbcren, felbft f)eriiurragenben, 
an SBert, ®ri)fK u. ). tp. 3o ncrgleic^t 
ber 3)id)ter eble ©teiiie, tjon bcren S'oftbarfeit 
er eine Slnfdiaunng geben tnill, mit bem ,,aveir 
de Rume '' *) Um bie Sdjiieûigteit ber .^elben 
ober ibrer Sdjladitruffe i(n ueranldjaulidien, (dfet 
er fie bie ber ,, verge pelee*% be^3 Sperberj^, ber 
Sc^njûlbe n. {. m. ûbertreffen *) 

.£)dufig geniigt ibm and), ftntt beâ îJorjugeè, 
bie einfûdje ©ieid)ftelJung: Slbième 5. S. ift 
fc^njar^; ,,cume peiz ki est démise, *) ®ûn. 
mirb um^ergefùbrt luie ein Sdr,^) bie ^-rani^ofen 
ftnb ftolj me 2'àmn, ^) Sal. ift lueife „cume 
flur en estet"'), nnb bie Sorte ber fran^ôftfd)cn 
Siitter finb tpei§ ,,cume neif sur gelee*\«i 

') Um bcu >Stoff ju en'djopieii, jeieii bicc folçieubt 
î^cmerhinj^cn aunefcDloffcn : 

3ii citû^en Î^^Ueu ift mit ber nejatiiHMi 4i>eiitung, 
îvcnii^ften^ fiîv unfev (îi^.filbr, cnn ivonifd;c î^ârbuiifj 
be« iî(ii«bru(fd oevbuiibcu; fo t>iellcit^t 332, 1411 (ocrgl. 
1 106\ 2836 inib 28;n, 3011. 3ii ccu Ubcife^jung giebt 
(Gautier biefclbc faft nirvjenbé iviobcr, finmalQ41l) cnt* 
tenu er fie aiui) aii^ tem Xcyi. 

53a|>itie rbctoriirt^er l^racjeu finb *i^. 534, 1185h, 
2812b, bic ^^wci le^jten cntjcbiebcu fovmelbwift. 

ïBcbeuteiiteu :)^iibbruct jiMrb bem C'iV'banfcn aud) 
biircf; t^tijeniiborncKinK] bo«j ï^ejabcnbcn inib be\5 r?«îV' 
mMiienfcen rv"il3f{> vcdietHii: MO. 179- -480, 598 t., 
639 f.. 724. 7:^:6, 1361 f.. ^31ucl) 12o7 f. nnb 1210 bat 
bie iKVj.iiibe lîllsiibiiiui l^e^iiA »^»I t'ine vcraiiflebenbo 
aiîi.mataw 

-) 039. '3cï\-\i 510. 

•-3323 1492, : 1573- soo U'iib bic 5dineÛij)feit 
ici Cors, mit bev toc- 'i^ferbe^ i.\T(^li(f)eiT, 977 f. bic 3tûrtc 
beô Chern. mit ter \>oii 1 l'JMiilcru, 1110 ^ic „contenance" 
dlol. mit ber be^5 Vêiven uub Voihm" beii, 1030 f liebt '^Ibiome 
iL^criat rnebr aie ..trestut lor do fJalicc" ^iïf{{ 13, 
177, 536. 621, 1017, 19lî», 2090, 2730, 2990, 3070. 

■») 1035. 

*) 1827. 

«t 18hS. 

n 3102. •iîerql. 3173, 3503, 3521 flur tMiespinc. 

«) 3319. 
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diiblid^ bieut beut Did)ttx, uni bie Xreff' 
(tc^feit ber fielben lu be^etc^nen, a(£^ Ser» 
gleic^ungêpium ï>a^ ^beal bed iHttterd: cum 
chevaler gentill, en guise de baron.*) ^cr 
î^errûter ®an. ^ingeflen luirb bc^aiibclt „cunie 
fel ki félonie fist'* unb cr ftirbt „cume fel 
recréant**. *) 

Unter ben ini Dor^erge^eitbeu angefût)rten 
SJeifpielcn toaren me^rere, in toelc^cn ber 2)id)tcr 
(Stgeii{d)aften ber i^^Iben mit Stgentumlidjfeiten 
an^ bem lier* unb ^flnngenrcic^ ocrgleic^t- 
betûuittlic^ ift nur ein einjiger Sergfeiq 
(1874 f.\ ber bet Çomer ûfîpS^nlic^eu Ses 
lanblung^tpeife annâ^ernb entfprec^enb, i\\ einem 
Sage aitdpefiibrt. iBet aUeti anberen tuirb 
blog Dermtttelft eined „cume'* auf ben 
ju t)erg(fid)enben ©epenftanb ^ingeioiefeii; bied 
nad) îobler (a. a. O. p. 173; bûd 9!td^tige. 

§. 3. Pirt|lelii| iik S|««ftrie kef df^bisi* 

a) SBortfteltung 5Eer grci^ett in bet 
Stedung berSBdrter uerbanfl ber ûltfran}. 
2)i4|ter bem neufranj. gegenîiber einen nic^t 
unbebeutenben ^orteil. 3n iDie mett i^at ber 
Slolanbdbi^ter benfelben benit^t? 3n lote toeit 
finb Stgentflmltd^feiten ber SBortftenitng ©ad^e 
bed ^ufûQd o^ne jebed Sntereffe \ùx ben î)id^ter 
unb feine 3uprer? 3ti mie meit finb metrifd^e 
(drfinbe maggebenb gemefen? Slog ûnnS^eningjf:: 
roetle lûffen fic^ bie ©ren^en ber burc^ bûd 
SSerdmag audgefibten SBirfung befttmmen. Unter 
biefen Ser^aititiffen mirb bie S^^U ber ^îMe, 
in kneld^en fic^ mit einiger éi^txfftit 
itûc^meifen (SBt bû^ ber (£inbru({ oon ber 93e« 
beutung ber 9[i$ortfo(ge fiir ^att)od unb 9(nfcbûtt< 
tic^teit ber @(^ilbening mt\)x fei ali etne 
btoB {ubjettibe 9lnft(^t, notmenbigertDetfe 
fetir befc^ranh fein. 

®oft. ^ariô») bemerft, bafe bei ber 8lege(* 
(ofigfeit ber SSortfteUung bnd mic^tige SBort 
uon felbft an bie ©pige beg êafecig trcte. Sic 
jetir bie^ geeignet fei, und bie @mpfinbuug 
bf§ îiic^terô ^u oermitteln, jeigt er an bem 
$erê hauts sont les monts etc. Sine %er« 
gleic^nug â^nlic^er ®tellen, mo ber 3)i<^ter 
âeit unb Crt ber gretgntffe, ben SInbUrf eineô 
^eered f^; ». 2630) ic. fc^ilbert, beweift in ber 
Mai bie SSorItcbc beffelben fflv bicfe SSort» 

•) 1853, 1870, 1002. "^îX^U 427 vcume celui ki 
ben faire le set). 
*) 3832, 3973. 
»: Uist p. d. Ch. p. 24. 



fteQung inner^alb bed bctreffenben 2)ar< 
ft e 1 1 u n g îi I r e t f e d. Sic^er^eit f fir bie Stid^tig* 
teit unfered Urteitô auc^ uber bad ®ebiet ber 
^efc^reibung t)inaud gemâ^rt uor aUem bie fc^on 
oben enufi^nte ©telle ^morz est H quenz" (Ol ), 
me^r nod) a(â burc^ bie Qa^l ber ebeuDofelbft 
angeffl()rten ^ar. burc^ içre bie poetifc^e Se^* 
beutung ^ert)or^ebenbe SBieber^ulung beiin Xobe 
2;urp. unb 9io(., am meiften bur^ bie liber* 
traguug auf aubère ©ititationen. ®erabe bod 
^ormell^afte garaniiert ^ier bie urfprilnglic^ 
bii^terif^e (Empfinbuug. 

3ft aber bieô fur einen gall gefîc^ert, fo 
getuinnt bie Snna^me, ba| auc^ fonft bur(^ 
^^oranfteOung bed S3erbumd ein ftârterer 
SlactjDrucf erjieit TOtrb, au ®ic^erl)eit.') Ç^mer, 
xoQ^ ffir tad Serbum unb ba^ ^râbitat gi(t, 
tann unter Umft&nbeu auc^ filr an ber e Stebe» 
teiU unb ©a^teile ge(ten. @o nierben befunberS 
bie Ort^aboerbten, bie aboerbialen 
3uf(i^e ber Stegation,*) auc^ bad ©ubject 
bei :!lb))erbien mie jamais, une etc. mit Smp^afe 
oorangeftellt. 91 u<^ bie aui^na^mdroeife 3laâ)' 
ftellung eine^ SBorteS fann biefe SBirfung 
erjie(en, fo bie t)on ^nule*" tinter ba^ subst. 
98. 3760. a)a6 bei ber «onftruttton mit Dur^ 
angeftedtem co est') ^oufig ftârtere iSetonung 
ûeranlagt ipirb , unterliegt feinem 3^^^^^'' 
fraalic^ ^ingegen tft, ob eS nic^t aOein bem 
(ufall j)uget(^rieben tuerben mug, menn bie 
iuoerfion, bie beim fonj. ffleje^lôfa^ mit au8> 
gefefttem ©ubject ftet« eintritt (abgefe^en Don 
bem burc^ bad Vtetrum auferlegten 3^ûuge), bei 
„deus" nic^t ftattfinbet. •) 



M nBergl aUx 2302 mit 2340! 

*} Bergl. 736 mit 317 ! 

■) co est — ki finbtt fi(^ 1434. 

*) 9^a4 3Rorf. ouf beffen 1d)on ertv&buter %b];ant« 
lung td) biev fugf, finb im ftbrigen fiir bie ISortItellung 
f!iltltif(ic ^^otiDc (ftilitere ^etonung k.) titAt obcr faum 
an)unrbmen, fo in«bf{onbere nic^t fiir bie ^teOung be9 
pron. absolu unb bid pron. conjoint, awâi nïdft filr bie 
bc« pron. beim 3mperati©. 

{>eiiMe( (ber &tH bev attgermanifdben ^cefie) legt 
gvoges C^etoicbt auf bte Xrennung ber 9[ppofition von 
bem ^e)iebuna^n>orte 

Xtefelbe flnbct fit auéf im 9to(anbd'^iebe (Charles 
- li eropereres riches. Sergt. 2110, 2444 îc), iebo^^ 
obne fiir ben @ti( 4arûftcnf}if4 iri fein. (Sbenfo t>er- 
bâlt t9 ftd^ mit einec anberen )>ou iàda^tt bemerttcn 
(«igentUmlid^feit. @. 882—881 unb 970 f. — î)ie «u« 
einanberflellung toorbiniertei: €^a6teile l&gt fi<l^ na<b a)(orf 
im Wo(anb«-Utebe fafl f)et« auf metrif^e <9rUnbe i|urad« 
ffl^rcu; au(^ ber nid^t fclteuc (S^iadmu6 berugt ^tevauf. 
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h) Tic S tj m m et rie. î)ie uunciincib(id)c 
Jolge bcr tn fiap. I. §. 3 bûrgcftellten ^e* 
IjanDhnigônjeife beê ©ûfeeê mu§te einc gemiffe 
Unbe^olfeiif)cit unb @inf5rmigfeit bcê ©tileê 
fein. 2)0(1) ^at aiid) biefer mit feineii grobeu 
Sûlïeit unb ©efiigeii gur ShifiiQftme fubtiter 
©ebûnten nfleriingS ntc^t gefc^affeuc énfebau 
ftd) in unferem ®poè einer îini[tlerifdjen Slii?- 
gcftaltung nid^t unfûtjig emicfen. 

2)ie fo ju fagen p]^t)fifc^en ®runblagen 
fur biefe tiinftlcri)d)e éJeftaltung fiiib in bem 
8Scr{)ûItniffe ieé èobbanâ ^um 3?erôbaii*) ge- 
geben : 

1. 9îur in be« felteneren gaUeii (27— 28 % 
fdmtlic^er 9J.) nimmt ein ©ûji ober Sotjgcfuge 
inel^r aie ben JRûum eincê SSerfeè ein. 

2. Ungcfû^r eben)uDict (25—26%) bctriigt 
bie Qaf)l ber Serjc, bie me^r nl§ ein eu Safe 
umfûffen, entweber mc^iere |)nuptfâ(3e ober 
,Ç)ûupt' unb 5Rebenfa^, erftereê ba<§ ôdufigere. 

3. 3n ben meiften pollen trefîen kkx^ 
unb J^auptfû^ jujammen. 

®^ ift offenbar, mie burc^ biefe ©adjïage 
bie (Srunblage beê ft)mmetrif(^en Vaxie^ fdion 
Dorbereitet ift: 

1. Slufeinanberfolgcnbc 9Ser!ggruppenber 
erften ?lrt merben megen be« uer^altniijmnêig 
feltencn ffiorfommen^ ùnb toegen ber5UJôglid)teit 
i>erfd)iebener Honftruttionen nur felten») einen 
gleid^niûBigeu 93qu ûufmeifen. Um fo t)ûufiger 
îinb eiujèlne SBcrfe inncr^ûlb ber mel)r 
M jtoci 93erfe umfûffenben ®ruppen feïbft 
f çmmetrifc^ : ©a^gefûge mit 9lebenfâÇen lier* 
|d)iebcner Slrt unb l^crfc^iebenen ®rûbe^ finb 
ncimlid) fe^r felten,^') unb fclten tritt 
awd) ber gûU ein, bû§ bie Oleidjmcijiigteit burd) 
SSertcilung uon ^aupt* unb SîebenfaÇ auf ben= 
fclben SSerg ober biefelben Serfe leitet (non 
jfimtlic^en SSerfen etttJûê meï)r ofê 1 %); \)aii* 
figer finb bie, fnmmetrifdie ^affung in bcr 
SRegel intjotoiercnben Steflen, îdo toorbinierte 
9îcben[ûtc ober ©afeteile mefjrere Serfe nu«= 
fiiUcn (bie tefeten allcin 4 %). 



») Çier lommt nur bie ftet* bintcr bcr i>îertfu <Si(6c 
ciutrctenbc ^aufc unb ber burd) fein „enjambement" 
gemilbertc Q^infd^nitt ûm (îiibc be« Cerfe« in 33etradht. 
(Çteife loie 1821 unb 1915 finb febr fcitcn.; 

*■') Xod) reluit e« nidjt flûnj au iBeif^iclcn bcr 5lrt. 
«crût. C. 845—847 unb 848 850. 

») ©eiîviele: 220-227, 457—461 (bo* tergl. 157 
unb 458). 1932-1935 (wrgl. aué bier 1933 unb 19341 



2. 2iei ^mi auteiitiinberfolgcirocn SSerfen, 
bie mcl^rere ijuiei) ©dôe umfûffen, ift Sl)m^ 
mctric ftetâ bn t»orI)ûnben, too biefelben §oupt« 
fii^e finb. 2)iefer gnll tritt ôfter bei Drtè* 
unD â^itfc^ilberungen ein (93. 814 u. 815 îc.).*) 
aSeniger in ï^etrôdjt îoinmen bie ûug ^oiipt* 
unb SJÎebeiifo^ bcfteljenben SSerg^eilen, einmol 
njegen ber geringeren Sffienge berfelben. bann 
megen ber bei htn tjerfd^tebenen mogli^en 
©tellungen be^ 9îebenfût3eè ttJûdjfcnben S^l^l 
bcr mbglid}en ^ermutationen ; obne Seifpiel 
ift jebod) bie Summetrie bei fold^en 5Serfen 
nid)t (9S. 17 n. Ï8). 

3. 3>crfe ber britten ?lrt muffen in ?(ii» 
bctrad)t xijxex 3^^^)^ notioenbigerioeife 
I)anfig aufeinanberfolgen ; bnj^ in biefem Jallc 
bie Si^mmetrie fid) liidit fetten oon felbft ein» 
fteflen roirb, crgiebt fid) a\\^ folgenbem Èeijcn- 
cfcmpef : 

23eftel)t ber Sn^ bIof3 ouê subj. unb pràd.. 
jo finb nur gmei ^ermutationen moglit^; folcfic 
2?crfe ioerben, menu fie oufeinonber fotgen, 
ftct^ fijmmetrifd) fein (ben .,G^iaêmuê" aie 
Stjmmctrie geredjnet). 

@n|5e, toelc^e Subj.. ^^^rab. unb Cbj. (ober 
Hû^erc ober ûboerbiûle 6eftimmung) cnt^ûlten, 
lûffen 6 ^^Jermutûtionen ju; in jcbem britten 
5ûIIe ï)aben inir alfo ûuc^ ^ter ©iimmetrie. 
SRur ein nierîroiirbiger ^n^aU ober ?Ibfid)t 
f5nnte baè ©intreten berfelben qanj uermeiben. 

^^ei S?erfen, beren $ûupt|ûfe mcBr olô 
3 Sa^teile umfa^t, ift in ber SRegel ber eine 
ber leçteren fo furj, bûg er fur ben (Sinbruct 
be8 @çmmetrifd)en nid)t mel^r in Setrac^t 
fommt ; e§ trifft alfo biefer JÇall mit bem oor* 
bergefjenben gufammen. 

Ville biefe gcille einer formalcn ©tjmmetrie 
berii^ren nun, njcnn bem blofeen â^f^U ent* 
fprungen unb uberlaffen, ben ©til unfereè (Spo8 
nic^t im geringften. ®anj anberè, loenu fic^ 
ein ûftl)etif(^eê*aBolitgefaUen be« Î)id)te3 (be^to. 
f einer Q\\i)'6xtx) an benfelben nac^toeifen Ue|e; 
bieè ift in ber î^at îiberall ba ber gall, loo bie 
St}mmetric ber ^'^rm mit ber beô ©ebanfen^ 
fid) oerbinbct: unb Seifpielc biefer 2lrt gel)ôren 
imSîol.'iJiebe nic^t ju benSeltcn^eiten: SntttJfber 
rnirb ndmlidj berfelbc ©ebante boppcït in 



'; ^ber auri) in anberen jaUeii: @. 5. ©. 3?. 117 
unb 118. 

9?atarU6 ftnb (lier flcttj'ébntié aué bie Çûlbwvfc 
fommetrifé 2>. 157, 782 k. 
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Derfd^iebenett Sudbrfldett. ûber fonft ange^» 
fllid^encr fjorm toiebergefleben , *) obcr jtDci 
©cbanîcn toerben ctnanber ctttgegcngcfcfet, 
fo bûfe tte cinjelnen îluôbrudc' cuianbcr ent- 
fpre^en.*) @d fommt bierbet notûrtid) iitc^t 
in ^^ûge, ob btefe Sûrfiedungêtorm jebem 
®eî$niûrfc ^çufogcn tourbe; jebenfall^ roai fie 
iiûd^ bcm ©cf^mûrfc jencr Sûbr^unbcrtc. Sft 
hûâ) biefc funftlcrijc^c ^orm bem iiotecn >Sinnc 
ûitt ûbfiquateften ; ift fie boc^ ben ^ornien ber 
ftrengcn Slrcftiteftur, fo toie benen ber bilbenben 
ftunft beô SKittcIûlterè «itfprec^enb, uerrSt bte 
SSorliebe fur biefelbe fid^ bod^ and) in niebrfa(!^er 
Segtebung in ber ftompofition briS Stol.'SiebeiS 
felbft! 

Wlan fie^t ûud aUem SBorbergebenben, bû§, 
tro^ aller CEinfad^^eit. getDiffe fiin{t[eri{d)e Wlitttl 
ber SSirliing bom 2)td^ter nicl^t i^erfc^mâ^t 
toerben- îln einjelnen ©tellen geljt berfclbe 
nod^ meiter: @r t)erlâgt ben etgentlic^ epijd|cn 
@til gûn/i, um mit feiner eigenen ^^^erfon ber« 
tiorjutrcten SSermittelft eiiigefc^obener 9Iuiirufe 
n?ie „deus**, ,,deus quel dulur", „deus quel 
baron, "„deu8 li otreit lasueseinte beneicun-^)," 
bringt er feine eigenen, ben 85erid)t ber %\)at* 
fac^en begleitenben Smpftnbungen pm ^udbrud. 
SSerfe toie „ki lui veist lun geter mort 
sul altre***) mitt er bo^ gemife, toit ^àfon bie 
^orm beiS Sludrufd geigt, ntel)r audbrûdfen afô 
bie fuite Serfic^entng, bag fo etn^a^ nic^t ode 
%ùqt gefeben roerbe; aucb bie SEBenbung „de 
co qui calt**») ge^ôrt bi^^ber, in fofern aU 
\iâ) in ibr ber ©cbmerj baruber funb giebt, ia^ 
baâ Unt)eil unabmenbbar ift : /(îDeimaM bebient 
er fic^ bei folc^ eingefd)obenen ©S^en gerobe^u 
ber 1. ^erfon; in bem einen gûtte înifl er ipobl 
burd) „ne quit'* bem ©ebanïen cine ironifcfte 
SBenbung geben, ber onbere Slu^brucf: , .ne loi 



M 18 unb 19; 14U (m-gûtit» unb 141 icofitit}) 325 
iawf ben *ôr^cr bejttalicft) unb 32fi (auf bie @ec(e fre^iiq 
li*) 457 unb 458; 958 unb 959 îc. 3t»mmetrtfrfjc .^alb 
Mrfc finb v ©. in S5 318. 

«) 10«« unb 10S7 ; 1102 unb 1163 k. S. bie J&alb 
oerfe m ©. 229 (»ei-fjl. 569^. 1100. 1398, 2029. 22;{(», 
2138 2c. 35ergî. aué 742 744 imb 718 -750. 

«) 1183, 1196, 3«72; 716: ni61: 2245. 

*) 1341 f.; 1181f.; 1680; 1970: 3483-3488. 

*) 1405; 1806, 1840, 193(». Sevgl. .,que fereient 
il er* 1185 mib ,.qTie ferpîent il plus" 2812. 

«) 1666: 1386. 



dire ne io mie nel sai'' bient baju, bteXa))fer« 
feit ©erinô unb ®erier8 bftiJorjiil)eben. 

3n ben bidî)er ongeffl^rten ètellen tritt bie 
eigene gmpfinbung be« î)icbterô pi îoge; 
an anberen uerficbert er bie SBabrbeit ber er* 
gâbtten greigniffe, «) inbem er fid^ ûuf bie „ge8te*% 
ober ûuf „cartre8** unb „bref8", ûuf bie ^i(ger 
ober ûuf „tuit li altre'* beruft. «) ©inmûl ^) 
wenbet er ficb bireît on feine Quijbxa, ibr 
aJiitfiefilbl in îlnfpruc^ ne^menb, 3Rtf)xmaU 
txihlxd) ift eô il^m um bie moralifcbe 8ie« 
beutung ber erjfi^Iten Creigniffe ju t^un, 
bûttn unterbrid^t er bie ffirjSblung burd) eine 
Senteng. M 

^apitcl m. 

3n ftapiteï I ^aben toir nnter ^^^gnuibe^ 
legung ber ©ofeteiïe bie Gfemente be« ©tilô 
jum ©egenftcnbe ber Unterfnc^ung gemad^t; 
barauf bûben toir bie SRittel aufacfud)t unb 
beobûd)tet, tpel^e bem ©irfiter gu ®ebote fteben, 
menu er bie in jenen entbaltenen ©egriffe fur 
^Pbûutûfie unb ®emilt ^eben unb beleben luill ; 
fo finb ttïir tjom ©infac^eren gum ftompUjierteren 
fortgefcbritten : (Ï8 erflbrigt un« no^ bie er = 
gS^Iung ûlô ©ûngcô in if)rem â^Mimen^ 
bange gu betroc^ten. 

S)er gortflong berfeïbcn ifl im allûemeinen 
fo einfacb ali mbglid^: 2)a^ StoIanbMteb tennt 
îeinc ûugfflbtUc^en S^efdiretbungen, feine ®ptfo* 
ben/) feine fflnftlic^e jîomt^ofition toie g. îî. 
bie Ob^jfee. 

3nbc« fte^en mit ber îirobenbilbung 
be^felben ©igentûmtic^fetten in SBerbinbung, 
tbelcbe gu einev einge^enberen Unterfucbung onf- 
forbern. 

I. Sebc ©tropbc mufe ibrem SEBefeu ma) ein 
in gen)iffem ©inné abgcfd^tof fenc« ©ange 
bilben: î)iefer Œbûrafter ift on ber îirabc 
be3 altfrongôfifc^en (Spo» unb fpejieH be« Mo- 
lanbêïtcbe^ befonber« ftûrf auôgeprfigt. 



I D\t^ ift iu ben dptxi îp'àitïtx 3abrbunbertc te 
fanmli(!b eine feiWe^enbe èitte. 

2) 1443. 1681, 2095 tT, 3261. 3742, 3(i87; 3039: 
3746 (aliquanz). 

^i 1538; 9?erftl. 1546 unb 3364 (ki quen plurt etc.) 

') 3657, 3959, 3974; toergl. 1878 f. 3meimal leflt 
Cl- and) ben ©elben folt^c ^cntenjen tn ben ^Innt f60l, 
1008) 

-*) <S9 ift Bier nur bie (S^ifobe aH ,9unftmittel ge 
meint. 3)ie "î^aL-iS^jifcbc fommt baber nitét in Retrait. 
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2)ic relûtiue Selbftftûnbiijftîit ber 
îiraben fpric^t fic^ tii folgcnben 3JierîmûIen 
nuô: 

5Dfr S)id)ter fd^jifbert flern im Slnfûnge 
ber îirabe cine Situation:*) tSr gicbt eiiie 
Sefdjreibiing bi r 3^it, beê Ortex% ber £(^Iad)t, 
beê .f)eereê,«) ober bic (Sl)arûttcriftif einc» 
$|elben,3) ober bie Sc^itbevung bev îi>er^dlt- 
niffe Spûuicn^ ; eitinml begiunt bie îirobc 
mit eiiier ©entcii^. ^j 

Sin 3ïiftûnb, nid)t eiue ^aiiblung, luivb 
ùiid) in ûllen benjenigen îiraben gefdjilbert, 
Xdeldjt mit i out, i ad, est begiiinen. î)iefe 
SBcnbung finben roir junûd)ft in benjenigen 
îiraben, in n^elcfien bie fora^cnifc^en Sîitter 
bem Sîeffen bcè SDiûrf. tore ©efoïgfc^nft an* 
bieten unb ttjelc^e mit ber gdjiïberung bicjer 
JRitter beginnen/) ferner in ben brei erftcn ber^ 
jenigcn, melc^e bie Ëin^etfûmpfe erjdt)Ien, ") 
enblic^ in ben bie Compte ber ®ntfd;eibungë^ 
fdjlûc^t beïianbelnben ïïbfc^nitten. «) 

@in dufeerer ober inncrer giifioub 
mirb ferner bejeid^net burd) intranfitibe 
33erbû, beren 53egriff bie SHuf)e einfd)Uefet, fo 
n)ie burd) Smpfinbungen fd)ilbernbe 3ln$f^ 
brûde: ©o ^eifet eè Don @er. îir. CVI.: ,,set 
el cheval**, CLI. beginnt: ,,Rol. ad doel*' 
(bergl. CCLII.j nnbCXLIV.: ,,01. sent que 
a mort est ferut*' jc. ") 

'; Î)û6rt bcb.ent fi* fid>, ftet« mit ?^u^nabntc ccn CC, 

» ^lîiratc 11, 55, 57, 64 135, i:-m, IHti Imu ms, 
2bt),208, 269, 283 (t^eraï. 260): 102, Krj. 121 107 267 
ma) rcr €d)lad)t); 186, 239, 240, 242, 240. LXXVII 
1K 1002 unb CCLXXll, 3>. 3745 ïcnimcn foïdîc 33c== 
fdn-eibuHj^en inmittcn ter 3:ivûl"'ii i?or. 

•») III. CXXIIl. CLÎI. LXXXV, Cl, CLVII, 
CCXXVIII. CCXXXVII, CCXXXVllî, CCXLIII, 
CCLVlll, CCLXl. CCLXIII. CCLXXl V, CCLXXXVIl. 
(Sine ^c^lûcbtfdûlbi'rnng pnbet fié nm Cînbc jebcr bev Xu 
raben ton CCXLV big CCXLVIII. 

*) I, VllI, LIV unbCLXXXV. ;^n Zxratc VIII 
folfli naci ber i^^c^ilbecung ber i'age ^Spaniené ncdj bie 
ï)efc^reibu 'fj be« ^oflagerè, ber ben îaifciH(^en 2:l>ron 
umgebfnben 9îittcr u. f. \v., fo baf^ bie $anblung nur tu 
ben 2 lft5ten ^Berfen fcrtfrfjreitet. 

*) CXLVl. 

^) Slirabe XIX bi« LXXVI au««gmommen LXXV. 

') îirabe XCI-XCIII. S>cn biefen loeid^en bie 
folgenben îivaben and) in anberor §infid)t ûb. 

") CXV. CXVII, CXIX, CXXI: cbcnfo LXXXVII : 
XLVl bcvjinnt: „un faldestoed i out', cbgl id) bic« 
fdjon torbor erwûbnt »ûr. 3^ergl. CXLVl 1 („ns vus*). 

») (Jbenfo b»gtnncn bic Xiraben CXLV, CXLVIII, 
unb Sf^nltA (m 6?gng rtuf Sîolanbi Xivabe CT.XVITI. 
^crgr. CCXLV, CCLl. CXXXIII u. f. m 



^n uieleii ^dllen enblic^ mirb jmar eine 
^anblung berid&tet, aber ber SJic^ter fteQt bie- 
felbe aU eiue ooUeubete bar; er bebient )id) 
ndnilid] am ?Iufaug ber îirabe be^ passé indéfini 
ober passé antérieur, tudljreub iui lociteren SSer^^ 
laufe passé défini ober présent histor. eintritt.*) 
2Bo ia^ passé indéfini nid)t unmittelbar ûm 
t^lnfaug ber îir fteljt, I}aben bic Dorl)ergel)enben 
tempora, cntluebev ia<$ 3?crIidUniê eiueè SBor^ 
berfa^eë, ober, luenn fie abfofut ftetjen, bûô 
eiuer einleitcubcu, ovieutierenben SBemertung, *) 

3u biefen bie ^2lbi]eîd)Ioffenl}eit ber îirabc 
c^arafterifiereubcu pofiiioeu SDierïmalen fommt 
l)dufig nod) eiu negatioesj: 9hir fclten be* 
bieut fid) ber 5)id}ter ber ^ur SSerfettung ber 
profaijd)eu JHebe ftetè augenjanbten 9Jîittel, 
udmlid) ber Derbiubenben unb l)in(rutfOït>fiffnl>^" 
9ïebeteile. •*) 

II. Si>enu nun unfer ®po^ trogbem ein iiu 
fnmmenbdngenbeîg@an/;e îein fofl, meldieSlîittc l 
ftat benu ber î)ic^ter, fo miiffen tt)tr une fragen, 
uni biefen ^ufammentiang du^erlid) ^n be* 
;;eid)nen? 

1. (Siu geioiffer ^iifûmincntiang beftel)t fd^on 
ba, îuo bic ©ituation , meldje er im erften 
ober in ben erften î^. einer îirabe fc^ilbcrt, 



») vEiebc bic ïirabcn IX. XVI, IXX. XXXII. 
XXXIII, XXXV, XX Wl MéiXXXVlII.LXII. i.XVII. 
Î.XXVIIl u. f., LXXXIX. CV, CVI (m\^l. CXXXIII . 
ex CXXXIV CXXXIX,CXLI,( LXXVlIKî.b 3 l^evôX 
CLXXIX. CLXXXIV. CLXXXIX. CXCV, CXCVII, 
ce. < CI, CCXII. CCXVIII, CCXIX. CCXX u. f., 
CCXXXl, CCXLIV, CCLVll, CCLXXII, CCLXXVll, 
CCLXXX rriAX il, CCLXXXIX CCXCII. 

") B. îbcdhLM"? vi. a £■. p. 27 f., bafcïbft and) bie 
^telicu. ^6) mn\] '3. infofern tviberjpred^en, M ic^ nid^t 
^^ugebi'u îann, ta\) tic buid^ '4>evf. Il au«sgebriicfte ôanb- 
luiig in fo frijarfem C^egenfa^^ ju einem ^^uftante fiebt. 2)ie 
t>on ibiu p 2s,4 anç^eriibvteu "^teflcn fdîeinen mir eber 
gegeu aitf fiiv feinc Vlnfidn ',u f^.ed^cu. 

•») 2)ie ^cvbintnng unrb bk'rgefii'llt: 

If bnrrf) .^oujunîtionen unb iioiviffe^Ibi^evbtenin îirabc 
XXXII, XLVII b\ê XLIX. CXLIX. CCXXXill, 
CCXLIX ;mb CCXXXV, 

2) burd) auf baô ^ovbevAebenbe ^nriidiueife^bc ^rou. 
a) deuionst.inXtrabeXVI.CLXXXIl.CLXXXVI . 
b^poss ss.: iuîiratc VVI.XII,XiV.CCXXVlI. 
c) person.:inXivaboCXXX,CLVI CLXXXIX: 

buvd? „en" in îiiabe X, XV, LXVl, CXVI. CVIII: 
burc^ „i" in îirabc XLIV, LXXV, CX unb alïcn mit 
i ad. i out etc. bejiinnenten îiraben, 

3) burd^ ben Vlvtiïcl: XI, XXXVI u. f. a\ X^xt 
icçtgenannttn yVibmbungen finbnatiirlidinur (ebr lorfcv. 



25 



ûtô t^olge ober Stefumé beS m ber uor* 
^erge^enben ©trop^e Srg&^Uen betra(^tet 
werben fann. *) 

2. enger ift btc SSerfettimg, wenn ber 
2)t(^tcr bic ©d^lufetjcrfe ober einen ber 
@c^lu§t)crfe einer îirûbc toflrtlic^ ober fûft 
toôrtnd) am Sln f ûng ber folgenben loieber^oft.*) 

3. 3n cinigen gilQen wirb bic S^fûmmen» 
geprigfeit bnburc^ bejeidjnet, bûg bte erften 
ober(e^ten93erfe jioeier ober ûuc^ me^rerer 
Xiraben einatiber gleic^ ftnb, entioeber blog 
bem Sinne ober and) bem ffîortlaiit nad), 
9hirfûlfc^e,bergelcfeneii obergefproc^enen 
Srgâ^tung entnommene SBoraudfe^uiigen fonnten 
in biefer Sigentïlmlic^ïcit einen SUiangel an 
âufammenftang erfennen laffen. ^) 

4. Snblid) ge^5ren §terf)er bie fugenannten 
„lai88e8 similaires**. Sîie in iktreff biefer 
@r{d)einnng n^eitauiSeinanbergelienben Slnficf)ten 
ber ©ele^rten !)ûben in ^iitvid) burcf) beffen 
Sibl^anblnng ^ftber bie 9Bieberf)oiungen in ben 
ûltfrûnj5)ifd[)en ^chansons de geste**. (Srlom 

?ien 1881) bereitô it)ren Jpiftoriogrûp^en ge« 
unben. 2)er Xenbenj uiiferer Ùb^anblung 
gemâg, bie im 9ïolanb^liebe Dor^onbenen fur 
ben epifc^en @til ctiaraftertftifd^en 2:i)atfûd)en 
feftjufteUen unb fiir fic^ fpredjen ju laffen, gebe 
là) ^ier eine Ûberfic^t ber in unferem Spod 
t)orfommenben berartigen Xirûben. 

îitûben V u. VI: biefe ift ïeine blogc 
©iebcr^olung Don jener. 9lur V ftût bie 
^ameix ber ©efanbten, nur VI bie 5ï"iebenô* 
bebingnngen SDiarf, *) 

îiraben XXXIX n. XL; biefe îiraben ent* 
fprec^en fic^ in bem erften Xeil; bie jn)eite 
$)filftf Don XL bringt aber SReued, nnb ®ûn. 
lommt in ber Unter^aftung mit SDtarf. feinem 
3tele n8t)er. 



>) XxxaU II, V, VI, XIV, XXXIII, LIV (3);LXV 
(wrgl. LXII), LXVIII (2 unb 3), CXXVI, CXLVIII 
(wral. CXLV unb CXLVII., CXLIX, CLIX, Cl XIV, 
CCXVI f.. CCXX. CCLXVIliO), CCLXXf., CCXCI (2). 

^ Xxtatt X; XII 8. 168 f. (unb bie )n)ei )»orle4ten 
«etfe toon XI), LXXVII, CXLVII, CLV, CLXm,(unb 
ber torle^te 9er« )»on CLXII). CLXVI (ber 2. unb 3. 
»er«), CCXXVl (f. CCXXV ». 3117), CCXLIII ber 
2. «. (f. CCXL I ©. 3359). CCLXV (f. CCLXIV 
». 3620) unb CCLXVI (ber 2. ».) 

*) e. CCXC unb CCXCI, CCXLV bi« CCXL VIII, 
CCLX unb CCLXl 2C 

«) Wlan beauté, bag au^ bte (e^ten »erfe btefer 
îiraben ^ emf^rec^. 

R. 



Xiroben XL u. XLI. Sloge aSieber^oIung. 

îirobe XLII n. f. 3n XLIII wieber^olt 
@ûn. guerft n)drtlid| ha^ in ber oor^ergetienben 
îirûbe bereitô ®efûgte; aber bie betûiUiertcre 
Slu^einanberfeljnng feine^ treulofen $(aned ift 
nur XLIII eigen. 

LVIII n. f. 9îoL enoibert jweimûl bem 
®an. ouf beffen 5Sorf(^lûg, il^m bie 9îû^ï)ut 
ju flbergeben. 93on SSieber^olung ift ^ier, ab« 
gefe^en oon ben bie SEBorte Stol. einteitenben 
S^erfen, gar feineSiebe: S)ad erfte fDlai fpricfit 
SIoI. a lei de chevaler, ha§ iXotite 9RaI 
ireeraent. <) 

LXXVIII u. f. 3tt)if4en beiben ©tropljen 
befte^t eine tt)efentlid)e 2)ifferenj: Slic^t nur, 
bûfe bie Sc^ilbenmg be« $eere« in LXXIX eine 
Diel betûiUiertere ift, bie .'ponblung felbft fc^reitet 
ûu^ in ber îf)at t)or; benn DI. fteigt t)om 
fiûgel f)erûb, uni ben ttrieg^gefât)rtcn ba« 
Sefnltût jeiner ïu^fpûïi mitjuteilen. 

îiraben LXXXI — LXXXIIL 3n ben 
2 le^ten biefer 3 „^4îarûUeIftrop^en" finbet, ber 
erftern gegenûber, ein loefentlid^er jortîd&ritt 
ber .^anblung ftatt: SDic «itte CI. unrb jebeô* 
mal bringenber, unb mitj^in ber 28iberi>rud) 
8lol. and) energifrf)er; ûberbie^ entljdlt bie 
aintttjort 9îoI. in LXXXII u. LXXXIIl ein 
neneé SRotio: er mid nid^t ben Seinen burd) 
bûè ÎMofen beê Cl if ont êdjûubc bereiten. î)ie 
jwei (ejjten îiraben bieten îeinc n)efentlid) 

oerfd&icbenen B"fl^-*) 

îiraben CXXIV n. CXXIII 1620— 1627.») 
93€ibe fc^ilbern bie atlgemeine ©c^Iad^t; boc^ 
fdjreitet ber »erî(^t in CXXIII b (1610—1627) 
toeiter fort bid )|nr @ntf(^eibung bed ^ampfe^.^) 

ïirabe CXXVII f. 3n CXXVIIî ift feine 
t)on CXXVII oerfc^iebene ©ituation; inbeS 
bringt bafelbft OL anbere SDlotioe oor, um Slot, 
oon bem Sfnfen bed ^ornei^ obju^alten. 



') iOm aWliOer mil anât î)iftr. îirabe LIX ftrei^en ; 
bte avià^ bann no^ iibrig Metbenben ..SBiberfprfid^e" Ittgt 
er „oUe fd^ioinben", inbem er einen (debanten einfti^tebf, 
ber in ber Ûberltefentng fo ()ut Aie gor tetnen ^alt befibt. 

«) ». 1070 f., 1073, 1076, 1079 |tnb toSrtUc^ ®ie* 
ber^olungen ton 1059 se; bie Ubrigen »erfe unterf^ei* 
ben ftc^ n)obl Btog ber gorm nacb. 

•) ïu« bem Im folaenben QriJrterien ge^t ton felbft 
bertoor, tt>e«^atb œir btefe gotge ber Siraben fur bie 
vit^tige (alten. 

*) 3n CXXrV ^anbelt eft ft<^ Don »enounbungen^ 
bie ©araicnen t^erlangen ^illfe ton 9Rarf. u. f. ». ; in 
CXXIII b Uegeu bie f oten (anfemoeife aufeinanber, unb 
bie geinbe ffie^n. 



'à't'.'^y ^,y.y,yA\' rxx/vn, ;(n rillni û[[(jeu;eineii, ^irabc rLXXUI cnblid) cnuû{)iir 

</i»r '^1 '«//'M î'f/i'r/i'fJ 'r;'*r 'h,v\)U*x, \\M oie eô t^ar itidjt nie[}r fl;, îie ?lît(]abc beê Crtcê, 

M'^)Sn \\\\\ %in^\ hrm c/ft. lUnl, ^iir .^^^'î^ ^'f**"* î^^ ^^'oL Oeii 2oo erroartcl, f)aben ûUc brcî (2), 

'.^jr» ip hff 'llh\\rl\nu\fi; hn nitt b<'uf<'[bt'ii aile brei n^iitjkn and), me er bas ?lntU^ 

ji'f/ l;rM/n,//Mr/«' jlfii-ifi ||( Mi> i'\\\\('r, brilb tu^Mtfri nc(|eii bie ^d\\t)e loenbet (4), lu oUen ciiblid) 

(/ir (^«n;<'ii*'f iiii(|rM (itiif^ ht)\)^)f'l\i't V(rl: Xiircl) fiiiDet fid) bao Sunbenbefenntnis, in ben lefeten 

rhKM '4ii( nn)i'(brM <Ml)n(ti'ii i|etuîtjr '^^^niticMi bcibcn jebodj aiisfii^rlidjer ûl5 in ber erftcu (6). 

^»'i "«liKi/iMiiiiji ciii bnijf'uli'h'i'^ VcbiMt; bie Der ^^eiftano bei* tSngel, loobon CLXXI 

«iihnriibKiMMi i*liii'ii^^()rl|(l)iill ltiber(i^ill)(iinfl. niri)t« înflt, tuirb in ber Dorle^ten îirabe er» 

'ilnilM' (îXIJ II, I r\Mi ^ciiitom Vlnfnnfl , \vi\\)\\i, in ber le^ten auèfîi^rlid) gefdii^ 

nil|«ljU*iM'ii bh'h'lbr '•'Hnnlion luie('XLP), nber beit (7). î)ie le|3te îirnbe allciii oerfolgt 

In )iMMM "Jlhinc iiuMbni chMrlne Icile, bie ^^Je* bie (Sreiflniffc bis; i;um îobe beê ^elben (8). 

|(I|iHImiii|| bel 'dinplien ^Wnrj. iiiib bie .'Infpmrije ! ijîuei Stellen, 93.2359 unb SB. 2375 — 2382, 

iKnl , nM'hlje <'X |j ni^'iUlliillil) ne^eben I)at, nnr j fiiib biiïl)er nudj nidjt in ïïetvûc^t gc^ogen tourben, 

In tteifllMler Hnrni )i»lebeii)oll, nnb, ïu.io bie i \mv be;ieid)nen fie, ben oon il)nen tnnerl)alb beê 

.V^iiii|i||n(lie l|t, e«a flnbet in CXLII and) eiii [ c-'aniien eingenommencn ^^^lii^en gemcig mit 3 

inlitlidiei Ai'H|iI)»lll flall: '^Me i^ranfeii ftilr.uMi unb 5. 2)ic fo fiiv bie in hen Derfc^iebenen 

)UI) inei iSV|ril)l. îiraben bev5Weil)e nad) oorfommenbcn ©ebanfen 

•Jlvnben ('\M\* n. ('XI. V ;\n beibeu gcjeljten ^^iffern ergeben folgenbe îabelle: 
itinHen 1|1 bie ollnemeiiie ^'itiiiUlun biefelbe; 
(Il lielhen lillill (lili Ol ,,r»M'ur' ober ..nnlVrct". 
nnh In belben ni|t er ben Ireneii MriejivNjief.iliiten 
))h\.\ ubei \nalnenb ei (WLIV ^Wai'gari,^ lîUet, 

eilleni VWA eine AliVime \m teiuMidien , binelbe betueift .^mciedei: 

Milenein (einen unlleiiben \Nieben, îvo^ bev ï- î^ûfi bie (Srjfttjlnng m jeber Strophe 

»in)UMen Vln|\leivt)nn|t Imben umv allo Dior *J ^^^^*ï<^*^' torlfd)veitet, 

oeMdiiebene \>*niMmMKn. *-*• ^^^6 '" ^^^* i^crteilunq bev @ebanten ûuf 

tMAMll riA\. i'IAVUI filbvtniuN t^*^* t^^'^^i îiraben eine gemifie Crbnnng giuar 

îKol \m\ bev bov^ Vlui\eiilu1iievN bevanbl ift nnb lunlianben, aber nid)t ftreng bnrAgefut)rt i)t. 

be\ liai, an emen ,v^l»on angelebnt. niuli an|- îiraben CClll — CCVii. STaffelbc 5îcr« 

W'M \\M{ bu\N bel v^nbali ber \ ev|lon ^iNcrie; fabren. anf biefe r> îtvaben angemcnbct, ergiebt 

e\ \\\ bielev 'iuabe eh^MiininUdi: alK\^ nbn<K fi^lgnibe îabelle: 

unben m\ \\\ ben ,' loùienb^Mi c lun^ben UMcber. 1 -.^ S . . t> 7 . . 

ie>^^0 K^ b>aMM \l\ ba>> m ber euten îivabe l \î :> , . t> . S . 

aKv ^NwvnbaK^ >^^nu»h* unb vj'^uMC V^evuluete . , 4 ^ i> 

nvi(c\ vuuvuim unb bau iM \\ bie ^KoUonien * . -l *> ô | '^a , î> 

VuuaM^\(. vvu uvUîvn buv^cv toiîîo ^Kobo o,e .x i; 4~ 6 1 8 ^ 

\iv»ou )IM\ boi >\.iS>ne \^^Uî'V.K\ K^o;nt tu a.lc:; n\ >/. -* ' . * ^ -" 
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S)iefe, etngel^enb unb mit Srfolg juerft t)on 
îoblcr *) ocrtrctcnc ïïnfic^t fc^cint in neueftcr 
3ett immcr me^r îlntlang ju finben; aitc^ 
î)ictric^ Mcibt 6ei i^r aU beiit 8îefultate ber 
îlBcr bicfcn ^uitlt ûcfil^rtcn 2)tôfuffion ftc^cn. 
Sflun abcr ïnûpft fid^ an bicfcâ âlefultat einc 
3tt)cite tarage: Sîerbûnfcn bte «^ûradclprop^en'' 
il)rc ffijifteng eincr bcfonbcrn îlbfi^t bcô 
Xià)tttè, obcr bcruf)cn fie Quf Jocfcnt* 
lichen Sntfte^ungi^bebiugungett ber ûlt- 
fronjdfifc^en @pen? 

Unfcre ^ufantmenftcHung fpridjt, loûô bûô 
^Holanbâ-fiicb betrifft, fflr bic jroeite SWôg:» 
(icftfeit; bic erfte namlid) tpurbe fofgenbe 
f^roer ju beantmortcubcn ©egeiifragcn prouo* 
jieren: 1) SBeêtialb ^at ber ©ic^ter nidjt ûu^ 
an ûnberen ©tellen «SBicber^olungen" eintreten 
fQffen?') 2) SBcê^nlb I(ût er in i\m Çallen 
bic ^arûflelftropt)cn anber« bcEianbeIt ûlg in 
bcn ilbriflcn gâflenV 3) aBcôI)aIb ^ût er bic 
9îertci(ung ber (Sebanfen nuf bic t?erfcf)icbencn 
^45ûrûUetftropI)en nid;t in f^ftematifc^er SBeifc 
bur(^gefflt)rt? S)er ffleanttoortung biefer Çragcn 
toerben njir ûbcrt}obcn, tuenn xoh unô bic 
jmcite Wnffûffung aneignen. Sic beret^tigt 
nnô nic^t nnr, fie notigt un3 uielinc^r, nnfcrên 
C^cfic^tâlrei^ iiber bic Sigentflm(ict|fcit ber 
„^$ûrûlIeIftropî|en" ^inaug gu crweitern. SBcnn 
in bcn alten Spen anbcrer 9}5Ifcr, j. 93. in ber 
3liûê unb Db^ffee ber fflotc fic^ genou ber* 
îcïben SBortc bcbient loie ber Wuftraggcbcr, 
inwicfern unterfc^eibet fic^ bcnn bicfcè SScr* 
fa^ren njcfcntUc^ oon bcm in unfcrm ®ebic^t 
(unb in ben ûltfranj. Spcn iibcr^aupt) bei ben 
,,5Pnrûflelftrup^en" angewenbeten? 

SBoQen ni^t in bcibcn ^âden bic 2)i^tcr 
bem Sn^ûltc rnxd) oerfc^icbene, wenn and) 
irgcnbttJtc îufûmmcn{)angenbc Jg)anblungcn 
crjfitjicn, ujfi^renb fie fic^ in ber gorm mc^r 
ober ttjcnigcr ïoieber^otcn? aft c« cin 
wcfentli^er Unterf(^ieb, ob bic fo ber gorm 
nad) angcgtidjcncn SScrfc unmittelbûr in jin^ei 
Strop^cn einanber folgen obcr burd^ onberc 
getrcnnt finb, ob bcifpielgtt)ci|c ber 8^ût Oefreiô, 
bic fieid^en ber (Srf^Iûgcncn ju fammein, ûu| 
Scfe^l kavU g(eid^ auiSgcfîl^rt mirb ober ob 



») «crgl. a. a. O. p. 164 ff. 

^ SHe Snttoort: ^9ïut bie ^aii^t^unîte tvetben fo 
be^anbclt" i|l ni(^t ric^Hg, n>el( ben î^atfad^n nic^t en^ 
fpre(^>mb. 



bic îluôffl^rung crft fpfitcr bertc^tct tt)irb?«) 
Sene 3 Çrûgen mflrben unter bem ûllgemeincren 
®cfic^tâpunft in bie einc ^ufammenflie^cn: 
aSefc^e^ finb bie ©riinbe bûfiir, tt)enn bic an* 
gleid)ung ber gorm bûlb tJoQîommencr, bûlb 
unDoIIfommener tft? 

^ei bem uon un^ eingcnommenen ©tanb- 
puuftc fc^cint und fc^on in biefer ^r âge ettoûê 
fel^r fflcbcnttic^cè ju licgen.*) xOcgnflgcn toit 
und Diclmci^r mit ber X^atfoc^c, ba^ bic and) 
fonft in ben ûltcn ©peu tjor^anbene îenbeng 
formcQcr ^nglcid^ung im 9{olûnbd'fiicbc in be« 
fonberg ftartem uRû^e ^ertïortritt. 

Sic erftredt fic^ l)ier in ber %f)at nod) meiter 
ûlènuf bic mit bemSîûmcn «^Parûtleïftropl^cn*' 
bcjeic^ncten, biêf^ex bc^anbclten ©teflen. 

5 3m biô^erigcn tjûben njir nfimlidj bic for* 
melle Sngtcic^ung f o I c^ e r ^anblungen unb @r« 
cigniffc bcobûd^tet, bicirgenb cinenfac^lic^cn 
âufûmmen^ûng boten ; biefelbe finbct fic^ abcr 
auc^ ba, n^o b(o^ fa(^(ic^c ^^nli^feit 
eçiftiert. SBie auf ®runb unfcrcr îlnfd^ouung 
bie „5Paraflelftropt|en'' oiefmc^r bcn gufammcn* 
l)ang fôrbern aU jcrrcigcn, fo fe^en Uîir auc^ in 
ben ^ier gu bel&anbefnben Çôûcn îrager ber 
®int)»'itli(^feit. 

©ci folc^cn oercinjcltcn Scifpielen, ') wie 
bem ber ^erfon Sal., toelc^er mit feincm 
njcifeen Sorte, feincm ?Pferbe, feincm ©c^tpcrte 
offenbor bag®egenbilb^orIgbcô@r. ift, brouc^cn 



') Xirabcn CCVIII uiib CCIX. ©crgl. befonbev* 
3?. 2949 mit 2964. "Jlxdit ol?ne SiUcrcffe in biefer «e- 
jie^^unft ift aud) einc ÎJerglei^ung ber 3 îirûben LXXVIII 
biô LXXX. 

<) Ser ïooiiit ). 8 bie Srage beantti>ovtfn, n>ed» 
l)alb bie ®oten $ai. an Wtav\. nicbt n}i»rtU($ beffm 
^uftrag n?iebev^o(en, toe^balb ber !£)ic^ter {te, nac^bem 
fte jurùdi^etebrt ftnb, (Sinjeloeiten iiber bie <^d}(ad)t bei 
9{enc. erg^bten lâgt, bie fte œeber toon ^ramim. no(!( 
tton 3)^arf. erfo^^ren baben, toeêbalb wiebevum ein ®er« 
(2787) toiJrtn^ ©iebcrbolnng ifî? 3)erûttige gragen 
tbnnten beflenfadd eliminirrt toerben burcb bte ^ritif. 

•) @. XLVII unb XLVIII (XLIX ifl bûtoon febr 
tterf*ieben),LXIX-LXXVI; XCI- XCIII ; XCIV-C ; 
CXV-CXXII, CXXIII; CLXXVII unb CLXXVIIl 
CLX unb CLXI; CLXXXIII unb CLXXXIV- CXCt 
unb CXC (bie Alagen ber ^dnigin unb bte ber ^iirger), 
CCXVI— CCXXII (bas 3., 4., 6., 6. «rmeeïorp«: 1) bie 
^uffteUung in @(if^(a(i^torbnung, 2) ^oifdfïamm unb S^Wr 
3) bie eini)e(nen cbavaltertfttfcben âtiae, 4) bie Somman 
beure. «ergf. CCXXXV unb CCXXXVI; CCXXVU 
unb CCXIIl, 1031—1033, 1452-1454 unb 3306-3308; 
2792 2794 unb 3186 - 3188. (Sine berartige ^UngCeicbung 
finbet enbtid^ jebe«mal ftatt bei ber @4filberung ber 
fdntglid^en unb faiferUc^en ^oftûger. 



'2X 



mir beêtjûlb nid^t ^u tjcrtreilcn, tucil une boè 
ÎRoIûnbg-Cieb ein ÏÏcifpicl faictct, iDelc^cè, 
ûlê chic grogc 3^^^ cinjclncr îliotfodjen iim» 
fûffcnb, alleiii imftanbe ift, beu 9îod}njeiâ 
fiir baâ oben SBc^auptcte ju fûfiren. 

6ê ift bieâ bie grofee Qa\)l ber einjclfampfe. 
@in SBerglcicf) bcrfclben l)ût folgeiibeè 9îefultût 
gcgebeu : 

3unacl}ft finb gtvci Slrtcn non Singclfampfen 
JU untevfdjeiben: bic ju ^ferb mit ber fiante 
uub bic JU gu6 mit bem Sd)mert gefûl)rteu. 
Scibc Ijûben eiue ftcreot^pe gorm er^alten, 
uou ber ber î3Dtcf|tei nur ûuêuûfimètDeite ob* 
tueicfit; ïoo ûber Slbracicfiungeu [tatlfinbeu, 
erîennt mon mic^ meift bie na^eliegenbeu SDJotiDe. 
(9SergI. o. p. 4 a) ân)ei juld^er Siujelfâmpfe 
finb nuu besljûlb befonberer 93eûd)tung tuert, 
rocil fie mit gro^erer Sluêfii^rlidjfeit gefc^ilbert 
ujcrben: ®ê finb bieê bie Sidmpfe jiuifd^en 
C£î)ar(em. unb 93al. einerfeit^, jiuijdjen îicrriè 
nnb ^jiiuûbelè onbererfeits. 2)er erfte 33Iid 
jeigt bie !j*lt)nlid}feit in ber gorm ber Svjdljlung: 
âeber Jlampf jerjcillt in jtuei beutlidj 
gcfouberte îeile: ben ftnmpf ju ^fcrbe 
unb beu ju Su§; biefer tuirb jebesmal burc^ 
turje Slufprûdjen ber Samptenben nnterbrodjen; 
bic 2)ûrftcnungen beâ erfteu îcileê Derrateu 
eineu gemiffeu gamilient^pu^; im jweiten îeile 
finb fogar gleidje ^erfe. ') 

@o finbet mau benn uberoU in nnferem 
Spoo, menu man analoge (Sreigniffe, Situa* 
tionen, §nnb(ungeu unb ^erfonen uergleidit, 
bic îenbenj ber Vlngleidjung. 2In{ier ben oben 
crtcâ^nten, t)on biejer îcnbenj nidjt ergriffenen 
Stellcn (t)en 93otenberid)ten ber 'HaL-Qp.) giebt 
eg im SRol^iîicbc nur nodj cinc, \vo, tru^ 
fac^lidjcr SeriDûnbtfc^ûft, biefelbe fic^ burdj 

') 9iûtUrlic^ biô auf tie buvt^ bie Slffonanj i)îxUU 
aefUbrteii UnttrWiete. ©. 3834 unb 3575. il^crfll. au* 
3915 f. unb 3602 f; 3926 unb 3617. 



nidits; uerrat: "iind) fie gef)ort ber SBal.'Sp. 
ûu, ïjat ûber il)re parallèle nid)t inncrfjûlb biefer 
Ëpifobe felbft. Ëâ ift bie @tellc gemeint, loo ber 
Sof)n 93nl. feinen SSater um bie ei)re bed 
^premier coup** bittet. 3Ran fann biefelbe 
nicftt lefeu, of)ne an ben Sîeffen 9Jiarf. unb fein 
entfpredjenbeè ®efuc^ erinnert ju uierben; aflein 
ein genauerer ÎJergleic^ jeigt, ha^ bie ganjc 
Slnorbnung bieier le^ten ©rja^lung burdîûuô 
uerfdjieben ift unb bo^ uon Slngleid)ung îeine 
9îebe fein tonn. 

S2Beld}eê foU nuu ber ©runb biefer, ab* 
gefeljen t)on beu ertuci^nteu 3(usjnat)men, iiberûtt 
oorl)ûnbenen (Srfdjeinung ber formeUcn ?Iu* 
gleid)ung fein? 

éoliteeê in ber î(jat„un certain embarras" 
fein, ber t^eranla^t ift burdj ben aJiangel an 
S^iiancen ? Dber f ollte biefer ®runb nid)t t>\tU 
nief)r in ber SSortragêiucife unfercê unb 
û^nlid)er Spen ju fud)tn fein? Uuferc Sluf* 
gabe erforbevt nid)t, bag luir biefe giage béant* 
UJorten; jebenfallâ niufe ein Sdnger auberâ 
evjdl)(en al^ ein 3)id)ter, unb jebenfallè tnU 
fpridjt biefe G:igentumlid)îeit bem ®ef(^marfe, tjon 
bem oben bei ©elegenteit ber €i)mmetrie in ber 
Sa(jbilbung bie JRebe geïuefen ift. 

gûr ben moberneu ©efdjmacf ergi^bt fic^ 
freilid) eine gemiffe Sinfôrmigteit. 2)iefcr 
SDiangel U)irb aber einigermaêen auêgeglid^en 
burd) bie i^orlierrfdjenbe ^orm beè 2)iaIogô, 
eine ^orm, bie fid) ubrigenè in allen alten Spcn 
uiicberfinbet. aîon ber SlrtbeêîDialogêbergriec^i- 
fdjen Spopee ift bie be3 unferm vSpoè cigeuen 
griinblic^ iierfdjieben. 93ei unferen ^elben finben 
tt)ir nid)tâ tjon ber ©efc^meibigteit ber griec^i» 
jc^en Sîeben, bafiir l)aben biefeiben aber tuieber 
iliren befonbereu SJorjug: fie finb gerabe unb 
offeu; \)on biefer Êliaraftereigentilmlid|teit moc^t 
nud) ber SSerrater @an. feine Sluênaljmc; unb 
angefidjtê biefer l^erjerquicîenben Oefinnung Dcr* 
gci^cn n)ir i^nen gcru i^rc ganfaronnaben. 



S(l)ulnaii)n(^t(n. 



SDurd^ ajcrfiiflung bed ^cmi aWiniflcrô ber gciftl^en, Unterri(!^td* uub aKcbicinotanflcle^ 
gcn^eiten Dom 31. 2Rûr} 1882 finb fta bic l^ôl^ieren ©d^ulen jcbcr ©ûttung roid^tigc Slcformcn oor= 
gcfdèricbcn. Sie bctrcffcn bic innerc toic bic ciufecrc Drgonifation, amtlid^c Scncnnung bcr 
ed^iilc, aScrtcilung, abgrcnjimfl unb ntct^obifc^c Sclanblung bcô Sel^rftoffcô, ilurfuôbaiicr, Scr-- 
fcftungcn, entlofîungôprûfungcn unb bcrgl. 

^icmad^ fii^rt fortan oie Sîcalfd^ulc erftcr Drbnung bic amtlid^c SSenennung StcalsOpm^ 
nafium, bic SRcalfd^uIe jTOcitcr Drbnung ^cifet Dber-'9îeûlfd^ulc, roa^rcnb mit bcm SBortc 
SRcalfd^uIe bic biô^crigc latcinlofe Sîcûlfd^ulc jTOcitcr Drbnung von ficbcnja^riger £c|irbaucr 
bc}cicl^nct wirb. 

SSon bcn ûbrigen abdnbcrnbcn Scftimmungen finb l^icr bcfonbcrô folgcnbc l^crporjul^cbcn. 

1. 6ô foll bic ©nrid^tung bcr Sû^rcôfurfc unb bcr^a^rcôtjcrfcftungcn ilbcraD ju 
ftrcngcr SDurd^fll^rung unb bic ïcilung bcr brci untcrcn, auf 3a(ircôbûucr bcftimmtcn Jllûffctt 
in îTOci ûuffikcigcnbc illaffcn von je ^ûlbjatjrigcr Sc^rbaucr abgcftctti rocrbcn. 

2. 35cm Utctnifc^cn Uutcrric^tc foll in bcn obcrcn ^laffcn cin grôfecrcr Umfang gcgcbcn 
TOcrbcn, fo baÇ in bcn ^rima= unb ©ccunbaHaffcn roôd^cntUd^ je 5 Stunbcn, in bcn Xtvtiatla^tn 
je 6 ©tunbcn bcm iîûtcinifd^cn jufaUcn. 

3. 2)cm Untcrrid^t im ©ingcn ift cin grôfecrcr Umfûng gcgcbcn. SBon bcm Untcrrid(>tc im 
©ingcn roic oon bcm im2:urncn ïann nur fcïir bcbingtcr fecifc 2)iôpcnfation crt^cilt ipcrbcn. 

4 S3ci bcr abituricntcnprûfung finb mcl^rfa^c ïïcnbcrungcn cingctrctcn (bic fd^rifts 
lid^c arbcit in bcr S^cmic fûBt roca, bûgcgcn roirb cinc fdjiriftlici^c Srbcit im Satcinifd^cn 
Dcriangt unb im grangôfif^en ûufecr bcm Sluffûfi nod^ cin epcrcitium). 

3m Dcrfïoffcncn ©li^uljû^rc l^ût bcr neuc fic^rplan nod^ nid^t fofort flbcraH jur Sluôfi'il^rung 
îommcn fônncn. 



eeflvlierfaffititg. 

(®. bebeutct C^ommerfemefler, 03. SBintevfemefter.) 

UnUtftjita. ((Srficd ^albjja^r bcft ^ûl^rcdturfud oon ©c^a.) 

tteliflliott* 3 ©t. (Sricmung bcr Sid^enfolgc bcr biblifd^cn 99ud^cr. 93ibl. ©cfd^id^tcn be« 
a. X. naà) 3al^n (§. 1—25) oon ©rfc^ûffuna bcr 2BcIt biô jur Ocburt bcô SKofcô. ïïuô 
bcm 9Î. X. cinige auf bic d^riftlid^cn èûuptfcfic bcjuglid^c ©tcHcn unb ©rjô^Iungcn. — 
Jlatcd^iômuô : ©ricrncn bcr gcï)n ®ebotc unb bcô JBatcrunfcrô ol^nc Grflarung. — fiicbcr: 
SBttd^ auf mein ^erj (134), fiobt ®ott, i^r C^riftcn (25). 

SeiitfA* 4 ©t. a5ic Ccl^rc oon bcn SRcbctcilcn unb oom cinfad&cn ©aftc. — DrtJ^ograpl^ifd^c 
Ubungen. Seftûre bcô Sefcbudbô oon ©opf unb îpoulficf (SCeil I. 1). fiogifd^c unb gram:: 
matifdçe îDurd^al^me einjclncr écfeflûdc. Ûbungcn im SBtcbcrcrjô^Icn, ^ormocrdnbem. 9Mc= 
moricrflbungen. aBôd^cntlid^ cin Diïtat, aïit brci SBod^cn ein'Stuffai. 

R. 1 



Sateinifd^* 9 St. 2)ie regelmâlige '^^oxmenldjxt bis jur erfteu ^onjugatioti unb bie 

ftomparation bcv SïbjeftiDa. Cftennanu'ô Ûbungôbud^, 2lbfcï)nitt 1 — 11. Cftertnanii^ô ^^o= 

fûbulûtium I. biô ju bcn 3)eponenticn ber erften itonjugation ejciv tdglid^ etroa 10— 15 gclctnt. 

3)aô ^iUfôoerbum esse nebft ben iîompofiteu roirb rodljrcnb bcr Ëinûbung bcr fûnf 5Dcîli-- 

nationen gelernt, âBôd^eutlid^ ein Êçteinporale, bièiueilen abn)ed[)felnb mit cincm èçcrcitium. 
<^eoRta|i4ie nnt> (^efd^id^te* 3 St. ©eograpliifci^c ©nmbbegrtffc. Ùberfid^t ûber bie 3}er= 

teilung beô Sanbes anf bcr ®rbe. 33oigt §.1—9. — ©ried^ifd^c unb bcutfd^e Sagcn: 

^erîuleê, Slrgonautensug, Siegfrieb. 
Mec^nett. 5 St. aBiebert)olung ber Sîed^iumg mit imbcnanuten unb benanntcn S^^len. îScr 

erfte î^cil ber ^rucftred^nung. (3lbbilion unb Subtraftion mit gleid^namigen SriidÈ[cn. 

3)îuttiplifûtion unb 2)iDifion von '^riid)en mit ganscn 3<i!)I^»- 3Bo^entUd) eine fc^riftlid^e 

3trbeit. ïlbungen im ^opfrec^nen. 
9lûiuxbt^dixtxbnnq. 2 St. 2i>. SSertreter einjelner iïlûffen beô S^ierreid^s. 
'^ifit^tteit* 2 St. ©erabe Sinien unb gerabliuige g^iguren. 
id^teiéett* 2 St. ©iniibung bcr beutfd^en unb lateinifd^en Sd^rift naâ) SSorfd^rift an bcr 

aSaubtûfel. 

JObevfej^a. (Broeiteô ^ûlbjalir beô ^ct^reôîurfuô von Sejta.) 

9{eU||i0U* 3 St. 2)urd)nttl;me ber §§. 26- 45 nad) 3ûl)nô ^iftorienbudti. ©elernt finb bie 
Stir^enlieber : S3efief)t bu beine 2Bege (77), D iQûupt ooU SBlut unb SÉunbcn (39); fenter 
bie 9iei()enfoIge ber biblifd)en S3in^er beô alten unb neuen 2!eftamentô unb Derfd^iebene 
îiBibelftellen im 3lnfd)lu6 an bie biblifc^en @e[d^id&ten. SBieber^olung ber ie\)n ©ebote mit 
ben ©rtlarungen. 

£eutfc6« 3 St. 2)ie 9îebetei(e mit i()ren '^[{erûnberungen, raie SDcîUnation, ilonjugation unb 
5îomparûtion ; ber einfad^e Safe mit einigen ©rmeiterungen. ~ Crt^ograpl^ifd^e Ùbungen; 
8efpre4)ung von ©ebic^ten unb ^profûftuden (auô ©opf unb îjiaulfieî) unb 2Biebergabe i^reô 
3nt)ûlteô. ©riernung von ©ebid^ten unb ^^îrofaftudcn. SBod^entUd^ ein 3)iïtût. iîleine a[uf= 
jdèe meift er3a!)Ienben 3n[)altô. 

Vateittifd^» 9 St. aSiebertiolung beô ^^ienfumô von Unterieïta. ©runb= unb Crbnungôjal^Ien. 
^ronomina. 35ie regelmafeigen ^lonjugationen. Ûbungen auô Dftermann'ô Ûbungôbud^ 
fiir Sejta. Stbt. 11 — 16. A^leine ©rjd^Iungen unb gabeln auè bem 2ïnl)ange. — ©elernt 
rourbcn auéerbem bie ÎJofabeln auè bem lat. 33oîabularium fur Scfta von Dftermann. 
— 2Bôd)entli(^ ©ytcmporalien refp. ©yercitien. 

<fteQgra)i^ie unb @ef(^id^te* 3 St. ^ieber^olung beô ^enfumô von Unterferta. !?^ur(i^na^me 
von §. 9—15 im î?oigt I iîurfuô. — 2lflgemeine Ûberfid^t ûber bie SBerteilung beô ffiJafjerô 
auf ber Grbe. — Xroianifc^er iîrieg, 3rrfaf)rtcn beô Dbtifyeuô. ©riinbung 3tomô. 

tKed^itett* 5 ®t. S)aô ^enfum von Unterfefta tourbe mieber^olt. — Slbbition unb Subtraftion 
mit ungleidjnamigen :8rud^en; ^eben ber Sriic^c. — 3)ie 2RuItiplifation unb 2)ioifion oon 
Sriïd;en mit SBrud;eu unb gemifc^ten S^^Icn- 2^ûô SRefoloieren unb SRcbucieren oon ein= 
unb meljrfad; benannteu îlriîd;en. 3citred)nung. (iloc^ III, 10—15.) SDaô SJafel^ unb 
Kopfred}nen med))e(te mit einanber ab. 

92atur6cfdljteibuttg. )li>. 12 îierfamilien befprod^cn. — S. 12 ^pflanjen befprod;en. 
leid^ticn* 2 St. ©erabe ifinien unb gerabliuige giguren. 
ttfxtibtn. 4 St. aSie Untcr)eî:ta. 

Itnterqtttntâ* (CSrfteô ^albja^r beô ^^l^reôîurfuô oon Duinta.) 

WcligiotK 2 Zt Sibet: 2)ie biblifd}en ©efd^id&tcn beô 21. X. nad& Ba^n §. 46—58. Sluô 
bem "ùL X. Sîefpred^ung ber bie brei d)riftlic^en §auptfefte betreffenbcn abfd^nitte. S>aô 
Kirdjenjaljr, (Srlemung oon 3)ibelfpnid)en. — iîate^iômuô: ©ricrnung ber ©laubcnôartifcl 
ot)ne Êrfidrung. 3BieberI|olung ber ©ebote. — 5îird[)enlicbcr : ©ne fefte S3urg ift unfer 
©ott (79). 2Bie grop ift beô 2iamdd)t'gen ©ûte (124). 



9emtfi|« 3 Si. 3)er einfad^e Saij mit feinen @ttt)eiterungen, 2)eflinatton bét Subfiûtitioa, 
Sâjeftioa^ ^ronomina^ fiarle unb fd^toad^e itonjugation. Sefebud^ oon JQopf unb ^aulftel 
f&r Quinta. A(eine 9[uffâ|e meift er}âl^lenben ^^{laltô. Ortl^ograpt)ifd^e Ubungen. 9{itd= 
wenbiglernen leid^ter @ebid^te. 

Sateittiftl^« 9 @t. 9tepetition bed ©eçtapenfumê. Die deponentia. Daô UnregelmâBige bev 
^elltuationen. Die Xuêna^men ber ©enudregeln, unregelmâgige ftomparatiott ^ num. 
distrib. unb multiplie, 5pronomina, ïbperbiû, ^^rdpofitionen, 5lonjimfttonen, ©ramtnûtiï 
g. ©d^ulft: 3)ie betreffenben abfd^nitte auô 6. 1—154. 5BoïabuIarien von Dftertnann fur 
VL unb V. SBôd^entlidd toenigfien* ein ©jtemporûle; aufeerbem ôfterô ein eçcrcitium. 
9}tiinblid^e Ûbungen nad^ ben ttberfe^uug^bûd^em von Dftemtann fur VI. (©iebje^nter 9lb- 
fd^nitt p. 88-98; audma^l aM ,,gabcln unb erjâlilungen B." p. 102-112) unb V. 
(erfter biô neunter abfd^nitt p. 1-29). 

8ratM8fiffi. 4 @t. pdt, (Slementargrammatit fieft. 1—30. ffîôd^entlid^ @çtemporalien refp. 
(^ercitien. 

Hhnutû^tfit unh ^^dtii^t. 2 @t. Sieber^olung beô $enfum« non Cberfef ta. SSetrad^tung 
ber 6rbe nad^ i^rer Sobengefialt. Soigt §. 15—21. — ®efd^id^tlid)c Ê^ûraîterbilber : 
Cçniô. Jlrôfuô. SHei'ûnber. iôûnnibal. ^arl ber fflrofee. Otto ber ®ro§e. griebrid^ 
l6arbaroffa. 

Katitrtefiireitiiiig« 2 @t. (Srmeitentng bed ^enfun\; non @erta. 

9le4itfll« 4 @t SSieber^olung bed ^enfumft berSerta. Sintibung ber Decinialbnid^red[inung. 
Seid^tere Stufgaben and ber ^reiôred^nung. SBd^entlid^ eine Slrbeit jur Jlorrettur. 

9idfttïitn* 2 @t Ûbungen in ber beutfd^en unb in ber Iatetnif(!^en @^rift. 

^ti^tteit* 2 @t. ©erablinige e^gureti nad^ Sorlagen. 

4Mbctati{ttta« (B^eited igalbjal^r bed ^al^reâfurfuô non Dutnta.) 
tteligiHtt* 2 @t. ^Répétition be« Unterquintapenfumd SDie biblifd^e @efd^id^te 9t. 2. nad^ 

3a^n non §. 58 — 81. — (griemung non Sibelf prûd^en . — ^ûted^iômuô: SBieber^ohmg beô 

I. unb II Sauptftûdfeô. — Jlird^enlieber : auf fâott unb nid^t ouf meinen 3lat (72). SWir 

nad^, fprid^t (S^riftud unfer Qdb (104). 
Saitf4* 3 @t. éeigeorbnete unb jufammengejogene Sâ^e. Steftiondlei^re. Snterpunftion. — 

Srflârung beutfd^er (9ebid^te unb ^rofaftûde aM bem Sefebud^e non ^opf unb panifie! 

fur Quinta Xudn^enbiglernen Ieid(^ter ^oefle unb $rofa. Drt^ograpl^ifd^e Ûbungen. Drei:: 

n)5d|entlid^ ein 9(uffa(. 
&ateittif4« 9 Si 9tepetition bed Unterquintapenfumd namentlid^ ber SSerba mit unregel^ 

maèigem ^crfeft unb ©upinum., Verba anomala unb defectiva. 35ie roidètigftcn Slegeln 

ber éi^nta^ nad^ Dpermann'ô Ûbungôbud^ fur Duinto ©eite 57 — 103. SBôd^entUd^ ein 

(^temporale ober (^ercitium. 
tran^SjifA. 4 @t. ^Répétition be« Unterquintapenfumd. ^ofe I. £e{tion 31—60. aBôd^cnt^: 

Ud)e ^ercitien refp S^temporalien. 
Seogtatildie mik Sefd|i4t^ 2 @t. SBieber^oIung beô ^enfumd non Unterquinta. 93etrad(i^ 

tung ber ©rbe nad^ i^rer »obengeflalt. SBoigt II. fiurfuô §. 22—25. — ©efd^id^tUdfie 

Êl^aralterbilber : fiutl^er, S)er grofee Jlurfûrft, gricbrid^ berSrofee, îlapoleou L, SBBill^elm I. 
Watnriefdireitiiiig. 2 @t. (Snoeiterung bed gSenfumd non ©e^ta. 
Vttdintu. 4 ©t. 2)ecimalbriid^e mit benannten B^^len. 9IefoInieren unb Stebucieren. £eid^tere 

âufgaben aM ber Slegelbetri. Ûbungen im Aopfredf^nen. SBôd^entlid^ eine Jtorretturarbeit. 
6d|rettett« 2 ©t. Ûbung nad^ SBorfd^nft an ber SBanbtafel. 
^tiètntu* 2 ©t. ©erablinige unb hrummlinige ^(âd^enmufter. 

Itntctqttarta* (@rfted ^albjal^r bed ^al^redturfud non Cuarta.) 
tteligioit. 2 ©t. 2îben unb Sel^re 3efu nad^ 3al^n*d bibtifdjer ©efd^id^te. ©rlemung oon 
@pxûâ)en aud 3efu 9leben, foroie bed Jlird^ettliebed : 3n allen meinen ï^aten 2c. SBieber= 
^olt rourben einjelne ber gelemten Jlird&enlieber, bad 1. unb 2. ôauptftiicf unb bie 9tei^en= 
folge btr Mblifd^en {Hid^er. 

R. 1^ 



ber* 9Jebenfd6^ (SubftantiD^, abjcftiD^ unb Slbocrbialfcièc) crfldrt unb geflbt. ©àid^tc unb 
ajrofaftiidte an^ bem £cfebudf)e uon ^opf unb ^Pûulfief (I., 3) erïlart unb §um 2;eil auô« 
luenbig gelernt. 9Bôd^entIid^ cin î^iftût, aile brei SBod^en cin 3luffaè (erjd^lungen, Se^ 

fdbreibunflen 2C.). 
i!ûteittif(è î ®t- aBieber^olung beô ^^enfumâ von Cuinta. !dei)xt t)om 9îom., 3lcc. luù 
'^tativ mi) gerb. Bd)x\W ©ramm. §. 192—209 unb ©inubung berfelbcu burd^ Ûberfcfeun= 
neu an^ Dftennûun, Ûbungêbud^ fiir Duarta, âlbfd^. IV— VIII. - ©elejcn rourbc ûuô 
(Sovneliuô Stcpoô: 3lriftibeô, Sçfanber, aJîiltiabeô, unb Êimon. Çpaffenbe abfd^nittc ûuô 
licnifelben unb Ûbungôfd^e niurben menioriert. — 2Bôd^entli(^ ein Ê^ercitium obcr ®çtem= 

porale. 
WriliiiliJftfcft* '"^ ®^- 1^'^è' fran50iifd)c (Slenientargrammati! ^eft. 61 — 90. ®|*tcmporalicn unb 

(Srercitien nue im Satcini)d)en. 3luèîDenbiglcrnen von ïleineren Êrjdl)lungen. 
iSXtIAiÀU* 2 ©t. 0efcf)id)te ©ried^enlanbô. 3lai) 3)îûenè § 1 — §. 25 infl. 
Seoaroiiftte- 2 St. ®eogvapt)ie dou afien unb Sluflralien. î^oigt I. 6. 9.; II. 19—21; m. 

\ 37, as, 45—52; mit 3luôu)al)t auc^ IV. §. 116-121. 
WûttttÈcfc^reibttltB* 2 St. 2)ie n)id)tigften gormen bcê ^^^flanjen- unb 2:icrrci(i^ô. 
SNatl^cttiatil* 3 St. SDic (Slemcntc bcr ^laninietrie biê ju ben Jîongrucnjfû|cn einfd^IieèU^. 

od)iimann, ^^lanimetrie §. 1—57 (61 bcr alten 2tuôgabe). 
Mec^tieit. 3 ©t. Siepetition ber frù()eren ^cnfa, ber einfad^e HcltenfaÇ, '^koportionôrcc^nung. 

Ubungen ini 5lopfred)nen. 3Bod^entlid) eine fd^riftlid&e 3lrbeit. 
Sfbreibett. l St. gacultatiu. 2>ic beutf^e unb lateinifci^e Sc^rift ift gcubt. 
«{eld^ttett* 2 St. C^crablinige unb fnnnmlinige glad)enmuftcr, anâ) g-lûd^ornamente. Slnfangc 

m Sc^atticren. Scid)tc garbenangûbe. 

;06er<tttarta* (Bmeiteo ^albial)r bes ^ûljreôfurfuô dou Ouarta.) 

MeUftiott. ^ St. erlemcn beô britten ^auptftucîô. (Srîtdnmg beê erften êûuptftûcfê. ©r^ 

lerneu ber 5îird^entiebcr : 3îun banfet allc (3ott, 9luô tiefer 'ïloi, fowie einer Énja^l SibeL- 

fteUett im 2tnfd)Iu6 an bie G)ebote. 2BieberboIung bes jroeiten .^auptftiicfê, fomie ber in 

ûuinta unb Serta gelernten Jiïird)enlieber. 
ïeittfd^* 3 St. 2)er SubftantiD^ 2lDjeftin= nnt> âlbuerbialfaè. ©rflarung beutjci^er ©ebid^te 

unb ^^rofaftûcfc an^ bem Seîebud)e von ^opf unb ^Çaulfief. 3tnêu)enbiglernen geeignetcr 

(Sebid^tc. 3llle brei 3Bod)en ein 3Iuffa^. 
Vateittifc^. 7 St. Répétition beô ^^enfumè von Unterquarta mib ber unregelmdBigen l^erba. 

îî^ie Vel)re uom ©enitii) unb Stblatii) nad^ ber Wramm. uon gerb. Sd()ul6 §S. 210 — 235. 

3)iiinblid)e unb fd^riftlidie nberfe^unflGîUnnujcn nad; Cftermann'ô Ûbungôbuc^ fiir Duarta 

S. 39—65; aufeerbem mit Slusroal)! S. 88 — 119. (Srercitien unb Êrtemporalien. 3m 

(Sorneliuô 9Jepoô iiuirbe gelefen: 3lgenlauc>, ©paminonbaô, ^^^eIopiî>a«j, ^annibal. 
9tatt}Sfifc(« 5 St. Saô regelmdôige î>erbum, bas 2BeKntlid)fle am ber unregelmâfeigen 

ivormenIel;re unb bie n)id)tigften grammatifd)en tHei^eln nad^ '^JloÇ frauji. eiemcmcutar^ 

©rammatif, :i'eftion 87—112. i^'eftiire ebenbajelbft. ©rtemporalien unb ©jercitien, 3lus= 

roenbiglernen non floineren ©ebicbten unb ©rjdblungen. 
lilrfc^id^te* 2 St. (3efd)idf)te ber JHomer nad) ^Dlam^ ^^. 1— 3H infl. (aSiebertiolung bcr 

griccbifd^cn &e^d)\à)te §. 1—25). 
iS^tOi\a}filtXt. 2 St. ©ooiuapljie uon lUfrifa nnt> :>lmerifa. 'iiou]î II. Hurf. 20. 22, III i^urf. 

39—44, 53—60, II. .N^urf. 111—115. 
9latttriPcfc(retiPattn* 2 St. ^m S. î3otanif. 'iiefpredjung einer Reiljie von ^^flûnjcn, befom 

berô uon ^ulturgeumcbien. — ^m ®. .3<-^ol*^9i^' Sàugetiere nnt> iNogel. 
Watlieiltatil. gwî^bamentalaufgaben. ©leidjfldcbigfeit Der ^yiguren. Sdiunmnn §. 63 — 65, 

67—68, 78—79, 116—120, 124-128. 
9ted^ltttt. :Kepetiîion înibeiev 'iVnicn. Criniaclk* rKcç^elDeni mit inôirefieii iîevbaltnifien. 



6#retinu i. ®t. ^oiltatto. 

^tiâintn. 2 @t. jtniitnnlinige ^l&d^enmufter unb e^lad^ornamentc. (^ortfe^ung im Gc^attieren 
unb lester ^arbenangabe. 

Itnterteîtia A. unb B. (^aJ^reêlurfud.) 

tteUginiu 2. @t. @ Srllàrung beô biitten ^auptftuded bed lutl^. itated^iômuô nebft me^re^ 
ren auêgetDciiflten ^folmen. @rlernung beê oierten unb funften ^auptftûdeô, SSieber^oIung 
beô erften unb }n)eiten ipauptftitcfeô unb me^rerec Aird^enlieber. SB. bad SDangelium 
SRatt^i mit befonberer 93erûdfi(î^tigung ber )8ergpTebigt unb ber ©leid^niffe. SBieber^olung 
ber Stxxd)enlitbex. 

Sentfdl* 3. @t. 2)aô ^auptfâd^Uc|ifte aue bev Snetrit bei ^urd^na^me pon @ebi(i^ten. Sefen 
audenoâ^lter ^rofaftûde, indglid^ft im Stnfd^tug an baô gleiij^jeitige ®efd^id^t6penfum. £|opf 
unb ^aulftcf 2!eil II, I. erlldrung oon Û>cbid^tcn, tibungcn im 2)c!lamieren. Sluffûftc. 
2)idpofttiondubungen. 

Sateiiiifd|. 6 @t. Siniibung ber Veljre oom ^nfin , partie, @erunb., @up. nad^ &à)ul^ 
8. 266—291 mit 4>ulfe ber SUeifpiclfammlung oon Cftennann fur 3;ertta Stap. 16—21. 
@£temporaIien unb (^^ercitien. ^{emorieren oon SRufterfâ^n unb tleineren 9lbf4nitten aud 
ber fieltûre: Êûefarô Bell. Gall. 1—30 II. unb III. 

9rilllJ4(fiM« 4 St. 2)ie unrege(mà6igen Sierba ma) ^lo^ Jlurfud IL Settion I— XXIII. 
êçercitien unb @rtemporalien. ^]}}emorieren von SJtufterfâ^en unb fleineren Xbfd^nitten aud 
ber fiettiire: Rollin, Hommes illustres de Tantiquité V— IX. 

ffligUfd|« 4 6t. Êlementargrûmmûtil naà) (^efeniuô' iÔe^rbud^ ber englif<!^en Sprad^e, 1. 2:eil. 
S)te englif d^en fôrjd^lungen ju Siap, I— XV. murben auômenbig gelemt, bie baju ge^ôrigen 
âtegein burd^genommen unb bie beutfc^en Ûbungôftiide ûberfe^t. 9(ud^ bie mid^tigften 
Slegeln von Rap. XVI — XXIV. rourben burd^genommen. ©inige ©ebi^lte rourben an^roen- 
big gelemt. (Spercitien ober Grtemporalicn roô^entlid^. 

•efd^i^te* 2 6t. 2)eutfd^e @efd(|ii$te beô 9RittelaIterô. :i^eitfaben oon SRaen^ 2. iQeft §. 1—43. 

^tnUXûp^t. 2 6t. ^ie auBerbeutfdf)en Vcinber Suropaô. ^^çftfd^e unb poUtifd^e @eograp^ie. 
SSoigt §. 61—62, 77—87, 89—101 

Watlirief4reitiittg* 2 6t. S. »otanit. 3)ûô Vinnéfd^e 6i;flcm. — 2Ô. âoologie: Steptilicn 
unb ^ifd^e. 

Wiûttitmatit 4. 6t. SSieber^oIung bes Cluarta-^nfumô. ^araOelogramm ©leid^fldd^igteit 
ber ^guren, Ureidle^re. 6d^umann §. 81 — 140. 2B. Orunboperationen ber aigebra, 
Ûbnngen in ber SRebuttion Pon JÇormelii. I. 6df)umann §. 1 — 66. i&eiô, ïufgabenfamm* 
lung §. 1—25 

Keiltteit* 1 6t. ÎJerlittItnifebeftimnniugen, Bi^^ô-, ©cfettfd^ftôv 2;ermins unb Slifd(^ungôred&nung. 

SHc^neit. 2 6t Drnamente unb kxabe^ten mit 6<!^attierung. SRenfd^Udl^e Jt5rperteile nad) 
SUorlagen. ftbungen nad^ ^oljftobmobellen mit Jtreibefd^attierung. 91nleitung }um 3ebraud^ 
ber 9leiBfd^iene unb be^ SBinteU. :ëeid^te Jtonfiructiond'Ûbungen mit e^arbenangabe. 

6d|rdtni. i 6t. fÇacultatio. 

Itntertettia C\ 

(Xtx Untertertia C ge^oren nur fold^e 6d^ûler an, bie auô Cluarta ju SRid^elid 1882 nad^ 

Untertertia perfe^t finb.) 

tteligiott. 2 6t. SB. ^ad @pangelium 3Hatt\)a\ mit befonberer Serttdftd^tigung ber Serg:: 

prebigt unb ber @leidf)niffe. SSteberi^olung Pon Jtird^enliebem. 
Seittfdl* 3 6t. ®ad ^auptfâd^lid^fte aud ber ^JRetril bei 2)urd^na|^me Pon 6)ebid^ten. £efen 

auftgema^lter ^ofaftttde, môglid^ft im 9lnf(^(ug an bad gleid^jeitige @efd^id^t6penfum. iQopf 

unb ^aulftel ^eil II, 1. ©rllârung pon &tbiàften, Ûbungen im 9)enamieren. Sufffi^e. 

35idpofttionoûbungen. 



Sateinifc^* 6 St. 2Ô. l'c^rc uom Infinit., Accus, c. Inf. uitb Nomin. c, Inf., ut finale uttb 
consecutivum, unb dou ber Oratio obliqua nad^ ©djulft, ©rammat. §. 266—276, §. 277. 
Daju ilbungêbcifpielc auê Dftermann fur 2:ertiû Cap. XVI -XVIII. SBicbcr^olung ber 
.Hûfuêlel)rc. SBod^cntlid^ cin ©vercitium ober ©rtemporalc. Sctture: Caesar: De Bello 
Gallico, Lib. I, 1-41. 

9rattj0f(fc(. 4 St. SB. 3fîcpetition beê ^^îenfumê dou Duarta. SDic iniregelmafeigcu aScrba 
nad) ^Uô(5 .^iirfu§ II. Section I — XIII. ©^ercitieu unb ©rtemporalien. 9)îemoriercn pon 
^Jîuftcrfci^en unb fleincrcn 3lb[d)nitteu ûuô ber iieftûre: Rollin, Hommes Jllustres, I. V. VIII. 

©ttglifcft. 4 ©t. 2B (Slemcntnrgratnniûtiî nad) (^efeniuô* 2ef)rbud) ber cnglif^cn ©prad^e, 
Xeil I, 6ap. I. bie VII. 2)ie euglifd^cu ©rjdl^Iungen I — VII. 1. unb 2. die\\)t tourbcn miô* 
roenbig gelernt, bic baju get)ôrigen Sîegeln burdjgenommen, bie englif^cn unb beutfci^cn 
SàÇe iiberfefet. ©rercitien, SDiftate unb (Srtcniporalicn 

»cfcftt*te* 2 ©t SB. SDeutfd^c ©efd^id^tc beâ 3WitteIaItcrô biô ,^cinridb III. nadb SKacnfe II, 
S8. 1—19. 



^to^tapffit. 2 St. 2B. S)ie ^;>i;renaifd)e, a[penniuifd)e unb ^alcanl)albinfel in pj^çftfalif^cr 

unb politifd)ev Sejic^ung ma) 3}oigt, 30 3lufl. §§ 72—81. 
9{aturliefc6rei6utt(|* 2 St. 2B. Boologic: Sdugetierc unb aSôget ; 3lmp{)ibien unb gifd^c 
WtûtfftmatïU 4 ©t. 2B. e3runbopcrationen ber 9t(gebra, tibungen in ber 3îebuftion tjon %0X'' 

meln. Sdiumann J<S. 1—56. ipeiô, 3lufgabenfammlung §§. 1—25. 
flted^ttett. 1 St. 2B ii8ci'l^a[tuiô=8eftimmungen, 3i"ârcd^nung, ©efeHfd^aftôre^nung. 
3Hd(ttett* 2 St Dinamcnte unb 3Irabeôîen mit Sd^attierung. aJîcnfci^li^e .tôrperteilc nad^ 

SBortagen. ttbuugen nad) .^olsftabmobctten mit ft'reibefd;attierung. ânleitung jum @ebraud^ 

ber SïeiJBfd^ienc unb beô SBinïelô. V^eid()te .^onftruîtionôiibungen mit g^arbenangabe. 

JOheviettia* 

Meliaiott* 2 St. S. ÊiHdrung beô groeiten ^auptftûdfeô Veben ber 9ieformatoren. — 2B. 

2lpoftelgefd^id)te. 2BicberIjoIung von ,^ird()enlicbern unb einjelner 2lbfd^nitte beô ilated^iêmuô. 
^tnt\âi* 3 St. ©rflarung fdtiroieriger Sallabcn unb SWomangen t)on Sdjitter, Oôt^e, Ul^lanb, 

33ilrger. ÎJÎemorieren unb SDetlnmieren berfelben. fiefen ûuôcrtDa^Iter ^profûftudfe auô 

.^opf uub ^Pûutfief (2:eil II. 1.) ÎDiôpofitionôiibungen. 3lnffqèe: Umiuanblungcn refp. 

Searbcitung gro^erer 0cbid)te, leid^terc 9lbf;anblungen, 33riefe, Ûberfe^ungen. 
ënteittiff^* 6 St. !?)urd^nQ()me unb (Sinubung ber ^empuô-- unb 3Robuêlet)re nad) ©d^ul( 

§. 239— -291. SRepetition ber ,ftafu6= unb gormenlel^re. Sî:temporaIien unb (Sfercitien. 

Cftermann IV., Slbf^nitt 8—15... Caesar de bello Gallico: *ud^ VIT. unb VIII 3Iuô= 

luenbiglernen Don 9Kufterfû^en. Ûbimgen im 9îeDertieren. 
tltattsiififiib. 4 St. SBieberbolung beô ^^^enfumô von Untertertia. S. 3ntrûnfitit)e, rePeçioc unb 

unpcifoulidje i^erba. Subftantit). 9lbjeftir>, 2Ibt)erb unb 3al)Iwort. ^lofc II. 2:eil. 24—36. 

2B. ^ronomen, i^eft. 70 — 75. Êjctemporalien unb Êiercitien Charles XII.Livre III — VI. 
ffttHUfc^. 4 St eiementargrûmmatit nad) ©efeniuô' Se^rbud) ber englifd^en Sprad^e, I. SCcil. 

î^ic englifd)en Xfefefliidfe Siap. XV — XXII. iDurben gelernt; bie baju ge^origen Ubungcn 

milnblidi), teiliueife aud^ fdiriftlidfj, iibcrfett. (grtemporalien unb ©rercitien. ^eftiire: Taies 

of a Grandfather, VII biô X. 
«efcftid^te* 2 St. iB. 3)eutfd)e ©efd^i^te ber neueren 3eit nad) 3)îaen6 II, §§. 44—83. 
^eograil^if* 2 St. Specielle 0eograpl)ie von S^entfd^lanb nebfl @e)amt=Ocfterreid^ nai^ SSoigt. 
Waturbefcldreiliitttfl* l St. Sommer: Sotanif: SDie nndètigften notûrlid^en gamilien ber 

cinljeimifdjen ^lora. 2Binter: Zoologie: J)urd^na^me ber 3ieptilien, ?fifc^e unb Snfecten. 
VtathtmatH. 5. St. ©eometrie: i^erbàltniffe unb '^proportionen. S^nlid^feitôle^re (Sdiumann 

i^eometrie §. 135 — 166). — Slritbmetiï: 2)ie ©runbredt^nungôarten an Slggregaten, 9tuô= 

jieben ber Cuabrat= unb .sîubitiourjel an^ 3û^Icn= unb î)ud)ftabenauôbrûcîen. ©infad^c 

Wleic^ungen crften fflrabcô. SdS)riftlid)e l)auôlid)c ftbungcn. @d)umann Mritbmetit. 

§. 48—51. 
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fte4wil« 1. 6t. Slepetition beê gefantten @tx)ffeô uitb Ûbutigen im jtopfred^nen. S)ie 

Sinfe^aindred^nung unb SRifd^ungfired^nung. 
3rtd|iteit* 2 @t. 9iei<!^e Drnamente unb 9Irabedten mit audgefû^rter jtreibefd^attierung. 

Ûbiingen naâ) ^oljlftrpem. Jtdpfe nad^ 93orlagen. ^ortfefeung ber Jtonftruftione'Ûbungen 

mit e^arbenangabe. 

Itittetfecttitfta. 

fteligiott* 2 et. ©efd^id^te beô alten Sunbeô nad| ber l^eiltgen @d[|rift. SBieber^oIuiig ber 
gelcrnten Jlird^cnlicber unb ber erften brei Sûuptftutfe. 

ïeiitW» 3 ©t. illafîeulcftiire: 3m ©ommer: ©ôt^eô éermann unb 2)orot^eâ unb Ul^Ianbô 
^nft, ficrgoû Don ©d^roaben. 3m SBinter : ©d^ittcrô 3ungfrau oon Drieanô, aJlariû ©tuart 
unb ab^anblung ûber bie Oefeftgebung beô Sçturg unb beô ©olon. ^rit)ûtle!tûre : ï5o6, 
Somerô Dbiiffce, im S. I XII, im 3B. XIII XXIV. Diôporitionôûbungeu. ÏHe oier 
SSoci^en einen 9luffa$. 

inMui\dl. 4 ©t. aBeitere «uêfiTl^rung ber Kafuôlc^re nacf) ©c^ulfe'ô ©rammatil §. 192 bid 
235. SRepctitionen frûl^ercr ^^Senfen. ©fercitien unb ©rtemporalien. Dftermann 3;eil IV, 
abfd&nitt 1—7. ficftûre: Caesar Bell. Civ. Sud^ III. (Slemçnte ber ^rofobie unb 9Retriî. 
©inige $ejameter erlernt. 

9tlltts8flf4l« 4 ©t. ©rammatiî. ©. 2)ie ïempuô--, SJîobuô^ unb SReîtionôle^re. ^:particip. — 
2B. artiîet. abperb. abjeftit). «omparation 9îad^ ^liift II. ©rammat. 46—69 77. 78. 
aiepetitionen. SBôd^entlidi ©ïtcmporalien ober ©jercitien. Seftilre: Frédéric le Grand 
Histoire de la Guerre de sept Ans. auêgeroa^Ite @ebid^te auô ber anthologie Don 
fiolgûpfel. 3wi mûnbli^en ©ebraud^ ber ©prad^e mirb ein ïïnfang gemadjjt. 

CltgUfd|« 3 ©t. auô ©efeniuô* engtifd^er ©rammotif îeil IL (§. 1—139) bie abfd&nitte 
ûber baô ^auptmort, abjcttio, g^noort, bie SReîtionôle^re, SBortfteUung unb Sboerb. 3)ie baju 
ge^ôrigen Ûbungôftttde, teilo milnbUd(>, teiU fd^riftlid^ ftberfetjt. fieftûre : Daniel de Foe, 
Robinson Crusoe (Sudgabe £5n)e). @^emporalien unb Sçercitten. 

•ef AiAte. 2 ©t. ©. Drientalifd^e unb griec^ifdS^e, îSJ. rômifd^e ©efd&id&te (3)ieli6 1—38) — 
SBieber^olung ber branbenburgifd[i^reugifd^en ©efd^ic^te biô }um S^obe ^riebrid^ô beô ©rogen. 

ttendriMitie. l. ©t S)ie p^çfifd^e unb poUtifd^e ©eogrop^ie ber augereuropaifd^en Srbteile. 

^tftt^t 3 ©t. @. Sinleitung in bie ^^#t. auôgetoâ^lte abfdSinitte auô ber aned^anit fefter 
ftftrper. SB. Salorit. 

Watttriefd|reiliitttg« 3 ©t. ©. 99otani{: 2Bid^tige (Srfd^einungen auô bem £eben ber $flan}e; 
auô ber SRineralogie eingelne ©al}e unb ©teine. — ^^, SRineralogie : 93rennbare 3Rineralien 
unb er}e nebft ben mi^tigften ^rçftaUformen. (Sinige ©tunben l^inburd^ S)au beô menfd^ 
lid^en fti)rperô. 

Wiathmntït 5 ©t. ©. diepetition unb Snoeiterung ber â|inlid^leitôlel[ire. abfd[ilug ber 
^lanimetrie. ann)enbung ber aigebra auf bie ©eometrie. ©leid^ungen 1. unb 2. ©rabeô. 
— 3B S)ie fièvre oon ben ^otengen unb SBurjeln. ©(eid^ungen 1. unb 2. ©rabeô. Slepe- 
tition ber ^lanimetrie. 

ttei^ttett» 1 ©t. e^ûr bieienigeu @d(fiiler, n)eld^e bie in ben frul^ieren itlaffen aetoonnene ^^er^ 
tigleit im prattifc^en âtecçnen enoeitern refp. befeftigen moQen, ifl eine befonbere ©tunbe 
etngerid^tet ^ in meld^er ttbungen in ben $enfen ber oor^erge^enben Mlaffen angefteOt 
merben. 

^tiâ^ntn^ 2 ©t 9iei(^e Drnamente unb Slrabeôlen. ©d^attierung mit 2 Jlreiben auf Son- 
papier, ©tubien unb antife Jlbpfe nad^ SSorlagen. ttbungen nad^ ^oljtorpern unb leid^ten 
©ipômobeQen. ^ortfe^ung ber Jtonftruttionô«ttbungen mit ^arbenangabe. 

JOhttftcunba. 

fteli|tott« 2 ©t. Seben 3efn nad^ ben fçnopt. Soangelien; Ûberfid^t ilber baô Seitatter ber 
ïpofiel. 
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SetttfcÇ* 3 ©t. ^laffcnlcïtuïc : Sd^ittcrô „^raut Don 3Rcffinû" unb ,,S)on ©arlo^". ^ri»at= 

leïttire : ©ubruntieb , SRibelungcnlicb, erfte éàiftc, SSefprcd^ung ber Ê^ric unb bcr 2lb^anb= 

lung. Sîiôpofitionôûbungcn. âuffàÇc. 
Sateittifd^. 4 ©t. Slepctition befonbcrô ber ©v^^^ï- ©i'temporalien. ^rofobic. fielturc: 

Dmb, auêgcrofililte ©tudc (ïïuêg. t). ©iebeliê). Sallust, Bellura lugurth. Cic. Catilin. I. u. III. 
9tailAiififc(« 4 ©t. Slepetition unb ©inûbung nûmcntUd) ber Sïeftionô^, 2:empuô= unb aJîobuô^ 

lelire nadi ^tôft. ÎRunblici^e Ùberfe^ungen naà) ^lofe. Ûbungen jur ©çntar. ©çcrcitien 

unb ©ftemporûlien. îladi gegebenen 9Jluftcrn roerben îleinere freie 3trbeiten angefcrtigt. 

3n atten Ûbungen, raie and) in bcr fieîturc wirb jur ïïulcgung uon SoUeftaneen Slnleitung 

gegeben. S)er mûnblid^e ©ebraud) ber ©prad^e roirb im 3lnfc^lu6 an bie Seïtûrc geiibt. 

Settiire: Montesquieu: Considérations sur les Causes de la Grandeur etc. S.Horace 

p. Corneille. SB Athalie p. Racine. 

^rioatim: ©. Top ffer: Nouvelles Genevoises. 2B. X. deMaistre: La Jeune Sibérienne. 
Sttglifd^, 3 ©t. ©rûmmûtiî. ©efeniuô IL, §§ 167 ff — 2Bieber^olung ber oorangegangcncn 

Se^rftucfe. ©inprdgung eineô 9[}ocûbcU unb ^^^rafenfd^û^eô. ©jtempor. unb ©fcrciticn. 

Seftûre: Sélections from the Writings of Lord Macaulay. (Tauchn. vol. 1632,) 

(The Battle of Sedgemoor. The Landing of the Prince of Orange. The Battles 

of the Boyne, la Hogue and Landen. a. 1685 — 1693). 
«efcÇtd^te- 2 ©t. ®efd[)id|te beô 3KitteIaIterô. 9Bieberljolung ber ûlten ©efd&id^te. 
4(eoara|i^i(« l ©tunbc. 2)ie Scinber ©uropaô. SBieber^oIung bcr ûbrigen érbteile. 
«|)^^f. 3 ©t. ©. SWagnctiêmuô, SReibungêeleîtricitât. SB. ©aluaniêmuô. 
(K^etnle* 3 ©t. ©nteitung ; ^enntnif)e ber ftod)iometrifci)en ©efetie unb 2lnn)enbung berfclben. 

êigenfci^aften ber roid^tigften ©nmbftoffe. 
WUnttitmûttU 5 ©t. ©. Sogaritljmen. ©bene ^Trigonométrie. SB. ©tereometrie. ^n jcbem 

©emefter Sîepetition beê ^enfumé beê uorï)ergel)enben ©emefterê. 2lufgaben. 
tted^tteit* SBie in Unterfecunba. 
3<i^ttett* 2 ©t. ©tubienîôpfe, antiïe 5îôpfc unb reid^e Crnamente ma) @ipô unb nad^ 2}or= 

lûgcn. ^rojeftionen, ©runb unb 9Iufriffe ber ûntifen Saulenorbnungen , von ©ebauben 

unb 3)îûfd^inen mit ^ûtbenûngabe. 

tteUaiott. 2 ©t. U. L ftlrd^engefd^i^te. Seîtûre uon 3ibfd)nitten beô 3îo^anneôet)ange= 
liumô. — D. L ®Iaubenêlef)re ; Seftûre beô 1. Rorintl^erbriefeê ; Siepctitionen. 

tetttf^. 3 ©t. U. L «lajycnleftflre: emilia ©alotti. 3lbfd)nitte auô fieffings fiaotoon. 
^Brioatlcïture : SRibelungenlieb , îwcite êûlfte; Sliûê, jioeite Qal^tt; ©oet^cô ©gmont. 
Siiteraturgefddid&te biê auf Seffing. — 2luffafet^emata: S)ic 2Burjel ber 93ilbung ift 
bitter, fû§ i^re grud^t. — SReben ift ©ilber, ©^roeigen ift ©olb. — SBcrgleid^ jroifd^en 
©ûgcn unb 2llba. — Sffiic fam cô, bûjs ben S)eutfd^en bie Sîeformation gelang? — S)er 
SWenfdd beborf beê a)îenfd[)cu. — 3Borûuf bernât bie Siebe ber Jlieberlanbcr unb ber ^afe 
ber ©panier gegcn ©gmont? — ^n^alt ber ^ûpp. I.— VI. uon Seffingê fiaoîoon. — 
aiufeerbem nod^ eine 5llûufur. — D. L Seîture: ©oetl^es ©gmont; eine 2tnja^t Içrifd^er 
©ebid^te ©oet^eô ; ©d^iHcrê ©eb. ,,S)ie .^îinftler" ; 3lbfd[)nitte an^ Sef rmgè ^amb. 3)rûma-' 
turgic. -^- Siteraturgefd^id^te uon fieffing ab. — Sluffûtit^emata: SDie ^erferlriege tjer- 
gli(|cn mit ben grei^eitôîriegcn unb bem Itriege oon 1870. — 2)cr ^ilen^d) f)at ein Slcd^t 
jum ©tolje unb bie ^fli^t ber S)emut. — î)ur^ meld^e eigenfdfjaften n)irb ®gmont bcr 
iîieblinû ber îlicbcrldnber unb burc^ roeld^e imgeeignet ju xi}xem%n^ux'? — 2Baô bu crcrbt 
t)on bctnen SBcitern ^aft, crroirb es, um eâ ju befi^en! — 2Beld)en (Sinftufe f)at bie ilunft 
ûuf bie CntroidEIung beê SWenfi^en auêgeubt? (9îad) ©d;iller: SDie ^iinftler). — 3Bie ïam 
eô, ba§ baft SBoterlanb bei ben 2)eutfd^en beâ oorigen 3at|rl)unbertô roieber SBert unb S3e* 
beutung erliieit? — SBie beftimmt Cefrtng bas 95er^altnio beô bramatifdben 2)id&terô jur 
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«efd^te. — ^mata fOr Me abiturienten: ^d^aelift: 6in S){ns ter Suhtnft i^ 
ber 9fenf4^ unb ^ben mu% et unaufl^ôtlid^. Oflern : ^nioiefern fann mon bad neunjel^nte 
3abr^unbert ein eifemed nemten? 

MHnim. 3 @t. SBieberl^oIungen au6 aUen Otebieteii ber (â(ramitiatit. — Settttre: ®tdgere 
abfd^nitte aud bem 21. unb 22. 9ud^e beâ fibiud. Ûbungen tm Suritdttberfe^. — Sludge^ 
lo&^lte Sbfd^mtte aud SSirgild Xeneibe. — Stu^erbem in U. I. SBieber^olungen aud Ooib, 
in O. I. in einer fatuUatioen @tunbe audgeœâl^lte Oben bed ^oraj. 

f|rati|BHf4« ^ ^t- 9iepetition ber ganjen @9nta£^ mit (Snoeiterung ber frû^eren ^enfen. 
9ei ben G^emporalien mirb befonberô auf Sqnonqmit mie auf SrtDeitenmg bed ^l^rafem 
fc^a^eô 9ebad^t aenommen. ^n aDen Unterri(|tôfiunben tuirb ber mAnblid^e (Stbxaud) ber 
@prad^e geiibt^ teUft int Snf(!^lug an ben Unterrid^tôftoff, teild in Stnprooifationen ftlaffem 
lettflre: @ommer: Boileau, art poét. unb Iphigénie p. Racine. SBinter: Phèdre p. 
Racine unb Cinna p. Ck>rneille. ^ripatlehttre : Sommer: Washington p. Guizot. 
aSinter: Tableaux historiques du moyen-âge. — ^^emata ber fran}tt{tfd^en Xufffi^e: 
U. I. 1. La preoiiére croisade. 2 Le château de Wartbourg. 3. Le dragon de 
Rhodes. 4. Conradin, le dernier des Hohenstaufen. ô. Le grand électeur a jeté 
les fondements de la puissanse de la Prusse. 6. Henri IV, roi de France. 7. L*an> 
neau de Polycrate. 8. Jtlaufurauffat. — D. I. 1. Les causes et les suites de la 
mort de César. 2. Richelieu a préparé le régne de Louis XIV. 3. Sur les événe- 
ments qui marquent la transition du moyen-âge au temps moderne. 4. Sine ûber- 
fe^ung. 5. Cromwell et Napoléon mis en parallèle. 6. Qu^st-ce qui a valu le 
surnom de Grand à Othon I, empereur d* Allemagne. 7. La guerre civile entre César 
et Pompée. 8. La tâche que s* est proposée Henri I d'Allemagne et la manière 
dont il Ta remplie. La période suédoise de la guerre de trente ans. 

iteglif^. 3 @t. £etttlre: Ch. Dickens A GhristmasCarol. Shakespeare Richard II. 
éinjelne 9lbf<!^nitte aM Macaulay Hist. of Engl. I. (prinatA ©rammotifd^e SBieber^ 
^olungen. (Srioeiterung bed Sffîortf d^aj^ed ; fpnon @nippen. Spredpiibungen. Sçtemporalien. 

€kfi|i#te unb •erarolildie. 3 et. U. I. 3te\im ©efdl^id^te btft 1648 unb Ûberfid^t fiber 
bie engl. unb n^anj* Sefd^id^te; einge^enbe Siepetition ber pl^çftfd^en ®eograp^ie non 
2)eutf<i^ranb unb 2)urd^na^me einiger Stapp. ber adgemeinen Srbtunbe. — 0. I. iReuere 
®t\à^\âfit non 1648— -1815. ©efdjiid^tlid^e unb geograp^ifd^e 9tepetitionen. 

Wit|f»iltif« 5 6t. @. ©leid^ungen 3. ©robed, fçmmetriftie ®Ieid()ungen. Slepetition unb 
ërmeiterung ber trigonométrie. 9B. Slnalptifd^e ©eometrie. 

ipi^fit 3 @t. @. aihifH!. 9B. Optil 2 @t. Sefpred^ung non «ufgaben unbiStepeti^ 
tionen 1 ©t. 

Cletnie* 3 @t. &. S)ie mid^tigen Serbinbungen ber SRetaOoibe unb ber ben SbelmetaDen unb 
Âu|>fer^ruppe ange^drenben ©(i^mermetaSe. 

StUkntn* 2 ®t. ®tubienl5pfe unb antile ft5pfe, reid^e Omamente nad^ SSorlagen unb nad^ GipA- 
mobeHen. Slrd^iteltonifddeft Stiéfïten mit ^rbenangabe. 1 @t. ^erfpeftinif^e Jtonflruttionen. 

0efaitgttittftr{d^t« 

®e{ta: 33orberettenbe Ûbùngen unb Srepbungen im 9lnfd(|Iu6 an ben iDreilIang, 
einfUmmige Sieber unbS^or&Ie. Du in ta: 2)ie S)urtonleiter^ jmeiftimmige £ieber unb S^ordle. 
Duarta: 2)reiflimmige Sieber unb Sl^orâle (@IaAberger6 ©efangfd^ule ffir aSe brei @tufen). 

— Zertia bid Stima I Jllaffe. S)er ®ef angd^or beflel^t au& ben gef angôfa^igen ©d^filern ber 
Oberllaffen unb ben muft{alifd[i befonberô oeranlagten ëd^filem ber Untertlaffen. @efungen 
nutben nierflimmige Sieber fflr gemifd^ten unb fur Siiânnerd^or, S^or&le im mel^irfUmmigen @a(. 

— gfolgenbe S^or&Ie murben eingeflbt: 3n @e;ta: 1. 9iâ) bleib mit beiner @nabe. 2. ®ott 
beft ^immeld unb ber Srben. 3. fiiebfier 3efu! mir ftnb l^ier. 4. 3n aUen meinen i:f)aUn, 
5. SEBadd auf^ metn j^Q unb finge. 6. 93om ^itnmel l^od^^ ba lomm ié^ ^er. — 3n Ou in ta: 
7. Sd ifl gemi^Iid^ an ber 3eit. 8. Saein ®ott in ber Q6^ fei &)x\ 9. 9Bie gro^ ifl be 
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mmà^VQen ®ute. 10. 'Baè @ott t^wt, baô ift rooljtget^an. 11. iobt ©ott, i^r Êbriften afiiu^ 
gletd^. 12. Sobe ben ^ttxen, ben mdd^tigen ^ônig. — 3n Duarta: 13. 9îun bamct atte ©ott, 
14. Sefie^I bu beine SBcgc. 15. Êin' fcfle Surg ift unfcr ©ott. 16. 3e|uê meinc 3itocî^fiï%t. 
17. S)ir, bit ^t\)om^ toitt id& fingen. 18. SBer mir ben liebcu ©ott lûfet roalten. 19. %ïeu 
bid^ fefir, o mcine ©eele. 

Xttrntmtetrtd^t. 

2)ci* 2urmmterrid)t fanb im oerfloffenen Sommer Sonnabenbê in ben 9îûc^mittûg5= 
lefp. 2lbenbftunben auf bem î^urnpIaÇe, im SBinter in ber neuen S^urn^alle ftatt. 3)en Unter= 
rid^t leiteten in ber unteren 3lbteilung (U. IV. bis U. IV.) uon 3—5 Vi\)v, in ber obcrcn 
2lbteilung (O. VI. biô I.) t)on 5 — 7 UI)r, bie 2:urnleï)rer : 9îo|mann, .^nôpfel, ©d)mibt, ©erloff 
unb î^ranbt. 



Jltt$)tt0 am ber §($tt(orbnunc(. 

î)er tôintritt in bie Serta erfotgt in ber 9icgel nid^t uor bem ooHenbeten mmteii 
!^eben6jal)re. — ©iejur 9lufnabme in bie ©ejrta erforberlic^en elementaren ^ennt nijU 
unb jÇertigfeiten finb: ©eïdufigîeit im Sefen beut)d^er unb Iûteini)rf)er DrudEfd&rift ; einc 
leferlid^c unb reinlid^e ^ûnbfd^rift; gertigfeit î)iftierteô o^ne grobe ortbograpl^ifd^e ge^Ier nad^= 
gufd^reiben; ©id()erf)eit î;in ben oier ©runbred)nungôarten mit g(eic})benanntcn 3ûl)Itm. 3n ber 
^Religion mirb einige Sefûnntfd^aft mit ber ©efd^idite beô alten unb beô neuen Teftamentô, fomie 
(bei eoûngetifd^en ©dèiUern) mit Sibelfpriid;en unb ^ieberrerfcn erforbert. 

1. 33ei ber âlufnat)me finb ju entridE)ten: a) ah Ëinfdireibegelb 50 ^^<f.; — 
b) ttlê aintriltôgelb non einl)eimifd)en 6 3Jfarf, — uon aiuôrodrtigen 8 Wlaxt 

Sei Sd)ulern, meld)e fdjon eine l)iefige ftdbtifd^e Bà)uU befud)t l)aben, mirb baô oon 
itinen fvû^er gejaljlte Slntrittôgelb dou ben gebad)ten G refp. 8 3){arf in 3tb,^ug gebrai^t. 

®a èinfd)reibegelb fomoïjl alô SIntrittègelb ungefd)mdlert in ôffentlid)e 5îaffen flie§en, 
fo luirb baô erfte gar nidbt erlaffen, baô 3lntrittsgelb aber nur ben unbebingten Ç^eifd^ûlern, 
nid)t ben bebingten, b. I;. aifo benjenigen nicbt, bie nur fo lange Jvreifdiule genie&en, alô jroci 
33riiber uon \\)nm unfere Slnftalt befudjen. 

2. 2)aê eigentli^e ©d)utgelb betrdgt : a) fiïr bie einl;eimifd;en Sc^iiler idt)rlid) 80 3Karf; 
— b) fiîr bie auêmdrtigen ©douter jdlirlidb 120 3)îarf. 

3. 3" SKid^aelU loerben m .èoljgetb 3 3Jfart unb fur ben .Haftellan oO ^f. 
erboben, aud^ oon ben greifdjiiîlern. 

4. Jlir bie Sd)ii[er bibliotl)e! ^aben uon Ouarta an aufmdrtè aile Sd^ùler ^mit 
2luônal)me ber grcifd)îUer) ^alb)d^rlid) 75 ^^f. ju i^af)Ien, in Ouinta unb ©ejta nur biejenigcn 
©d)uler, loeldÈe an ber Senutjung ber 'Bibliotbet freiroillig fid) beteiligen. 

Ser Slbgang oon ber s£d)ule mufe oor bem Sct)luf)e beô iMerteljatireô uon Seiten ber 
©Item ober i^rer SteHuertreter bei bem 3)ireftor angejeigt merben. 

Die Unterlaffung ber redbtî^eitigen 3tbmelbuug uerpfïid)tet j^ur 33e;\a^Iung beô Sd^ulgelbeô 
fur baé nddjfte SSiertelja^r. 
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4. 31bgaita«teuffitifre* 

3=ur abflûngôîcugniffe, fofcrn fie unmittelbar bcim Slbganflc bcô ©d^ûlerô auôflcfertiflt 
roerben, niûffen 2 SDlar! 50 ^f. an ®ebû^rcn bej^a^lt locrbcn. 

giir fpfttcr auôgcfertigtc abgangôgcugniRe, fur 2)upli!atc frayer auôgeflelltcr S^uqui^t, 
foiotc fiir abiturientcnjeugniffc belaufcn fid^ bic ©ebti^rcn auf 3 aWarf. 

ytrorDnuncien hn Sct|9ri)eti. 

1. Daô ilônifll. $romn}iaI=©d^ut6oIIegtum tcUt untcr bcm 27. 3uni 1882 folgenbe 
eircuIar=3Serfuflung bcô ^crni SWinifterô bcr ôffcntlid^en airbcitcn oom 23. gebnmr 1882 mit. — 
,,Sci ben in bcn iagen oom 14. biê 16 Septcmbcr o. 3. in SBien flattgcÇûbtcn SScr^anblungcn 
bcô 35cutf^cn aîcreinô fur offcntliti^e ©cfunb^eitôpfïcge in ©emcinfd^aft mit bem ,,aScrcin fi'ir 
Ocfunb^eitôted^nif" fînb u. 91. aiià) bic aSorjûflc unb SRad^tcile ber fiuft^cijungen ©cgcnflanb 
nâ^ercr Grôrtcningcn gerocfen. ©ô ift ^icrbci lonftatirt roorbcn, bafe baô ïtein^ûlten ber Suft^ 
/lufû^rungôfandle, foroie ber Sciîfûmmem unb ber in i^nen befinblid^en éalorifcren oon 
@t aubablagerungcn fût baô @inful^ren einer gefunben £uft in bic gu be^eijenben 
9lôume oon t|ô défier SBi^tigleit ift, bafe abcr grabc in biejer ^ejie^ung bic grôbftcn îBernad^= 
lajfigungen ftattfinben. î)ie oou cinigen Slebncrn in biefer Scjie^ung gcmad^ten 3)îitteilungen 
legtcn SwfW^be bar, loeld^e bie an bic3lnlage oon Suftl^eijungen in fanitairer ôinFid^t gcfntipften 
^offnungcn oôDig iUuforifd^ erfd^cincn laffen unb }n gegriinbeten Sebenten Slnlag geben milffen. 

Um â^nlic^en 3Rigftânben bei Staatôbicnftgebauben uorjubeugen, crfud^e i^ (ocran^ 
laffe là)) Qm, 2c, ba^in SInorbnung ju treffen, bag in aUen unterfteQtcn S>icnftgebaubcn, in 
îoeld^cn fîd^ fiuftbcijungen be^nben, baô pcriobifc^e Sleinigen ber fiuftjuffll^rungôr 
tan aie unb ^eiglammern, n)eld^ed am gmedmâgigften mit feudf^ten 2:ud^ern gu gefc^e^cn çat, 
in 3^trâumen oon nid(ft iibcr 4 SBoc^en n)à^renb ber ^eijpcriobe oorgenommen unb fiir bie ge- 
roiffen^aftefte Êontrolc ber 3tu6fti^rung ©orge getragen werbe". 

2. S)aô ilônigl. ^ProoinjiaUSd^utiioIIegium oerlangt Serid^t a) untcr bem 18. SCuguft 
1882 liber bie burci^ @ircular::93erfûgung oom 31. 3){ar} angeorbnete Sin^altung ber SaJ^rcô- 
turfe unb ber bamit jufammenftimmenben 33erf eftungcn; b) untcr bem 23. 3luguft ûber bie 
3a^l ber ©onnabenbô im Unterric^t beim Sd^reiben fié) ni(|t beteiligenben jiibifd^en ©couler; 
c) untcr bem 24. 3luguft ûber bie îPiôpenfationen oom îurnunterrid^t. 

3. 3)cr ftonigl. 5prooinîial=©teuer=2)ireîtor ber Çrootnj ©ad^fen teilt untcr bem 19. 
îbruar 1883 mit, bafe in Setreff ber 9lnnaï)mc oon ©tcuer=©upcrnumcroren folgenbe 
lebingungen gcflcllt fînb. î)ie $rooin}iaI-'Steuer=2)irectoren finb jur Slnnaljme ber ©teuer= 

©upemumerare befugt, menn bie ^emerber 

1) bie crforberli^e roiffenfd^aftlid^e SSorbilbung (fur baô Sîealgçmnafium S3efud^ bev 
5Prima minbeflenô ein 3a^r mit gutem ©rfolge) befiten; 

2) bie 5Wilitairpflid()t alô einjS^rig gi^cimillige buxd) befriebigenb geleiftete ÎDÎilitairbienftc 
erfilUt l)abcn unb einen gefunbcn, Slnftrengungen ertragcnbcît ilôrpcr bcfiftcn; 

3) burd^ juoerlSffxgc ©uftentationôscugniffe nad^ioeifen, ba& fie imSefifte ber STOittcl finb, umfid^ 
ûberau, mo fie }u i^rer Sluôbilbung befd^aftigt merben foQen, im @an}en minbeftenô bret 
Salure tmb auf Srforbern nod^ (ânger, o^ne S3ei^i\Ife bcô ©taateô }u er^alten, unb mmn 

4) bie fur beti Çrooingialbercic^ oorgefd^ricbene Slnja^l ber ©upernumerare nid^t iiber- 
fd^ritten mirb. 

3)ie leftte 33cbingung (3lr. 4) roar eine â^xi lang fuôpcnbiert, ift aber jçftt roieber in 
®eltung getreten, unb eô mirb barauf aufmerîf am gemac^t, bafe in Jolge bereingetretenen 
S9cf dfiranlung ber 3û^l ber ©upernumerare me^r alô ein ^a^x erforbers 
lid^ fein roirb, bic bercitô angenommencn ©upernumerare auf bie 9lor* 
maljal^l ^erabjuminbern, ma^renb aud^ fûnftig eine Slnnal^me nur in gerin- — " 
fange nrirb erfolgen lonnen. Untcr biefen JBer^dltniffcn mcrben ba^er nad[i ^tt^eUunç 
gefe^ten 3îormal§al^l im ailgemcinen nur biejcnigen jungen Scut 

R. 



et = 



nafimc red^ncu burfcn, \x)eld)e aU cinc gute ©rroeibuug fur bie ©tcuer=93ci = 
roaltung ju bctrod^ten |ïnb, bagcgen aUc btcjcnigcn Sanbibaten auôgufd^Iicfecn fînb, roeld^c bie 
Dorfie^cnb angegcbeucn 33ebingungcn nid)t doH erfûHen, ober bercn ©^uljeugmffc ju irgcnb xoeU 
^en 99eben{en i'tber Qualififation unb ^ûl^rung SSeranlaffung geben. 

f mdittdungen 5er Sd)ule« 

1. SWaturitdtôîcugniô. — 3)ie mit bem âcugniffe bcr SReifc abge^enbcn 3lbituricnten 
ertialtcn bûô SRedit 

jumScfud^ca) ber Uniocrfitat fi'ir bie p^ilofopïiifd^c fÇacuItat, | mit bem SRed^te 

b) bcr ted^nifdicn éod^fdjulc unb ber poli;tcd[)nifd^cn > ju 
Sd^ulen ) ©taatôpnifungen. 

c) 511 bcn ^riifimgcn fur bie ^ôf)ereu ^poftuermaltungêftctten (t)om 5poftfefretar an). 
Sie finb ferner befugt jum ©intritt 

d) in baô reitcnbe gelbjager-Êorpô. 2)aô abiturientcnjeugniô mu§ einc unbebingt 
gcnugenbe Eenfur in ber ÎRat^ematiî cut^dten. 

e) ëô roirb ifinen ber roiffenfd^aftlic^e S^eil ber 5prftfung beim^ortépéefdl^nritïiô: 
©jamen, fo raie, menu in ber ÎJÎat^cmûtif baô ^Prdbifat „®ut" laxittt, an^ bie 
©ntrittôprûfnng als ©eeïabet erlaffen. 

2. 3^w9"iô ûuô îJJrima. — 2)ie ©c^uier beô SîeatOijmnafiumô, roeld^e ein ^f)x 
lûng bie 5primû mit gutem ©rfolge befud^t ^aben, roerben jugelaffen 

a; alô 5lanbibaten fUr baô Supernumerariat bei ben 33em)altungen ber inbircïten 
©teuern, (f. oben ©• 11, 5Rr. 3) 

b) alô 3lpplifûnten fur ben 2THlitûr=3ntenbantur'3)ienft, 

c) ftir ben ©eïretariatôbienft bei ben 5Dlarineftûtionô=3ntenbûnturen, fo roie 
jum 33B e r f t Dermaltungô=©ecretariûtôbienft, 

d) gu ben ^ôl^ercn ©tellen beô î^elegrapl^enbienfleô. 

3. 3^W9"iô fiir ^rima. — ®in 3cw9"iô ber 9îeife fur ^rima befûl^igt fie 

a) jum ®iDil=©upernumerariat bei ben 5prooin§ial=6iuil=SBern)altun8ft= 
be^5rben, bei ben 3[ufti;ibet)ôrben unb im ©taatôcifenbal^nbienfle, 

b) jur 2lnnaf)me ûtô 6it)il=2lfpiranten bei ^Prooiantdmtern, 

c) jur Bwlûffung jur fÇelbmefferpriifung, 

d) ,; ,, „ SRarffd^eiberpriifung, 

e) ,, ,, „ ^portépécfd^nrid^ôprûfung, 

f) „ 2Iufna^me in bie ^onigl. SJierarjneifd^ule. 

g) jur approbation alô S^fin^^jt, 

h) }ur 3wlûîï""9 «»f ^^^ ^ofjeren lanbroirt^fd^aftlid^en iJe^ranftalten, 
i) jum Sureaubienft bei ber Serg^ §utten* unb ©alinenuerroaltung. 

4. 3cw9"iô o»ô ©ecunba. - - 2^aô 3eugniô ber SReife fur Dber=©ecunba bered^tigt fie 

a) jur 3û^lmeiflerpriifung, 

b) }um Sefud^e ber ^ônigl. 2:ierarjncifc^ule, 

c) jum einid^rig^freimilligen SDtilitdrbienft, 

d) jur ïïblegung ber âlpot^eferprtifung. 

5. 3eugniô fiir ©ecunba. — 2)aê 3^W9ni^ '^^^ 9î^U^ f^^ ©ecunba befdl^igt 

jum eintritt in ben ^oftbienft alô ^oftei-pebitionô^®e^ftlf en, gur 3wlûfîw«^8 
alô 6it)ilann)drter jum ajorbercitungôbienfte fiir bie ©erid^tôf d^rciberprûfung; 
jur ^riifung alô 3«icf;enle^rer, .^^ur 3"lûffung auf bie ôauptfabettenanftalt 
JU Sid^terfelbe bei Serlin. 

6. S)aô Seugniô ber abfoluirten î'ertia ifi erforberlidj^ jur 3lufnal)me in bie 
obère Mbteilung ber ^onigl. ©drtner-Se^ranftalt ju ^otôbam. 
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Jm dliromk Der Sdmit 



1. S)ad Sd^ulja^r 1882—1883 na^m SRontag, ben 17. Wptxl, feinen Snfong unb 
loirb aRitttDod^, ben;21 9Rar), gefd^loffen. 

2. S)te e^etien fîelen ber Serienorbmmg gemft^. 

3. Sm 2.v@q)tembeT tourbe bet @ebantag in gmol^ntet 9Beife butd^ ^Jftge mit 
^^nenfd^mud unb Wtufii, XuffieDung in ®emeinfdSiaft mit ben beiben ©çmnaften uno ber Ober- 
Sttealfd^ule auf bem S)omplate unb feftli(i(^en 3^0 nac!^ bem ^ebrid^ SBil^elmA^arten gefeiert, 
n)o ber S)irettor bie Slftfpra^e i^ielt. 

4. S)ie Aanbibaten be4 ]^56eren 6d^ulamtd 9iegener^ Jtraufe unb£inbemann mur- 
ben nad^ Slblegung i^red fprobeja^reft nod^ n)eiter an bem SReaUiSçmnaftum befd^ftftigt. 3l^re 
!Dien^lei{iung mar bei ben ja^lreid^en unb meifi langbauernben Srfranlungen^ bie im Se^rer^ 
CoSegium eintraten^ fel^r toiOIommen. 

5. Suf @runb einer Serfilgung bed Aônigl ^oo.^d^utGoUegiumft pom 23. Xugufl 1882 
trat ber geprfifte S^é^enltlixex S'^ermet {u Sllid^aelid ein, um in d^nlid^er SBeife mie miffen^: 
fd^aftlid^e ^robe=Jtanbibaten befd^âftigt )u merben. 

6. Sem Glementarledrer 9r an bt murbe ju SRid^aelift ein 3;eil bed Xumunterrid^tft 
ûbertragen. 

7. fie^rfr&fte. Sft maren om 9leals®9mnaftnm unb ber ^^ialfd^ule befd^Aftigt: 

ÏHreïtor 1 

Dberle^rer 7 

orb. miffenfddaftlid^e £el^rer 13 

miffenfd|)aftlid^e ^ûlfftlel^rer 1 

tedbn. refp. Slementark^rer 9 

minenfd^aftl. ftanbibaten 3 

ted^n. Jlanbibaten 1 

ifib. Steligiondle^rer 2 

3^um(e^rer 4 

41 

8. Sa^I ber @d^iiler. 9Binter 1882—83. 

Ober-Srima 20 Ober^Cluarta a 43 

Unter^^rima 19 „ h 43 

Dbers®ecunba 33 UnterCluarta a 28 

Unter^Secunba a 37 „ b 29 

b 38 Ober^L^uinta a 52 

Ober::Xertia a 43 Unter^Ouinta a 32 

,, b 43 Dber:^eïta a 50 

Unter.-î:ertia a 31 Dber^-Duinta P 52 

b 31 Unter^Duinta gil 33 



47 Ober^Seïta m 50 

Unter=©erta ml 52 



806. 

93on ben Sd^ûlem moren ortfiange^ôrig 594. 

S)em religidfen 9elenntnid nad^ maren 744 eoangelifd^, 12 fatl^olifd^, 50 mofaifd^. 

Sier Sd^ftler ^aben mir leiber burd^ ben Zob oerloren. SHe ^rimaner iBifd|>of unb 
Duaritfdd ftarben beibe nad^ Iftngeren Sruflleiben, ber Untertertianer O {l an ber 3)ip^t^eritift, 
bet Oberfeitaner $auC an ber UnterleibMttgftnbung. 
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Stt iier îimtttrietiteti::^rilfttttg mxUn filr reif erfWrt: 

1. Simon, SRid^arb, geb. ju SKagbeburg, 21. ^Jîàrj 1864. 

2. ^abrid^, 3ltd^arb, gcb. ju ©ubenburg^ïïtagbcburg, 10. Scptembcr 1861. 

3. iïraufe, ©uftat), gcb. ju 9îaniô bei Sd^ônebcdE, 1. 3uli 1863. 

4. JRoberrcalb, 3lbolf, gcb. ju 3Jiagbeburg, 31. ^t^nuar 1865. 

5. <3arncr, ^crmann, gcb. 511 Ducblinburg, 7. a)îai 1862. 

6. .çoAborfcr, ilarl, gcb. 511 ^Jcuftab^ïïîagbeburg, 12. 9luguft 1862. 

4)fietn 1883. 

1. Sdjilbencr, 9llbcrt, gcb. j^u ITJagbeburg, 15. Dctobcr 1862. 

2. gingcr, £ubn)ig, gcb. 511 9)?agbcburg 11. ;3uli 1860. 

3. îyleifdbmann, Karl, gcb. 311 3)îûgbcburg, 2. Cctobcr 1864. 

3ïufgabcn fur bic Slbituricntcn. 9)Hd)aeliô 1882. 

î)eut)d^: Êin ®ing bcr 3»fi^îUt ift bcr '^JJïenfdj, imb ftrcbcn imife cr unouf^ôvUd^. — 
îvrûujôfifd): ©in ©ïcrcitium. — ©nglifd): An ontline of the Peloponnesian Var. 

3)îûtljcmatiî. 1) 2lnah;tifd^c ©coinctric. DE ift cine fcfte ©crabe, auf loeldicr fi(!^ 
bcr ^45ïmft A bcrocgt. A ift mit O tjcrbunbcn, ebcnfo mit bcm fcften ^|5unîtc C. AC fc^ncibet 
O J in B 2)urd^ B ift cinc ^^ûraUelc jur x=31j;e gejogen, xoMje AO in P trifft. 3)cr geomctrifd^e 
Ort von P ift nad^ 9lrt unb £age ju bcftimmcn. 3Ran tann aud) Don bcr fid^ um O brcl;enben ©craben 
AO ausgeïicn, incld^e bic fcfte ©crabe DE in A fd)neibet u. f. u). — 2) 6tcrcomctric. .^n roeld^cm Slb- 
ftanb von bcr ©nmbfldd^c mué ntan cincn abgcftumpftcn .ftcgel, bcffen Siabien R unb r finb, unb 
bcffen ôof|c glcid^ h ift, parallcl ju jcncr bur^fd^ncibcn, bamit bic ©dt)nittfigur bcm aritî)metifd^en 
3Rittcl bcr bcibcn ©runbffdd^cn glci^ fci? R = 14, r = 2, h = 18. — 3) 2:rigonometric. — 
2)ic Seiten unb 9Binfel eincê red)tn)infliacn SDrcicdô ;\u beftinmien, in roeldEicm p-q = d 
nnb h gcgcben ift. d = 198,73 , h =' 34,32. — 4) 2rritf)mctif. SDic cubifd^e ©lei^ung 

x» — ax» + bx — c = o, bcren Êoëfficicntcn bcr Sebingung -^ I b — 5 ("--V I = ^ 

untcrlicgen, aufgulofen, mcnn a = 18, b = 99, c = 162 ift. 

' ^[)i)fif. 1) aiuâ bcr SKedÈianiï. Êine ©laêfugcl nnb eine a3lcifugel bcfificn in :^uft 
Dom fpcaififd^cn ©eroid^t s = 0,0013 cin unb baffclbc @eu)idj)t, ndmlid^ p = 100 ©ramm. 9Bie 
grofe ift bcr llntcrfd^icb bcr ©emid^te P unb Pj beiber Sugcln im luftlccrcn ^aum? 2)oo 
fpcjififdtie ©emic^t bcê ©tafeê ift s, = 2,5 , baô heè SIcicô s, = 11,35. — 2) 2luô bcr ^^^pt- 
6in fugelformiger iSalIon von d = 0,235 ni !î)ur^mefîer foU bei ciner î^emperatur t)on 
t = 18" C unb eincm 33aromctcrftanbc dou b = 767 mm mit SBafferftoff gcfiitlt roerben. 
2Biei)icln)ogc baô auf,5uncï)menbe ©aô, wenn es bei 0" unb eincm 33arometerftanbc uonB = 760 mm 
cingclaffcn rcurbc unb micmel miegt bcr bcn 33aIIon fuUcnbe 2Baffcrftoff bei ber gcgebenen 
î^emperatur unb bcm gcgebenen SuftbrudE? 6in .Uubifmctcr atmoôpI;drifd)er Suft roiegt bei 0® 
unb 760 mm Srud p = 1300g, baô fpcjififd^e ©croidjt beô 2Bafferftoffô ift s = 0,0688, baô 
bcr 8uft = 1 gcfcftt. 5Dcr îubif^e 2luèbcï|nungôîoëfficicnt bcê 2i5affcrftoffô fur 100» ift 3x = 0,36613. 
e^cmie. 3BcldE)e ©igenfc^aftcn l^at bic ilot)lcnf dure, unb mie crédit man bicfelbc? — 
"i&ie erfennt man bic 5lot)Ienfdurc in i^ren SScrbinbungen '^ 

aufgaben fiir bic 3tbituricnten. Oftern 1883. 

2)eutfd). 3n raie fcrn fann vxan baô 19. ^^^r^nubcrt ein eiferneô nennenV — 
iiatcinifd^. Ùberfcftung auô Simuô 24,41. — granjofif d). a) 2luffa(}. Sur la tache que 
s'est proposée Henri I d'Allemagne, et la manière dont il Ta remplie, b) ©n ©rcrcitium. 
— englifdj). ®in erercitium. 
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3RaH)t\natxl. 1) 3lnûlvtifd^e ©eometrie. 3)en geometrifd^en Drt eined ^uittted ju 
beftimmen, oon xoelà)tm auê an eine burd^ i^re <cd^ettelg(e^ung gegebene Carabe! 2 ^augenteu 
ûeicgt werben fônncn, tocIc^c einen SBinîcl oon 45» cinfddliefeen. — 2) ©tcrcomctric. Siner R\x%tl 
ici ein gcrabcr itegcl ringefd&ricben, fo bap bie $ô^e bcô lefttcrcn burd^ bcn 2Wittclpunft bcr 
Jtugel na^ bem golbenen Sd^nitt geteilt n)irb. SSie oerl^alten fid^ bie Jlubifinl^ûlte beiber 
îlôrpcr? — 3) îlrigonomctrte. Sic Seiten unb âBinfel eincô S)rcicdô gu bcred^nen, rocnn ge= 
geben ifi : bcr ^abiuô r be« umfd^riebcncn, bcr Sîabiuô g bcô eingef d^riebcnen ^reif cô unb ein 
SBinïcI «. r = 86 mm, g = 38mm, « = 64» 12' 0". — 4) arit^ctif. (x' -+ y >) (x + y) 
= a (x« + y«), xy = b. 

^Ç^çfif. Gin R'àxpex A [)at bie Êntfcrmmg h oon ber ®rbc, ein anbcrcr B bie ©nt= 
femung h -f m. ÎJad^bcm B n ©cîunben gcfûtten ifi, fange A an ju faUcn. SBann roirb B bcn 
cftôrper A cingc^olt ^aben unb roieoiel Sefunben naè) betn 3wfttnTmentreffcn roirb ein jcber auf 
ber 6rbe antangen. B^^Ienb h = 300 m, m = 200 m, n = 4 sec. g = 9,81 m. — 2) 
3ni aWittelpunlt unb in ben beibcn 35rennpunften einer Gllipfe mit ben Slîreii 2a = 40 cm unb 
2b = 32 cm befinben fid^ 3 Sid&tquellen oon gleid^er 3ntenfitdt. SBie ftar! ift bie ^iJelcud^tung 
in ben @^eite(n ber St^cn, loenn ate 6inl)eit bie ^eleud^tung genontmen loirb, toeldbe ein fleine^ 
Çlôd^enfiûdt in ber (Sntfenmng oon 10 cm oon einer biefer fiic^tqucnen empfdngt. 



ieneficien. 



1. SDie Ijiftorifc^e .ttommiffion ber ^rooinj Sad^fen ilberfanbte aU (^efcben! brei (Srcnt- 
plare ber Sleuja^rôbldttcr. 

2. 2)er ilaufntann $err ttriimmel fd^enfte einige îoertooUe englifc^e SBcrfe (Addison k,) 
fîir bie Sibliot^ef ber ^iprimaîlaffe. 

3. 3)er Rônigl. 93aufûl)rer $err Cd)6, ein c^emaliger Sd^iilcr unfevci ô^iule, fd)enïte 
eine pi)otograp^ifd^e 9tnfid^t ber 9(tropolid oon Sttl^en. 

4. fie^rer = 3Bitîoen= unb 2i5aifen=ilaff e. ("Çrogramm Cfiern 1870. îPie im 
îÇebniar 1883 oorgenommene 9ïed^nungâlegung ergab folgenbe* UiefuUat: 

SDurd^3i"f^/ ®^]à)cntt unb 3«roenbungen ï)ai baô Hôpital eine^ô^e oon 11105,66 uK 
erreic^t, bcffcn îlomiimlioert^ 11020,36 .^ betrdgt. 3ln •©cfdbenîen finb ber .ftaffe jugefloffen 
127,40 M unb jioar oon ©djitlern bei i^rem Slbgange oon ber Sd^ule: ben Secunbanern 9iel)= 
ring 10 uK, Dtto auô S^roaneberg 50 .4f, bem abiturienten ^pdfeler 50 Jt unb oon 5R. 9J. 17,40 Jl 
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SlUindd^t^gen 0ute. 10. SBaô ©ott t^ut, bûô ift ml)lQCti)a\\. 11. ^obt ®ott, ilir Sbriften attju^ 
gleic]^. 12. Sofac bcn iQcrrcn, ben mad^tigcn iîônig. — 3in Duarta: 13. 9îun banîct aile ®ott. 
14. 93efiel)l bu bcine SBege. 15. ©in' fefte Surg ift unfcr ®ott. 16. 3c)uô mcinc 3uocrfid^t. 
17. SDir, bit ^c^otJûl^ roiU id& fingen. 18. 2Ber nur beu licbcn ®ott la^t roalten. 19. ^cu 
bid^ feljt, meinc ©ecle. 

SCurnitnterrtd^t. 

Sci îuniuntcrridjt fanb im Derfloffcnen Sommer Sonnabenbô in ben ^îadimittags^ 
xeîp. 3lbenbftunben auf bem î^unipta^e, im 9Bintcr in ber neuen Xnxnl)a\ie ftalt. î)en Uuter= 
ri^t leiteten in ber unteren 3lbteilung (U. IV. biô U. IV.) ron 3—5 U^r, in ber obercn 
3tbteil«ng (O. VI. biê I.) tjon 5 — 7 Ul;r, bie î'nrnlel)rer : 5lo|mnnn, .^nopfel, ©dimibt, ®erIoff 
unb S^ranbt. 



î)er Éintritt in bie Sert a erfolgt in ber 9<egel nid^t uor bem uoHenbeten neunten 
\^ebenôjal)re. — S)ie jur Slufna^me in bie Seçta erforberIi(|cn elementaren Kennt nif f e 
unb jÇ^rtigteiten finb: ©elaufigteit im Sefen beutfdjer unb Iûteinifd)er 3)ru(ï)d&rift ; einc 
leferlid^ie unb reinlid^e éa^^^f^rift; ^ertigfeit 2)iftierteê of)ne grobe ort^ograp^ifd^e g^^ler nûd^= 
jufdireiben; Sid)erl)eitïin ben mtx ®runbredjnungôarten mit gleidibenannten S^'jl^n- 3" ^^^' 
^Religion mirb einige Setanntfd^ûft mit ber ®eîd&id^te beô alten uttb beô neucn î^eftamentê, fomic 
(bet cuûugelifd^en Scbû(ern) mit Sibelfpriid^en unb i?iebenîerfcn erforbert. 

1. 33ei ber Stufnatime finb ju entrid^ten: a) qIô (Sinfdireibegelb 50 ^^f.; — 
b) aU 2lntriltôgelb dou 6inl)eimif d)en 6 3)îarf, — dou Sinôrourtigen 8 3Jiûrf. 

33ei Sdiulern, lueld^e fdjon eine tiiefige ftàbtif^e Sd^ule befud)t l)aben, luirb baô uon 
il^nen frul)er geja^Ite 2lntrittogelb dou ben gebad)ten G refp. 8 a)îarf in 3tb^ug gebrad^t. 

S3û ©infd)reibegelb fomoljl alô 3(ntrittsgelb ungefd)md(ert in i)ffentlid)e iîaffen ^k^tn, 
fo mirb baô erfte gar nidbt erlaffen, baô 3lntrittôgelb aber nur beit unbebingten greifd^ûlern, 
nid^t ben bebingten, b. l). aifo benjenigen ni^t, bie nur fo lange Jvreifd)ufe genie^en, alô jwei 
33riiber oon il^nen unfere 3lnftalt be)nd;en. 

2. 25aô etgentlidbc Sd)ulgelb betrdgt : a) fur bie einl^eimifd^en Sc^iiler jdtirlid) 80 ^Warf; 
— b) fiir bie auômdrttgen Sd^uïer jd^rtid) 120 3Marf. 

3. 3u 3KidE)aeliô merben an ^oljgelb 3 3Jiart unb fur ben .ftaftellan 50 ^:pf. 
erboben, auti) von ben Jreifd^illern. 

4. '^iir bie S(^iiler bibliotbeF ^aben uon Cuarta an aufiudrtô aile Sdjliler ^mit 
2luêna^me ber greifd)i!(er) ï)albid{)rlid) 75 ^^f. ju jaïilen, in Duinta unb Sejrta nur biejenigen 
Sdl)u(er, meld)e an ber Senufeung ber î}ibliotf)et freimillig }id) beteiligen. 

3)er aibgang uon ber Scrute mujg uor bem Sc^luffe beô iUerteliat)re^ uon Seiten ber 
eitcrn ober iïirer Stelluertreter bei bem 2)ireftor angejeigt merben. 

Die Unterlaffung ber rcd&t^^eitigen 9lbmelbuug perpfltd)tet ^ur 35ei\a^Iung beô Sd^ulgelbe^ 
fiir baé ndd^fte ^Siertelja^r. 
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pr âlbôatiûdjeugniffe, fofern fîe unmittelbar bcim «bgangc bcô ©d^ûlerô aufigefertigt 
TOCtben, mûffen 2 SWarï 50 ^f. an ®ebû^rcn bei^a^U toerbcn. 

gûr fpfttcr ûuôgcfertigte abgangôîeugmffe, fur Suplifûtc friiljcr ûuôgcfleater 3«W9"iff^/ 
foîoie ftir abiturientcnîeiignifîe betaufen fi(| bie Ocbii^rcn auf 3 aWarï. 

1. SDûô ftônifll. ^roDinjiûtSd^utCoacgium teilt unter bem 27. Suni 1882 folgcnbc 
eircular=33erfu8un9 bcô ôetm aWiniftcrô ber ôffcntlid^en arbciten DOtn 23. gebniar 1882 mit. — 
„^ti ben in ben STûgcn Dom 14. biê 16 Septcmber v. 3. in SBien ftattge^abt en SBcr^anblungen 
bcô îCeutfc^cn Sereins fiir ôffentlid^e ©efunb^eitôpflege in ©emeinfc^aft mit bem ,,a3erein ffir 
©efunbl^eitôted^ni!" fînb u. 91. auà) bie SBorjûge unb Sîûd^teile ber fiuft^eijungcn (Segenfianb 
na^erer ©rôrterungen geroefen. ®ô ift ^ierbei fonftatirt roorbcn, bafe baè Slein^alten ber Suft= 
jnfti^rungôfanâle, fotoic ber ô^iîïûmmem unb ber in i^nen befiublid^en èaloriferen pon 
©t aubablagerungcn fiir baô (Sinfu^ren einer gefunben Suft in bie gu be^eijcnben 
Slôume Don p défier SBid^tigteit ift, bafe aber grabe in biefer sBejie^ung bie grbbften ^ernad^= 
îaffigungen ftûttfinben. $!ie Don einigen Slebnern in biefer Sejie^ung gemad^ten 3)iitteilungen 
legten 3wftftnbe bar, roeld^e bie an bie 3lnlage Don Suft^eijungcn in fanitairer ^infid^t gefnllpftcn 
^offnungen DôIIig iUuforifd^ erfd)einen laffen unb ju gegriinbeten Sebenfen 3tnla§ geben miiffen. 

Um (i^nlid;en aWifeftânben bei Staatôbicnftgebduben Dorjubcugen, erfud^e id^ (t)eran= 
laffe xâ)) 6n), îc, ba^in âlnorbnung ju treffen, bafe in atlen unterfteDten 2)ienftacbduben, in 
loeld^en fid^ Suftbeijungen beftnben, bas periobifd^c Sîeinigen ber Suftjuffl^rungô^ 
fan à le unb ^eigtammern, wtld)ei am 2n)edEmâ§igften mit feud^ten Xud^ern gu gefd^e^en ^at, 
in 3^*^ûumen von nid^t fibcr 4 SBod^en roâ^rcnb ber ôcijperiobe Dorgenommen unb fur bie ge- 
roiffen^aftefle Êontrole ber 9luôfii^rung Sorge getragen roerbe". 

2. S)aô Jtoniçl. ^ropingial^Sd^ul'ÂoQegium perlangt ^erid^t a) unter bem 18. S[uguft 
1882 ùber bie burd^ Sircular^SSerfiigung Dom 31. SJIâr} angeorbnete Sin^altung ber ^a^reô- 
furfe unb ber bamit gufammenftimmenben SSerf eftungen; b) unter bem 23. Sluguft iiber bie 
3a^i ber ©onnabenbô im Unterridjt beim ©d;reiben fid^ ni^t beteiligenben jiibifd^en ©couler; 
c) unter bem 24. 9tuguft ùber bie 3>iôpenfationen oom îurnuntcrrid^t. 

3. 3)er Kônigl. ^romnjial'Steuer=55ireftor ber ^prooinj Sac^fen teilt unter bem 19. 
îbniar 1883 mit, bafe in ffletreff ber Slnna^mc tjon ©tcuer=©upernumeraren folgcnbe 
tebingungen gefteUt finb. 2)ie ^romnjiaUSteuer^Sirectoren finb jur 3lnnal^me ber ©teuer- 

©upemumerare befugt, roenn bie Semerber 

1) bie crforberli(|e roiffenfd^aftlid^e SSorbilbung (fiir baô Stealgçmnafium S3efudS) ber 
çprima minbeftenô ein 3a^r mit gutem Grfolge) befiten; 

2) bie SRilitairpflid^t alô einjâ^rig ^reimidige burd^ befriebigenb geleiftete Snititairbienfte 
erfiillt ^aben unb einen gefunben, îlnftrengungcn ertragenben îlôrper befiften; 

3) burdè guoerlfifflge ©uftentationôîeugniffe nadiioeifen, baé fie imSeRft^ ^^^ 3WitteI finb, umfid^ 
ûberaQ, voo fie ju il^rer Sluêbilbung befd^aftigt merben foUen, im @ar\ien minbeftend brei 
Salure unb auf (Srforbern nod(i langer, o^ne 99eil^fllfe bed ©taateô gu er^alten, unb romn 

4) bie fur ben ^romngialbereid^ uorgefd^riebene ïïnja^l ber ©upernumerare nid^t iiber= 
fd^ritten mirb. 

SDie lefttc Sebingung (SWr. 4) mar eine Qtit lang fuêpenbiert, ift aber jçftt mieber in 
©eltung getreten, unb ed n)irb barauf aufmerffam gemad^t^ haï in e^olge bereingetretenen 
Sef d^rfinlung ber 3ûl^l ber ©upernumerare me^r aU ein 3alir erforber = 
lid^ fetn tuirb, bie bereitô angenommencn ©upernumerare ouf bie 9îor* 
malgaj^l l^erabguminbern, toâbrenb au^ tiinftig eine Slnna^me nur in geringem Um= 
fange n)irb erfolgen lânnen. Unter biefen SSer^âltniffen toerben ba^ier nad^ ^erfleQung ber fell- 
gefe^ten ïlormalga^l im Slllgemeinen nur biejenigen jungen Seute auf Stn- 

R. 2* 



IL> 



na^mc rcd^nen bûrfcn, roeld^c aU cine gute Êrrocrbung fiir bic ©teuer^SBet^ 
toaltung ju bctrad^tcn finb, bagcgen aile bicjenigcn Jtanbibaten auôgufd^UcBen fxnb, roeM^e bie 
Dorftcl^enb angcgcbcncn Sebingungcn nirfit oott crfutten, ober bcrcu ©^uljcugniffe ju irgenb loef* 
cbeu Sebenîen iibcr Cltmlififation unb gtifirung âSeranlaffung gebcn. 



Peredittpngen der Jidmi^ 



1. aWaturitatôseugniâ. — 35ie mit bem 3cwflniJT« ber 9îcife ûbge^cnbcn Slbiturientcn 
er^alten bad diei)t 



mit bem 9{ed^te 
@taatôprufungen. 



jum 99efud^e a) ber Uniuerfitat fiir bie p^ilofop^ifd^e gûcultdt, 

b) ber ted^nifd)en §od^fd^ufe unb ber poli;ted^nifd^en 
©d^ulcn 

c) JU ben ^prlifungen fur bic ^ol^eren ^ o ftDernjttltungêftelIen (Dom ^oftfeïretâr an). 
@ie finb ferner befugt jum (Sintritt 

d) in bûô reitenbe gelbidger^Êorpê. 3)aô abiturientenjeugniê mufe eine unbebingt 
geniigenbe Êenfur in ber 3Jîatl)emûtiî ent^alten. 

e) ©ô roirb i^nen ber toiffenfc^aftlid^e 2:eil ber^rufung beim^ortépécfû^nrid^ô= 
examen, fo raie, menu in ber 3Kûtf)emûtiî baô ^rabifat ,,®ut" lûutet, an^ bic 
®intrittôpriifnng ûIô ©eefabet crlaffcn. 

2. 3cugniô auêSprimo. — î)ie ©d^ûîer beô 9leat®i)mnafiumô, mcld^e ein ^f)r 
lang bic ^rimo mit gutem ©rfolge befud^t l)ûben, roerben jugelaffen 

a; alô ^ûnbibaten fiir baô Supernumerariat bei ben SiScrroaltungen ber inbireîten 
©tcuern, (f. oben 6. 11, 9îr. 3) 

b) alô ïïpplifantcn fur ben 3)îilitdr=3ntenbantur-S)ienft, 

c) fiir ben ©cfrctariatôbienft bei ben $Dîarineftationô=3ntenbanturen, fo roie 
jum SB e r f t ocrroaltungâ^Secretariatôbienft, 

d) gu ben ^ol^eren ©teUcn beô î^clegrapl^enbienfteô. 

3. QtMQni^ fiir ^rima. — ©n S^ws^iô ber SReife fiir îprima bcfa^igt fie 

a) jum 6iDil=©upernumerariat bei ben 5prooinjial=Êit)il=^ertoaItungô= 
bc^ôrben, bei ben ^ufti^^be^orben unb im ©taatôcif cnba^nbicnfic, 

b) jur 3lnnal^me alô ©ioiUSttfpiranten bei ^rooiantdmtcrn, 

c) jur 3ulaffung jur g^l^^^cfferpriifung, 

d) „ „ ff Sîarîfdieiberpriifung, 

e) ,, „ „ ^portépéefd^nrid^ôpriifung, 

f) „ 3lufna^me in bie .<îônigt. a::ierarjncifd^ule. 

g) jur 9lpprobation alô 3û^narjt, 

b) jur Sulaffung auf bie l^ol)eren lanbroirtlifd^aftlid^cn Se^ranftalten, 
i) jum Surcaubienft bei ber 33 erg-, ^iitten* unb ©alinenoerroaltung. 

4. 3c"9»iô aw^ ©ecunba. — 3>aô 3cw9niQ ^^^ ^^if^ fiir Dber=©ecunba berec^tigt fie 

a) jur 3û()lmeifierpriifung, 

b) jum Sefudjc ber ^ônigl. Slierarjneifd^ule, 

c) jum einjdt)rig=frein)illigen aJlilitdrbienft, 

d) gur Slblegung ber 3lpot^eferpriifung. 

5. 3c"fl»i^ f^'ï^ ©ecunba. — 2)aô 3^ii9nî^ ^^^ ^leife fiir ©ecunba befdl^igt 

jum eintritt in ben ^Çoftbienft alô ^oftei-pebitionô=®e^illf en, jur 3"lûffw«8 
alô 6it)ilann)drter jum 9Î5orbereitungôbienfte fiir bic ©crid^tôfdèrciberpriifung; 
jur ^riifung alô ^t\6)t\\\t\)xzx, ^\\x 3ulaffung auf bic Êauptïabettenanftalt 
JU fiicbterfelbc bei fflcrlin. 

6. a)aô 3eugniô ber abfoloirteu î:'ertia ifi crforberlid^ jur Stufnal^me in bie 
obère SCbteilung ber ^5nigl. ©artncr-Sc^rauftalt ju ^otôoam. 
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3ur ardronik htt ^diuit 



1. a>aft ed^uljal^r 1882—1883 na^m SRontag^ ben 17. 9l)n:U, feinen Xnfang unb 
iDirb SRittood^, ben;21 aRot}, g^^I^fî^- 

2. S)ie ^erten fielen bet ^erienorbnung gem&g. 

3. Sm 2.v@eptem6er nourbe ber @ebantag in getDo^nter SBeife burd^ ^iftge mit 
^l^nenfd^mud unb 9Ruftf, Sufflellung in @emeinfd^aft mit ben beiben ©çmnaften unb ber Ober- 
^ealf^ule auf bem ^ompla^e unb feftUd^en 3^9 nadd bem $riebrid[^ SSHI^elmft^arten gefeiert, 
wo ber SHreltor bie Slhfpra^e l^ielt. 

4. SDie Aanbibaten beft ^ôl^eren G^ulamtd SRegener^ Araufe unb fiinbemann mur^ 
ben naâ) Sblegung i^reft ^robeja^reft nod^ toeiter an betn 9leal:^9mna{tum befd^&ftigt. 3^re 
Sienfîtleiftung n^ar bei ben }al^lrei^en unb meift langbauernben Grfrantungen, bie im Serrer» 
SoQegium eintraten^ fe^r n)iSfommen. 

5. auf @runb einer 93erfti0ung be« Jtdnigl. $roT).^(!^uteoaegiumft oom 23. au{|ufi 1882 
trat ber geprfifte 3^<^nle^^er S'I^ermet ju 9)Ud^aeli9 ein, um in ft^nlid^er SBeife roit loiffen^ 
f^aftlid^e ^robe4tûnbibaten befd^âftigt )u werben. 

6. 3)em Glementarle^rer Sranbt tourbe }u SRid^aelift ein Xàl be« Xumunterrid^tft 
itbertragen. 

7. £e^rfr&fte. Sa nmren axa 9leat®9mnafinm unb ber f^ialfd^ule befd^ftftigt: 

îDireltor 1 

Dberle^rer 7 

orb. n^iffenfd^aftli^e )iie^rer 13 

iDiffenfddaftUc^ ^aifftle^rer 1 

teÂn. refp. Clementarle^rer 9 

minenfd^aftl. ftanbibateu 3 

tecçn. Aanbibaten 1 

ifib. Sleligiondle^rer 2 

3JurnIe^rer 4 

41 

8. 3a^( ber ©défiler, ffîinter 1882—83. 

Oberr^rima 20 Ober«Ouartaa 43 

Unter-'Çrima 19 „ b 43 

Dber«@e€unba 33 Unter^uarta a 28 

Unter^ecunbû a 37 „ b 29 

b 38 Dber^uinta a 62 

Ober^Xertia a 43 Unter-^Duinta a 32 

,, b 43 Dber=©eïta a 60 

Untersîertio a 31 Dber^Huinta fjil 52 

b 31 Unter^Duinta ^l 33 






c 47 Dber»©eïta gil. 50 

Untet«@eïta p 62 



806« 

93on ben Sd^iUem n^aren ortAange^ftrig 694. 

S)em reliaiSfen SelenntniA nad^ n^aren 744 eoangelifd^, 12 !at^olifd^, 50 mofaifd^. 

Sier Sei^filer ^aben mx leiber burd^ ben Zob oerloren. S)ie ^rimaner Sifd^of unb 
Duaritfd^ fiarben beibe nad^ Iftngeren Srufileiben, ber Untertertianer O fl an ber 3)ip^t^eriti6, 
ber Oberf émaner ^aut on ber UnterleibAentgftnbung. 



1 



1 



\'2 



na^me red^nen burfen, roei^e ali eine guf '^ fdf tttlÛVt** 

roaltung ju bctra^ten ftJtb, bogeflen atte biet<^ ^y/ f 

oorftel^enb angegebencn Sebingungen ni*t ^^ 

d^n Sebenfen iibet Quolififation ui'»^ ..jf^" .ti^'f- 




juin 9» /J:ir>' ASfietn 1883. 

''* ''' ^ ..ft 5u aJiaqbeburg, 15. Dctobcr 1862. 

.,iii>^''^'^^t'V 3" aJfagbeburg 11. ^iili 1860. 
j- ,-^5'- ^;r-^Vl! ^^^- î" aïJagbcburo, 2. Cctober 1864. 

'^ ^^''^*^^^^^^^^ P^^ bie 31 bi t u r i e n t c n. aJHc^aeliô 1882. 

(^111 SDing bcr B^tw^ft ift ber 'JJlcnfd), unb ftreben mufe er unauf^ôvlic^. — 

PtMi^f^'^^;.. (5:-j;adtiùnî. — ©nâlifd;: An ontline of the Peloponnesian Var. 

iri^f^f^i natif 1) andvtifd^e ®eomctrte. DE ift eine feftc (Serabe, aiif îoeld^er [id^ 

Ài-^' ' ^''*^^Ln>"iî^- ^ *^^ "^^* ^ oerbunben, cbenfo mit bem feften ^^Junfte C. AC fc^ncibet 

îfcv '-^^'""^^ àuté B ift ^i"^ parallèle jur x^ïïre g^à^fl^»/ weld)e AO in P trifft. S)er geometrifd^c 

oJ i'ï ^^ ift nacfa 5tï^t ""^ Sûfl^ î^ befttmmen. 3)îan fann awd) Don ber fid) um O Dreljenben ©eraben 

^^^ ^'^'\.hm weldbe bie fefte @erabe DE in A f^neibet u. f. w. — 2) 6tereontctrie. ^n mlà^em 3lb= 

ftaîi 
t)efft 

a)ic 6eiten unb SBinfcl eineô reditroinïliaen 2)reiedtè ,^u befttmmen, in rôeld^em p-q = d 
,inb h Qmbtn ift. d = 198,73 , h = 34,32. — 4) 3tritl>metiï. SDie cnbifd^e 0leid)un9 

x3 — ax» + bx — c = o, bercn Soëfficienten ber Sebingunçî p I b — 5 ("--V l = ^ 

«nterliegen, aufjulôfeu, loenn a = 18, b = 99, c = 162 ift. 

^?f)9fiî. 1) 3luô ber 3Jleà)anxt Êine ©laëfugel unb eine Sleifuget befift^n in :^uft 
uom fpejififc^en ©eroid^t s = 0,0013 ein unb baffelbe @en)id)t, nàmlid^ p = 100 ®ramm. 2Bie 
qrofe ift ber Unterfd^ieb ber ©emid^tc P unb Pi beiber .ftugeln im luftteeren 3îaum? ®ûo 
ipejifif^e ©eroic^t beê©laîeô ift s, = 2,5, baô beô Sleieô s, = 11,35. — 2) 2luô ber PjçRt. 
(Siti fugelfôrmiger 33ûlIon von d = 0,235 ni !3?urdt>meffer foU bci einer î^emperatur t)on 
t = 18" C unb einem 33arometerftûnbe von b = 767 in m mit SBafferftoff gefuttt merben. 
2Bicmeln)og€ baô aufjunel)mcnbe ©aô, xomn es bei 0» unb einem Sarometerftanbe vonB = 760 mm 
eingelaffen roiirbe unb mieoiel roiegt ber ben 33aIIon fiillenbe 2Bafferftoff bci ber gegebenen 
îetnperatur unb bem gegebenen Suftbrud? ©in .ftubitmeter atmoôpï)drifd)er Suft miegt bci 0® 
unb 760 mm SDrurf p = 1300g, bûô fpejififd^e ©croient beô Sffiûfferftoffô ift s == 0,0688, bao 
ber «uft = 1 gefeftt. SDer ïubifd^c 3luôbe^nungôfoëfficient beè SSafferftoffô fiir 100° ift 3x = 0,36613. 

Ë^emie. 2BeId)e ©igenfd^aften l^at bie 5to()lenf dure, unb mie erl)ttlt man biefelbe? — 
ÎBie erfennt man bie ilot)Ienfaure in i^ren aScrbinbungen V 

aufgûbcn fiir bie Stbituricuten. Cftern 1883. 

3)eutfd^. 3ii wie fern fann man baô 19. Si^^^^w'i^^'^t ein eifcrneô nennenV — 
yateinifd^. Ûberfe^ung auô Sipiuô 24,41. — granjôfifd). a) 2luffat. Sur la tâche que 
s'est proposée Henri I d'Allemagne, et la manière dont il Ta remplie, b) ©n Ê^rercitium. 
— englifdf). ©in ©rercitium. 
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3Raif)emat\t, 1) 3lnalvUfd^e ©eometrie. 3)en geometrifd^en Crt eined $uu{ted )u 
beftimmen, von rocld^em aM an tint burd^ i^rc Sd^eitclgleid^ung flcgebenc çparabcl 2 îangcntcn 
gcicflt wnrbcn îônncn, n)eld)C dncn SBinîcl von 45» cinfd^Uefecn. — 2) ©tereometric. Siner Rnqtl 
fei ein gerabcr ilcgcl ringefd&ricben, fo bap bic §of)e beô Icftteren burd[i ben 9Kittclpunft bcr 
Jlugel itûd^ bem golbcuen Sd)mtt gcteilt roirb. SBic ocr^altcn fi^ bic ilubifin^ûltc beibcv 
ilôrper? — 3) 2:rtgonomctrtc. 3)ic ©eiten unb aBinfcI eincô S)reic(îô ju bcrcd^ncn, loenn ge= 
geben ifl : ber ^kbiuô r be« iimf(^ricbcnen, bcr Sîûbiuô ç bcô cingcf d)ricbcncn ^rcifcô imb cin 

SBinîcl a. r = 86 mm, ç ==: 38 mm, « = 64^ 12' 0". — 4) arit^mcttî. (x ' -+ y') (x + y) 
= a (x« + y«), xy = b. 

^^çfiî. Gin R'àxptï A l)at bic Êutfcrnung h dou bcr ®rbc, cin anbcrcr B bie 6nt= 
fcrnung h -f m. îîûd^Dcm B n ©cfunbcn gcfûOctt ifl, fange A an $u faUcn. SBann roirb B bcn 
.ftôrpcr A einge^olt ^abcn unb roicDiel ©efunben nac^ betn 3wfûmmcntrcffen roirb ein jcbcr auf 
bcr 6rbe anlangcn. B^i^lwb h = 300 m, m = 200 m, n = 4 sec. g = 9,81 m. — 2) 
3m aJlittclpunft unb in bcn bciben ©rennpunftcn einer ©Ilipfc mit ben îliren 2a = 40 cm unb 
2b = 32 cm bcfinbcn ftd^ 3 £id)tqucQcn uon gleid^er ^ntcnfitât. SEBic ftarl ift bie '^e(eud^tung 
in bcn ©^citeln ber 9lfcn, roenn ûld Gin^cit bie ^elcud^tung gcnommcn iDirb, melcibe cin ficineê 
eJlfid^cnftûd In ber Sntfemung von 10 cm von einer bicfcr Sic^iqucHen cmpfângt. 



ieneficien. 



1. Sic Ijiftoiifc^c .Hommiffion bcr 5proiïinj Sûd^fen iibcrfanbte aie ©cfd^en! brei Grcm- 
plare Dcr SRcujû^rôblattcr. 

2. 2)cr ilaufmûnn ^err .Rriimmel fdbenfte cinigc TOcrtooIIc englifc^e SBerfc (Addison :c.) 
fiir bic Sibliot^cl bcr 'iprimatlaffe. 

3. 3)cr R5nigl 93auffl^rer .feerr Cc^é, ein c^cmûligcr ©d^ulcr unfercr Bà)\\\t, fd)cnftc 
eine pl^otograp^ifd^e ^nftd^t bcr 91tropolid von Sttl^en. 

4. Se^rcr = 2BitîDcn= unb 3Caifen=ilûff c. CÇrogrûmm Cftern 1870. 3)ie im 
^'^ebruar 1883 oorgenommcnc dted^nung^Iegung ergab folgcnbe^ S^efuliat: 

SDurd) 3infcn, (3cfd}cnîc unb 3wn)cnbungcn l)at baôKopital cinc^ô^e von 11105,66 uK 
crrcic^l, bcffcn îlominalwertl; 11020,36 .^ betrdgt. 9ln*®cf(!bcnîcn finb ber 5lûf)e jugefloffcn 
127,40 Ji unb jwûr Don ©djûlcrn bei itèrent abgange von ber ©d^ule: ben ©ccunbanern 9icl)= 
ring 10 Jt, Dtto auô ©(^roaneberg 50 .4f, bem abiturienten 5pd§Ier 50 Jt unb von 31 dl 17,40 Je: 



^eniCx^e ^tUfim^. 



^tenftag, ben 20. HMv^ oon Dormittagg 8 U^r an. 
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U^r IttttersXertit «b. 


ateligion ^err 


Dr. ailler. 


8 «A 


ft 


tprinttt 


E^cmic „ 


^Çrofcffor Dr. ©d^eibler. 


9 


// 


CiîersSeciiniia 


(gnglifd^ 


Dbcrlc^rcr Dr. Scnfd^. 


9'A 


// 


CliersZertia a. 


aJIat^cmatif 


Slrûufc. 


10 


// 


Zhtt^XttiXû b. 


iÇranjôrif* 


©cblcr. 


lO'A 


ff 


ttnters^ertiii c. 


Sûtcinifd^ ,, 


Sinbcmann. 


11 


ff 


CdersQiiiiittt a. 


iîranîôfiîd^ 


igelmutl^. 


11 'A 


n 


Ctrr^iiittte b. (^filiale) 


9îedinen ,, 


©ecger. 


3 


ft 


Oters&ttarte a. 


Satcinlfd) „ 


Dr. ilnoc^c. 


3 'A 


n 


JXnittdDMiXiû ab. 


®cfd^id^tc 


Dr. 5llcin. 


4 


ff 


tttitersJDiiitita (9UtoIe) 


Dîûturbefd^reibung ,, 


2emme. 


4V, 


tf 


OliersSesta a. 


SJeutfd^ 


Sranbt. 



^treftor Dr. 0iil)ii))fe(« 



